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R E P O N S E 

D' un Catholìque k la pritenàut Lettre Pastorale àu ' 
Sr. Jean Joseph Rigouard soidi sant Evéque du 
partement du Var , 

E soyez pas furpris , Monsieur , si moi simple 
fìdèlc j’ etitreprends de rdpondre à votre pre'tendue " 
Lettre Pastorale. NosPasteiirs sont en fuite, uneper- 
^écution, absurde et cruelle les a forcds à se sèparerde 
leur troupeau . Ils ne savent peut-étre pas encore que 
vous-étcs emrd dans )eur ber^ail . Quand ils seront 
insrruits des ravages que vous y faites,/Ieur solUcitu- 
de leur faira trouver quelque remède aux maux qui ^ 
nous affli^ent. Qitoique vous ayez intercept^f entr’ eux 
et nous toute communication , que vous ayez envi- 
ronné leur ministère d’ obstacles qui {>aroÌ6sent insur- 
montables leur zèle leur fcurnira le r^oyen des les 
renvprser, et de faire pervenir jusqu’ à nous les jn- 
structions de PEglise, et l’ enseignement de la vèrité. 
En attendant )e vaistàcher d’e'baucher ce qu’ ils per- < 
fectionneront ; et si mes talens ne rèpondent pas à 
P étendue de mon projet, j’ aurai la gioire d’ avoir 
crié à l’ennemi. Si Je ne puis pas de'fendre toutesles 
brèbis, je leur aurai au moins montrd le loup prètà 
Ics deVorer. 

Pour entrer plutót dans la discussion de vos preu- 
ves , je n’ examinerai pas les titres que vous vous don- 
néz. Cet examen cependant refiuteroit seul votre Lettre 
Pastorale et montreroit 1’ illègitimitd de votre Ministé- 
re. En vous disant Evéque par /’ election Constitu- 
tiofielle^ vous avouez que vous étes Evéque par l’au- 
toritè des hommes , que vous. ne venez point par P 
ftutorité de 1’ Eglise ; vous étes dés lors un Pasteur 
sans missioQ . £o vous qualifiant Evéque du Depar» 
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RISP.OSTA 

Di un Cattolico^ (che noi sappiamo essere un Vesco- 
vo zelante,) alla pretesa Lettera Pastorale del Sig. 

Gìo: Giuseppe Rigouard sedicente Pescavo del Di- 
partimento del Varo. 

N ON vi meravigliate , Signore, se io semplice’ 
fedele oso rispondere alla vostra pretesa Lettera Pa- 
storale. I nostri Pastori sono fuggitivi, una persecu- 
zione irragionevole , e crudele gli ha costretti a se- 
pararsi dal loro gregge. Eglino forse ancor non san- 
no , che voi siete entrato nel loro ovile . Allorché 
sarannDr_*-)nsapevoli dalle stragi , che voi vi fate , la 
loro soiÌiy:itudìne farà ad essi trovare qualche rimedio 
ai mali, che ci affliggono . Benché voi abbiate im- 
pedito tra loro e noi ogni comunicazione , benché 
abbiate attorijiàto il loro ministero di ostacoli , i qua- ' 

li sembrano insuperabili , il loro zelo somministrerà 
ad essi il mezzo di togliergli , e di far giugnere sino 
a noi le istruzioni della Chiesa, e l’ insegnamento del- 
la verità. Frattanto io procuro di abbozzare ciò, che 
essi perfezioneranno ; e se i miei talenti non corris- 
pondono alla vastità del mio progetto , avrò la gloria 
di avere gridato al nemico. Se io non posso difende- 
re tutte le pecore, avrò almeno mostrato ad esse il 
lupo, che sta per divorarle. 

Per entrare piò presto nella discussione delle vostre 
prove , non esaminerò i titoli , che vi date . (^yesto 
esame solo per altro' confuterebbe la vostra Lettera 
Pastorale , e dimostrerebbe la illegittimità del vostro 
Ministero. Chiamandovi Vescovo per la elezione Co- 
stituzionale , voi confessate, che siete Vescovo per l’ 
autorità degli uomini , che non lo siete già per 1* 
autorità defia Chiesa: voi siete perciò un Pastore sen- 
za missione . Dandovi il titolo di Vescovo del Di- 
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tement du ^ vous montrex la ncrtjveaut^ de votre 
tirre, cmané de votre Constitution , et par là mémc 
vous jétes un Evéque sans titre l^gitime. En ne. sue - 
cedant àpersonne, vous manqoei de la première mar- 
<}ue de Catholicité, qui est la succession Apostolique j 
et le st. Siège ne vous recevant pas dans sa commu- 
nion , vous-étes hors de l’Eglise. Ainsi vous-ctes un 
Evéque sans mission, sans titre Idgitime , sans succes- 
sion Apostolique, hors de 1 ’ Eglise. Nous pourrions 
alors dire de vous ce que st. Cyprien disoit d’un de 
vos semblahles, Novatien: “que nous importe ce qu’ 
„ enseigne Novatien, puisqu’il enseigne hors de l’E- 
« Slise.,, 

Cependant comme vous vous donnez le ton d un 
Pasteur Idgitime , que pour autoriser votre •■Ministe're 
vous avez l’air d’employer IVrudition lapl|^ recher- 
che'e, & quel^ues raisonnements faits pourvséduiredes 
gens peu eclairds, examinons vos probves , & nous 
verrons qu’elles ne valent pas miepx quf le titre que 
vous étes vous donné.. 

Vous de'butez par souhaiter la paix à vos pre'ten.- 
dusFidèles: pax vob'ts ^ leur dites-vous. Mais dequeU 
Je paix voulez-vous leur parler? Est-ce de cetre paix 
que J. C. laissoit à ses Apòtres ì De cetre paix si 
differente de celle que le monde donne (Jean». XIV., 
27.) ? Vous les trompez. Cetre paix ne sàuroit étre 
pour vos patriotes soullés de crimes, et flonge's dans 
le schisme, pour vos patriotes profanant les Eglises , 
en persecutant les Ministres , et pillant jusques aux 
vases sacrés . Non , cetre paix ne sauroit ;étre poni 
eux . Il »y a poìnt de paix pour les impies , a dir le 
Seigneur (L-. XLVIII, 22.). Si voyant rcutes lesini- 
quités de vos Fidèles , vous vous obstinez encore à 
leur parler de paix , vous étes semblable à ces mal- 
heureux Prophètes dont parie jeremie (VI, 14, 15), 
qui gudrissoient les blessures d’ Israel , en disant : la 
paix, la paix, et il n' y avvìi point de~^>aix, dìt le 
Seignem", * 
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fartìnmto del Varo , voi mostrate la novità del vo- 
stro titolo, derivato dalla vostra Costituzione, e per 
questo altresì siete un Vescovo senza titolo legittimo. 

Voi non succedendo ad alcuno, siete privo della pri- 
ma nota di Cattolicità , la quale si d la successione 
Apostolica i e non ricevendovi la S. Sede nella sua 
comunione, voi siete fuori della Chiesa, Quindi voi 
siete lin Vescovo senza missione , senza titolo legit- 
timo, senza successione Apostolica, fuori della Chie- 
sa . Noi potremmo in tal .caso dire di voi cjb , che 
S, Cipriano diceva d’uno .de’ vostri pari, jcioè No- 
vaziano:,, Nulla c’importa ciò , che insegna Nov'a- 
„ ziano, giacché egli insegna fuori della Chiesa . “ ' 

Cib non ostante poiché ,vi date il tuono di^un 
Pastore lenittirao , e per autorizzare il vostro Mi- 
nistero , .Affettate di -fare uso della erudizione la più 
ricercata , e di ^Icuni raziocini fatti per sedurre per- 
sone poco illunviiate , esaminiamo le .vostre prove , e 
vedremo , che esse non hanno maggior forza del ti- 
tolo , che vi siete dato . 

Voi cominciate' dall’ annunziare la pace n’ vostri 
pretesi Fedeli : pax vo&is , dite loro . Ma di quale pace 
volete parlare ad essi ? Forse di quella pace , che G. 

C. lasciava a’ suoi Apostoli ? Di quella pace tantoi 
differente da quella che ài il mondo {Joa», XIV^ 27.)? 

Voi gl' ingannate. Qjtesta pace non vi può .essesepe’ 
vostri patriota macchiati di delitti , ed involti nello 
scisma, pe’ vostri patriotti , che profanano le Chiese 
col perseguitare i Ministri, e col saccheggiare per fi- 
no i vasi sacri . No , queda pace non vi pub essere 
per loro. havvi pace alcuna per gli empi j dice 
il Signore (Is. XiVlìI, za.). Se voi veggen do tut- 
te le iniquità de’ vostri fedeli , vi ostinate ancora a 
parlar loro di pace, voi siete simile a que' disgraziati 
Profeti, di cui parlaGeremia (W, 14, 15.), iquali 
curavano le piaghe d’ Isdraello , dicendo; Ptfce, pace y 
t pace non era^ dice il Signore. 
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CV fouhatt ( de la paix ) vratmtnt dtvìn que J. C. 
met dans la beuche des Predicateuts de /oa E-ùang'ileJ 
n»us vous ì' adressons avec (onfiance , dites-vous , puìs- 
que vouf ayant ìnfpìré le choix dcnt rous vous avez 
haneré &c. J. C. a inspiré le cht)ix qu’ on a fait de 
votre personne, MonsietM- Rigouard ? Avez-vous donc' 
oublié vos menées, vos intrigues, cellesde vos amis, 
de vos cabales et celles de vos Clubs? J". C. a-t-ilpù 
inspirer une e'ieélion dont le mode proscritet prohibé 
par f Eglise, est opposé à toutes les règles? Ce lan- 
gage, s’il est se'rieuXj^montre votre folle; s’rl est une 
dérision, c’est une impiét^. 

J'e laisse tont le reste du pathos que voiis faites ;■ 
chaque mot demanderoit des re'flexions , et ma tàche 
seroit infinie. Hatons-nous de venir à vos ^uves. 

D’abord vous parlez de V homma^^^ rendu d la Re- 
ligio» Catkalique j ylpostolique et Romaine par l' As- 
semblee nationale . L’ Assemblée nationile à rendu 'à 
la Religion Catholique l’hommage de lie vouloir pas 
la déclarer la Religion de F Etar. Elle lui à òté ce 
dont elle étoit en possession depuis la fondation de la 
Monarchie; elle Fa assimile'e à toutes Ics Sectes , à 
toutes les superstitions dont F Assemblée a décrété la 
tolérance et la publicité la plus scandaleiise’. 

Pàr les décrets de F Assemblée leSocinien, FAnaba- 
ptiste, le Quaker, le Juif, le Musulman , FIdolàtre 
peuvent avoir des Temples, desSynagogues, desMosquées, 
desPagodes, et la Religion Catholique ne peutpasavoit 
une seule Eglise. Parcourez les Provinces, vous ver- 
rei tous vos dignes Confrères persécutant partout les 
Catholiqnes , faisant fermer leurs Eglises , troublant 
jusqu’ à la solitude de ces chastes Vierges cansacrées 
au Seigneur qui' font la plus belle portion' de F hérita- 
ge de J. C. ; et aprés des pareillcs horreurs que les 
impies et les héretiquos les plus cruels ne se som ja- 
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Questo annuncio (ddla pac^) véramente divino ^ che 
Ct.Cm mette in bocca de Predicatori del suo Vangelo ^ 
ve lo indirizziamo con fiducia y voi dite, poiché aven- 
dovi inspirato la scelta^ colla quale mi avete onorato 
&c. G. C. ha inspirato la scelta, che si è fatta delia 
vostra persona, Sig. Rigouard ? Vi siete voi adunque 
dimenticato de’ vostri maneggi, de’ vostri brogli , di 
que’ de’ vostri amici, delle vostre cabale , e di quelle 
dei vostri Club ? G. C. ha egli potuto inspirare una 
dezione , la cui forma prosqfitta , e proibita dalla 
Chiesa , è opposta a tutte le regole ? Tale linguag- 
gio, se è serio , mostra la vostra follia j se è irriso- 
rio , è una empietà . 

Tralascio tutto il resto della declamazione, che fa- 
te ; ciar--na parola richiederebbe riflessioni , ed il mio 
lavoro sarebbe infinito . Affrettianci di venire alle 
vostre prt>ve. 

Primieramenr^ voi parlate dell* omaggio vendute alla 
Rehgtone Cattolica y Apostolica y e Romana dalP Assem- 
blea Nazionale . L’Assemblea Nazionale ha renduto 
alla Religione Cattolica l’omaggio di non volerla di- 
chiarare la Religione dello Stato. Essale ha tolto ciò, 
di CUI era in possesso sin dalla fondazione della Mo' 
narchia; essa l’ha uguagliata a tutte le Sette, a tut- 
te le superstizioni , delle quali l’Assemblea ha decre- 
tato la tolleranza, e la pubblicità la pii, scandalosa. 

In vigore de’ decreti dell’Assemblea il Sociniano , 
1 Anabattista, il Quacquero, il Giudeo, il Musulma- 
no , l’Idolatra possono avere Templi , Sinagoghe , 
Moschee, Pagode, e la Religione Cattolica non pub 
avere nè pure una Chiesa. Scorrete le, Provincie e 
vedrete tutti 1 vostri degni Confratelli ^ che persegui- 
tano da per tutto i Cattolici , , che fanno chiudere le 
loro Chiese,' che turbano perfino lafolitudine di quel- 
le caste Vergini consecrate al Signore, lequali forma- 
no la pi il bella porzione dell’eredità di G. C.; e do- 
pa simili malvagità, che gli empj, e gli eretici i piò 
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mais perniis, vous ossi parler ds 1’ hommtg; rendu 
par r Assemblee nationale à la Religion Catholiijue ì 

V uniqu! ob/et de V Aftemblh nationale^ itttt , di- 
te»-vo J5, de re»v‘dier a des flbus et de nous fatte 
Jokìr enfia des heureux changements qut devotent cadrer 
avec ('ensemble de ìa Conjlitutton. L’unique objet de 
1* Assemblee nationales dcoit de detruire la Religion. 
Voilà r abus qui la cho;iuoit le plus. Elle vouloit ' 
iaire du peuple Francois un peuple de Philosophes . 
Ne prétendez pas que" je calomnie votre Auguste Sé- 
tiat. Je ^uge son intention par ses ccuvres. Tour ar- 
bre qui est bon , porte des bons fruits , nous dit J. 
-C. : or parcourez Ics fruits que produit votre Assem- 
blee, et vous jugerez alors si ses intentio. /C'toient 
droitee. > 

« * 

' Les fbangements cju’ elle a faits mis les appellei 
heureux. Ce langage ne m’étonnepas dans votre bou- 
che. Mais si vous-ètiez seulement Chretien , pour- 
riez-vous regarder comme un heureux changement la 
prière publique abolie dans tour le Royaume , les con- 
seils Evangdiiques regardes comme inconstitutionels , 
cent trente Eveques arrache's de leurs Eglises, plus de 
vingt mille parrbisses pretesca nianquer de sécours spi- 
rituels, le patrimoine des pauvres livrd aux agioteurs 
et aux usuriers , cent mille eccle'siastiques dc'voue's à 
la misère, ou forcéos à l’ apostasie. Et vous àppellez 
edi desheureux changtmentsì Ah, Monsieur , leboo- 
heur est donc peint dans votre téte avec d’ dtranges 
ceuleurs , 

Ces changeraents devoìent cadrer avee /’ ensemble de 
la Constitution . Et quel rapport peut-il yavoir entre 
l’Eglise et la Constitution ? La Religion nous vient 
du Ciel , et la Constitution nous vient des hommes. 
Etoit-ce à la loi du Ciel ,à fle'chir devant celle des 
hommes? òc depuis quand la Religion Cathoiique ne 
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fieri non hanno osato giammai fare , avete ardire 
di parlare dell’, omaggio rcnduto .dall’Assemblea Na- 
zionale alla Religione Cattolica ? 

L* unico oggetto delP Assemblea Nazionale .si .era , 
voi dite, di porre rimedio ad alcuni abUsi • e di far- 
ci godere in' fine de^ felici cambiamenti ^ i quali ,dpvo" 
vano accordarsi, con tutto il piano della Costituzione m 
L’.unico oggetto .dell’Assemblea Nazionale si' era di 
distruggere la Religione, Ecco T abuso, che la ,of* 

. fendeva maggiormente . Voleva formare del popolo 
Franzese un* popolo di Filosofi- . Non .crediate già j 
che io venga a calunniare il vostro Augusto .Senato^ 
Giudico la sua intenzione dalle sue opere. Ogni .albe- 
ro, il quale è buono , produce frutti buoni , ci dice 
G.'C. osservate ad uno .ad uno i frutti, i. quali 
produce \i .vostra Assemblea, e quindi giudicàieréte , 
se le sue Intenzioni erano rette ^ 

Voi chiamate V felici i cambiamenti , che essa ha 
fatto. Tale linguaggio non mi sorprende in bocca vo- 
stra.. .Ma se voi foste soltanto Cristiano, potres.te. ri- 
putare come uh cambiamento felice /la preghiera pub- ■ 
blica .abolita in tutto il Regno , i consigli Evangelici 
considerati, come incostituzionali, centotrenta. Vesco- 
vi strappati dalle loro Chiese , più di ' ventimila, par- 
rocchie vicine a mancare de’ spirituali soccorsi , il pa- 
trimonio .de’ poveri dato in» preda a’ giuntatori, ed^li 
usurai , centomila ecclesiastici sacrificati alla miseria , 
o spimi allVapostasla . E voi chiamate quello felici 
cambiamenti ? Ah , Signore , la felicità è dunque dU 
pinta nel vostro capo con istrani colori.. 

Qjeesti cambiamenti debbono accordarsi con tutto il 
piano della Costituzione . E qual .relazione mai viplib 
essere tra la Chiesa, je Ja Costituzione? La Religio- 
ne ci viene dal Cielo, e la Costituzione ci viene da- 
gli i omini . Spettavasi forse alla legge del Cielo il 
piegarsi dinanzi a. quella degli uomini ? e da quando 
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peut-rlle pas cadrer dvec toutes Ics sortts dfi govVer-^ 
rements? Eroir-ce donc à des hommes à changer un 
Ministère drabli par J. C. ? à usurperune autoritè qu’ 
il n’a pas voulu leur donner? à gouverner une Egli- 
sc qu’ il n’ a pas confide à leurs soins ? En faisant ca- 
drer ces changements avec l’ensemble de votre Consti- 
tution , vous avez fait de la Religion un ressort poli- 
rique de votre governement. Vous avez dépouilléson • 
rdgime de rout ce qu’il a dedivin; et lorsque lebon 
peuple sera mùr par la grande rdvolution que vous 
mdditez encore j vous ddbarrasserez votre Constitution 
de ce ressort, vous effacerezde la liste de vos depen- 
scs celle du culte, comme vous efFacerez le nom dn 
Roi de vos ddcrets . Ainsi la plus ancienne Monar- 
chie de r Europe et le peuple le plus attacbtf,ià la Re- 
ligion de sds pcres deviendra par vos horiibles ma- 
noeuvres un peuple sans Roi et sans Religion. 




Deuxièmemeni , ajoutez-vous , la dìfficultè ne roult 
pas sur labont'è de ces changements mais sur le con- 
cours des premiers Pasteurs < Lorsque tour le Corps 
Episcopal, que la très grande ma/oritd des Pasteurs du 
second ordre, que toutes les Universitds duRoyavmie, 
qu’un nombre infini d’ EccldsiastiqUes distinguc's par 
leur lumières et leur pic'td ont reclamd dans une in- 
finite d’ccrifs aussi savants que lumineux contre tous 
ces changements , vous osez dire qne la diffìculte ne 
roule pas sur la bontd de ces changements ? Lorsque 
le st. Siège à la prière duRoi & de l’Eglise de Fran- 
te examine votre Constitution civile du Clerg^ , & 
juge plusieurs de ses dècrets contraires au dogme ca- 
tholique, d’aurres sacriléges, schismatiques , contraires 
à la discipline ancienne et noirvelle , lorsqu’ enfin le 
st. Siége (Bref du Avril) déclare que cetre Con- 
stitution du Clergé n’ a été imaginee et publiée que 
dans le dessein d’abolir la Religion Catholique, vous 
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mai la Religione Cattolica non può accordarsi con 
tutte le specie di governi? Spettavasi dunque agli uo- 
mini di cambiare un Ministero stabilito daG. C? di 
usurpare un’autorità, che ei non ha voluto mai con- 
cedere ad essi ? di governare una Chiesa , la quale non 
è stata afHdata alle loro cure? Voi facendo accordare 
tali cambiamenti con tutto il piano della vostra Co- 
stituzione, avete formato della Religione una macchi- 
na politica del vostro governo . Avete spogliato il suo 
regime di tutto ciò, che ha di divino; ed allorché il 
buon popolo sarà tutto disposto per la gran rivolu- 
zione , che meditate ancora , toglierete dalla vostra 
Costituzione questa macchina , cancellerete dalla lista 
delle vostre spese quella del culto , come cancellerete 
il nome del Re da’ vostri decreti . In tal guisa la più 
antica Marchia dell’Europa, ed il popolo il più at- 
taccato alfa Religione de’ suoi padri diverrà per mez- 
zo de’ vostri nefandi maneggi un popolo senza Re , 
e senza Religione, 

In fecondo luogo , soggiugnete , la difficoltà non istà 
sulla bontà di tali cambiamenti ^ ma sul concorso de* 
primi Pastori, Allorché tutto il Corpo Episcopale , 
la massima parte de’ Pastori del secondo ordine, tutte 
le Università del Regno, un numero infinito 'di Ec- 
clesiastici distinti per la loro dottrina, e per la loro 
pietà hanno reclamato in una infinità di Scritti , 
ugualmente saggi , che luminosi contro tutti questi 
cambiamenti , osate dire , che la difficoltà non cade 
sopra la bontà di tali cambiamenti ? Allorché le S. 
Sede ad istanza del Re , e della Chiesa di Francia 
esamina la vostra Costituzione civile del Clero , c giu- 
dica molti de’ suoi decreti contrari ai dogma cattolico, 
altri sacrileghi , scismatici , contrae; all’antica, e nuo- 
va disciplina, allorché in fine la S. Sede ( -Breue 
Aprile) dichiara , che questa Costituzione 'del Clero 
non é stata inventata , e pubblicata , se non colla mi- 
ra di abolire la Religione Cattofica, osate dire, Sig. 


osez dire , vous Monsiear RigouarJ y que la diffìculfé 
ne roule pas sur la bonté de ces changements ? Cro- 
yci VOUS qu'on ait déjà oublié, que lorsqu’ il s’ agir 
dans l’ Assemblée de rèformer le Clergé,- les Evéques 
députés réclamerent contre certe prètention J décla- 
rerent hautement 1’ incompétence de 1’ Assemblée , 
et demanderent la tenue d’ un CAicile national y ou 
voulurent s’en rapporter au jugement du Chef de l* 
Èglise , jugement , qui devenoit la seule ressource à 
laquelle’ il falloit recourir desqu’ il fut résolu de refu- 
ser un Concile ? Voilà donc sur quoi rouloit d’ abord 
la diffieulté, l’ incompétence de l’ Assemblée. 

Vous vous rejettez ensulte sur le' concours des pre- 
xniers Pasteurs, et punque , dites-vous , ih m eu h 
ictt de ie refuser^ prouvont par des exempks cèlèbres 
qu" il »’ hcit pas necessaire . je vous^ demanderai d’ a- 
bord, si la diffieulté rouloit sur le concours des pre- 
miers Pasteurs y qui est ce qui a tranché certe diffi- 
culté 2 qui est ce qui a prononcé que ce concours 
n’ étoit pas nécessaire? C’est l’ Assemblée , me' direz 
vous-, est bicrty voilà donc l’ Assemblée juge et pat- 
rie . Elle se dèclare elle-meme compétente elle se 
donne one autorité que jamais aucune societé n’avoit 
reconnue dans une Assemblée politique y les Calvini- 
sies eux-méme n’ adnletteqit poinf de changement dans 
leur discipline y que du 'tonsentement de leur presby- 
térc , et vous soi-disant Catholique y pensez que cetre 
autorité réside dans une Assemblee politique ,■ & qui 
plus est , vous voulez le prouver par des exemples. 
«élelìres . 

lei j’ al pitié de vous en lisant vos exemples , je 
ris du vain étalage que vous faites de 1’ éruditiqn de 
vos Patriarches Camus, Treillard, Martineau, je m 
indigne de vous voir répéter des pretendues preuves 
qu'on a pulvérisées mille fois, je m’ indigne de vos 
imposturcs : car ou vous avez fbuillé le sources , 


Rigouard , che la difficoltà non cade sulla Bomà di 
tali cambiamenti ? Credete voi essersi ornai perduta h. 
memoria,' che allora' quando si trattS nell*' Assemblea 
di riformare il Clero j i Vescovi deputati reclamaro- 
no cóntro tale pretensione , dichiararono^ coraggiosa- 
mente la incompetenza dell’^Assemblea’ , e richiesero 
la convocazione" di un Concilio Nazionale, o volle- 
ro, che si rimettesse l’affare al giudizio del Capo del- 
la Chiesa , giudizio , il quale diveniva la sola risor- 
sa ,' cui faceva duopo ricorrere y tostochè fu risoluto di 
ricusare un Concilio ì Ecco dunque in che consiste- 
va da prima la difficoltà, cioè la incompetenza del^ 
Assemblea .• 

Vi rivolgete quindi a parlare del concorso de’'primi 
Pastori,' e poiché y voi dite y essi rion hanno azutvra£Ìc?je 
ili negarlo proviamo con esempj ccUhri y che non erci ne- 
cessario i %'i dimanderò da prima, se la difficoltà consi- 
steva nel concorso de’ primi Pastori, chi mai ha sciolto 
tale difficoltà ? chi mai ha deciso , che quello concorso non 
era necessàrio? L’Assemblea, voi mi direte r e bene, 
ecco dunque che l’Assemblea è giudice, e parte. El- 
la stessa si dichiara competente, ella si attribuisce un* 
autorità, che niuna società avea giammai riconosciu- 
ta in un’Assemblea politica ; i Calvinisti medefìmi 
non ammettono cambiamento alcuno nella loro disci- 
plina, se non col consenso del loro presbiterio , eroi 
sedicente Cattolico credete , che quest’autorità riseg- 
ga in un’ Assemblea politica , e quel che più si è , 
volete provarlo con esemp; celebri. 


Qui io vi cc-mpatisco leggendo i vostri esempi 
mi rido della vana pempa, che fate della erudizione 
de’ vostri Patriarchi Camus, Treillard , Martineau 
vado in collera in vergendo voi ripetete pretese prove* 
che fonosi mille volte distrutte, mi muovono la bile 
le vostre imposture : perciocché e voi avete investiga- 




alors vous 5tes un irrìposteuren cmnt fau'x; ou vous- 
éres un ignorant qui croyez sur parole. Imposteur ou 
ignorant, vous-ét^s toujours inexcusable.. 

\ 
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Vaus commencez votre savant (fnum^ration par le 
Capitulaire deChilderic du 7 ^ 4 . Est bien , 'Monsieur, 
ce Capitulaire si vous l’aviez lò , vous auroit prou- 
vé le contraire de ce que vous dites. LeRoi y prend 
la qualittf qu’ ont tous les Rois catholiques d’ étre* les 
défenseurs des ss. Canons. S’il y a dans PEglisesdes 
perturbateurs de son répos, lePrince doit la d^fendre 
et faire cesser le trouble . L sez ce Capitulaire, et 
vous y trouverez dans le dernier chapitre*: Si quii 
centra hoc decretum ^ quod vi^inti trés Episcopi cum 
alìis Sacerdot'tbus vel Servis Dei»,,, consùtuerunt , 
despexerit^ judtcandus sit ab ipso Principe^ Vousvo- 
yez donc que ce sont les ving-trois Evè^es et les 
Prètrès qui sont avec eux , qui font le decret , et 
que c’est le Prince qui en punir les violaieurs* > 

Vous dites dans votre second exemple , fes Metrò^ 
poles de P Empire Romain à ralson de leur centralità 
deviennent le Siège des Evèques charges de surveiller 
ieurs Collegues , Voilà donc d’ après vous la jurisdi- 
ction des Evéques Metropolitains sur leurs Colldgues 
dérivant de lacentralité de • leurs Siéges ; & si onvous 
montre que votre centralite est unfait que vousavan- 
cez gratuitement , si ,sans sortir des Gaules on vous 
faìt voir presque toutes les Mctropoles à -1’ extrdmifd 
des leurs Provinces , s’il en est de méme dans les aii- 
tres pays, votre centralità sera une chimère ridicule 
que vous avez transportèe de la division des vos dé' 
partemcns à T ancienne division de V Eglise',’ qui n’' 
eut Jamais rién de semb'lable. Si vous voulez trouver 
la source de la jurisdiction des Me'tropolitains , ilfaut 
dire, ou que les Mètropolitains se la sont donnée à 
cux-mémes , ce qui seroit très-ÌAConsequent , puisqu* 


/ 
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<0 i fonti, ed in tal caso siete un impostore, citare- 
do il falso ; o voi siete un ignorante , che vi fidate 
della parola altrui. Impostore, o ignorante, non siete 
-giammai degno di scusa . ' 

Voi cominciate la vostra saggia enumerazione dal 


■Capitolare di Childerico dell’an. 744. E bene , Si- 
gnore, questo Capitolare , se l’aveste Ietto , vi av- 

^1. 1 ?i j: ^:v _i_ _ i« rtT% * • 


•rebbe provato il contrario di ciò, che dite. Il Re ivi 


assume il , titolo , Che hanno tutti i Re cattolici , di 


-essere 1 difensori de’ sacri Canoni . Se taluno v’ha 
•nella Chiesa, il quale tenti perturbare la sua quiete, 
il Principe dee difenderla, e far cessare la turbolenza. 
■Leggete questo Capitolare, e vi troverete nell’ ulti- 
mo capo : Si quis contra 'Tjoc decretum , qmd viginti 
tres Episcopi tum aliis Sace'^dotiòus ^ vel Servis Dei.., 
coHStìtuerx^ j despexerit ^ judicandus sii ab ipfo Prin- 


cipe . Vedete dunque , che i ventitré Vescovi , ed i 


Sacerdoti uniti con loro, sono quelli , i quali fanno 
il decreto, e che il Principe si è quegli, che ne pu* 
nisce i violatori > 

Dite nel vostro secondo esempio , le Metropoli deìP 
Impero Roman 1 a motivo della loro centralità diven- 
£ono la Sede de' Vescovi incaricati d* invigilare sopra 
i loro Colleghi. Ecco dunque secondo voi , chelagiu- 
risdizione de’ Vescovi Metropolitani sopra i loro Co- 
leghi deriva dalla centralità delle loro Sedi ; e se vi si mo- 
stra , che la vostra centralità è un fatto , che asserite sen- 
za fondamento , sesenza uscire dalle Gallie vi si fanno ve- 
dere quasi tutte le Metropoli nella estremità delle loro 
Provincie, se Io stesso si è negli altri paesi, la vostra cen- 
tralità sarà una chimera ridicola , che voi avete traspor- 
tata dalla divisione de’ vostri dipartimenti ali’ antica di- 
visione della Chiesa, la quale nulla ebbe giammai di 
simile . Se volete rinvenire la origine della giurisdizione 
de’ Metropolitani , convien dire , o che i Metropolitani 
se la sono data a loro stessi , lo che sarebbe assai in- 


coerente, poiché ninno dà a se stesso un diritto j 


Tomo VII. 
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- On ne se. donne pas un droit à scn-méme ; ou il faut 
dire que certe jurisdiction e'mane de laPuissance tera- 
porelle , & alors citez-nous Ics rescrits des Empereurs 
qui donncrent ce droit aux MdtropolitainSV Ce seroit- 
cenainement une rare decou verte que la loi de Dio- 
cletien, parexemple, ou de Dece qui soumettroit tou- 
tes les Eg'ises de l’Egypte à la MdtrOpole d’Alexan- 
drie. Me direz vous , que ce furent les Empereurs 
ctiretiens qui donncrent ces loix ? mais,- MoosieurRi- 
gouard, vous-étes trop savant pour ignorer que dejà 
du tcms du premier Empereur chrdtien toutes lesMe'- 
tropoles dtoient dtablies d’un bout du monde à l’au- 
tre ; vous voyez donc que la puissance temporelle n’a- 
rien fait a cela-, si les Mdtropcditains ont eu desdroits 
sur leurs Comprovi nciaux apprenez donc que c’est 
de l’Eglise qu’ils les tenoi ent . Vqus en frauverez la 
preuve dans le neuvièrae Canon du Concile d’ Antio- 
che, dans le quatrième Canon du Concile de Nicde,. 
dans les Canons Apostoliq'yes , et dans tant d’ aUtres 
qu’il seroit si facile de vous indiquer. 

Vous nous citez st. Cyprien, qui ne volt pas d'au^ 
tre motif dans sette mesure sècuithe . Qiie voulez-vous- 
dire ? certe phrase est inintelligibla : la mesure sectt^ 
ììhe dont vous parlez, est-elle la centralité ? mais je 
vous ai dejà rcpondu . Est-ce les rescrits des Empe- 
reurs? je vous ai prid de les citer. En faisant parler 
sr. Cyprien, il auroit fàllu indiquer celui de ses ou- 
vrages où il parie de la mc'sure se'cuUère ; sans celà,. 
vous vous exposez à faire soup^onner vos citations , 
et exceptc's vos patriotes, vous ne trouverez personne 
qui vous croye sur parole. 

Le premier Concile de Nicèe le prouve y dites-vousj 
que prouve-t-il ? la centralità l la mesure seciiHere ì 
dans le Canon IV , que vous citez au bas de la pa- 
ge, il n’y est pasdit un mot ni de l’une, ni de l’au- 
-fre. Ce Canon règie seulement rordination des Ev6- 
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eonvien dire > che quest» giurisdizione deriva dalla 
Potestà temporale ) ed allora adducetene i rescritti de- 
gl’ Imperatori , i quali diedero tale diritto a’ Metro- 
politani . Sarebbe quest» in vero una rara scoperta -y 
che la legge di Diocleziano, per esempio, o di De- 
cio sottomettesse tutte le Chiese dell’ Egitto alla Me- 
tropoli di Alessandria. Mi direte voi forse , che gl* 
Imperatori cristiani furono quelli , che fecero tali leg- 
gi ? Ma y Sig. Rigouard , voi siete così dotto , che 
non potete ignorare , che fin dal tempo del primo Im- 
peratore cristiano tutte le Metropoli erano stabilite 
da una estremità all’altra del mondo ; vedete adun- 
que , che la potestà temporale nulla ha operato in 
questo ; se i Metropolitani hanno avuti alcuni diritti 
sopra i loro Comprovi nciali , apprendete adunque, che 
essi gli an'eano dalla Chiesa. Voi ne troverete la prò 
va nel nono Canone del Concilio di Antiochia , jnel 
quarto Canone del Concilio Niceno , ne’ Canoni Apo- 
stolici , ed in tanti altri , che sarebbe sì agevol cosa 
d’ indicarvi . 

Ci adducete S. Cipriano , tl quale non vede altre 
motivo in questa misura secolare. Che volete voi di- 
re ?_Tale frase è inintelligibile r la misura secolare , 
di cui voi parlate, è ella forse la centralità ? ma io 
vi ho già risposto . Sono forse i rescritti degl’impe- 
ratori ì io vi ho pregato di addurgli . Facendo parla- 
re S. Cipriano , sarebbe stato necessario d’indicare 
quella fra le sue Opere, in cui egli parla della mi- 
sura secolare; senza questo vi esponete a far sospetta- 
re della verità delle vostre citazioni , ed eccettuati i 
vostri confederati , non troverete alcuno , il quale vi 
creda sulla vostra parola. • 

Il primo Concilio Niceno lo prova y voi dite : 'che 
prova esso mai ? la centralità ? la misura secélare F 
nel Canone IV, che voi citate a piè di pagina, non 
vi si dice una paroU nè dell’ una, nè dell’ altra. Que- 
sto Canone r^Ia soltanto la ordinazione de’ Vcsc*- 
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ques et etajjlit>la jurisdlctlon des M^tropolitains-, qui, 
comme je vous l’ai ddjà dit , n* a jatnais cu d’au- 
tre source que 1’ autorità de 1’ Eglise qui la leur a 
donnde et l’a rdglée, comrrte elle l’a trouvé bon. 

Votre troisième fait est le cdle'bre Canon XI de 
Calcedoine . On a tant de fois parlé de ce Canon, 
on a montré dans tant d’ tfcrits 1’ dnorme abus que' 
Camus en a fait, qu’il faut étre unEvéque constitu- 
tionel pour y revenir. Voici le Canon et vous vous 
Jugerez. “Il nous est parvenu que quelques person- 
nes s'arrogeant une puissance contraire aux loix de 
r Eglise , avoient divisè par des pragmatiques une 
„ Eglise Metropolitaine en deux Mdtropoles, de tel- 
„ le manière qu’il se trouve deux Evéques Me'tropo- 
litains dans une Province . Le Concile a défendu 
„ qu’ à l’ avenir aucun Evéque ose tenter pareille cho- 
„ se , que ceux , qui le tenteroient , soient de'chus de 
„ leur ordre et si prdcddemment quelque Ville avoit 
,, obtenu par des Lettres Imperiales le nom de Me'- 
„ tropole, elle n’en conserverà que le nom; l’Evé- 
,, que de certe Ville n’aura que le droit d’Evéque , 
,, tous Ics droits du Me'rropoljtain lui dtant rdserve's 


Observez , Monsleur Rigouard , que le Canon dit 
que les Evéques qui par des Pragmatiques érigeoient 
leurs Sièges en Métropoles , s'arrogeoìent une puìssan- 
ce cantra tre aux loix de l' Eglise . Les loix de l’Egli- 
se défendoient donc avant le Concile de Calcedoine 
ce que vous prétendez que peut faire votre Assem- 
blée nationale . 

Venons a présent à ce que vous citez de la qua- 
trième Session du mème Concile. Est-il permis , 
demandcnt les Officiers de l’Empereur aux Péres du 
Concile, eriger par des Lettres Imperiales des Mé~ 
tropoles Ecclésiasti^ues dans l' Empirei le Concile rc'« 
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vi, e stabilisce la giurisdizione de’ Metropolitani , la 
quale , come già vi ho detto , non ha riconosciuto 
giammai altra origine, te non l’autorità della Chie- 
sa, che la diè loro, e regololla , secondochè il cre- 
dette espediente. 

Il vostro terzo fatto è il celebre Canone XI di 
Calcedonia . Si è parlato tante volte di questo Cano- 
ne , si è dimostrato in tanti Scritti l’enorme abuso 
fattone da Camus , che contiene essere un Vescovo 
costituzionale per riprodurlo. Ecco il Canone , e vi 
giudicherete da voi . „ Ci è giunto a notizia, che 
„ alcune persone arrogandosi una potestà contraria al- 
„ le leggi della Chiesa , avevano divisa per mezzo 
„ di pragmatiche una Chiesa Metropolitana in due 
„ Metropoli, in guisa -tale, che sonovi due Vesco- 
„ vi Metropolitani in una Provincia. Il Concilio ha 
„ proibito che all’avvenire nessun Vescovo osi ten-, 
„ tare simil cosa , che coloro , i quali la tentassero , 
„ decadano dal loro ordine , e se precedentemente 
„ qualche Città avesse ottenuto in vigore di Lettere 
,, Imperiali il nome di Metropoli , essa non ne con- 
„ serverà che il nome; il Vescovo di tale Città av- 
„ ra soltanto il diritto di Vescovo , venendogli cc- 
„ cettuati tutti i diritti del Metropolitano.,, . ' 

Osservate , Sig. -Rigouard , che il Canone dice , 
che i Vescovi , i quali in vigore delle Pragmatiche 
erigevano le loro Sedi in Metropoli , si arrogavano 
uria potestà contraria alle leggi della Chiesa . Le leg- 
gi della Chiesa proibivano adunque prima del Conci- 
lio di Calcedonia ciò, che voi pretendete potersi fa- 
re dalla vostra Assemblea Nazionale. 

Venghiamo ora a quanto voi adducete della quarta 
Sessione dello stesso Concilio « £’ egli lecito , dimanda- 
no gli Ufficiali deirimp eratore ai Padri . del Conci- 
lio, dt erigere Metropoli Ecclesiastiche nell' Impero per 
mezzo di Lettere Imperiali ? il Concilio . risponde’ : 
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pond : non , colà n'est pjs permìs , etlà est eonttaìre 
aux loix de PEglise. Or, Monsieur Rigouard , /aire’ 
dire au Concile prdcisement le contraire de ce qa’il’ 
dit, n’est-ce pas vouloir tromper et autoriser one er- 
reur par une calomnie? " 

^ Vous nous parlez ensulce de .la contestatioa des 
Evéqucs d’Arles et de Vienne. Eh bienj vousytrou- 
verez la condamnation de votre dottrine . C’ est d’ 
abord le Concile de Turin qui décide et non l’auto- 
riié temporelle . Ce Concile attribue le droit de Mé- 
tropolitain à cclui qui prouvera que sa Ville est Mé- 
tropole civile. Ce jugement étoit e'quitable, il falloit 
décider en faveur du Siége le plus ancien, et il étoit 
probable que le plus ancien étoit celai de la Metro- 
pole civile. Mais la qualité de Métropóle 'cifile est 
si peu le motif qui détermine le Concile, qiJ’ii pro- 
pose aux deux Evéques d’éfiger leurs Sièges en Mé- 
rropole, & de partager entre eux les Egnses de leur 
dépendance. Cetre dottrine se trouve encore' prouvée 
par le fait de Proclus de Marseille a qui le m£me 
Concile de Turin donne les drolts de Mérropolitain, 
quoique Marseille n’ait jamais été Métropole civile , 

Vient ensulte la circnnscription de plusieurs diocè- 
ses faite selon vous par Charle-Magne , & l’érettion 
de celui de Brerae. Lisez, Monsieur , le-Capitulaire 
de ce Prince et vons n’y trouvepez pas un mot de 
ce que vousdites. Charie-Magné dote l’Eglife deBre- 
me de les autres dbnt il s'agit. Là, ce Prince paroit. 
& £ait le détail de ce qu'il donne, il nomme puis à 
«ette Eglise de Breme Willehade. .Comment s’énqn- 
ce-t-il alors ? Le voici : Adirne etìatn Summ't Pontìfi- 
cìs , & universalìs Papa Adriani pracepto . C’est donc 
de l’ordre du Pape Adrien , nec non& Magontiacen- 
sis Epìscopi , omniumque qui affuere Pontificum Con- 
cilio, Voilà encore le consentement de l’Evéque de 
Mayence & de tous les autres Evéques qui^assisterent 
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ciò- non è pirmesso , ciò i ‘contrario alle le^gl 
■ della Chiesa, Ora , Sig. Rigouard, far dire, al <Coiit ' 
;CÌlio precisamente il contrario di ciò, ch’esso Hice , 
non è^egli un volere ingannare , ed autorizzare un 
erróre per mezzo di una calunnia? 

. Ci parlate indi della controversia tra i Vescovi d* 
Arles, e di Vienna . Or 'bene , troverete in essa la 
.condanna della vostra dottrina . Egli è da prima il 
-Concilio di Torino, che decide, e non già l’ autori-, 
tà temporale . Qitesco Concilio attribuisce il diritto " 
di Metropolitano a colui, il quale proverà, che la 
sua Città è Metropoli civile. Era equo sì fatto giu- 
dizio , conveniva decidere in favore della Sede più 
antica, ed era cosa probabile, che la più antica fos- 
se .quella della Metropoli civile . Ma tanto manca , 
che la qualità di Metropoli civile sia il motivo , il' 
qual©, determina il Concilio, che anzi esso propone ai 
due Vescovi di erigere le loro Sedi in Metropoli, e 
di divider tra essi le Chiese di loro pertinenza# ,Qj*e-. 
sta dottrina scorgesi eziandio provata col'fatto di Pro- 
.clo di Marsiglia , cui Io stesso Concilio di Torino 
concede i» diritti di Metropolitano, sebbene Marsiglia 
non sia stata giammai Metropoli civile. 

^ Viene in s^uito la circonscrizione in molte dio- 
cesi fatta Secondo voi da Carlo IVlagno , e 1' erezio- 
ne di quella di Brema. Leggete, Signore, il Capito- 
lare di questo Principe, e non troverete in esso/una 
parola di ciò,. che dite; Carlo Magno dota la Chic-’ 
sa di Brema, e le altre j di cui si tratta. Quivi que- 
sto Principe fa vedere , e descrive minutamente ciò, 
che ei dona , nomina poi a questa .Chiesa 'di Brema 
Willeando. Come si esprime egli in tal caso?- Ecco-’ 
lo . jidbuc etiam Sumntì Pontificis , & uni uersalis • 
Papa jidriani prxcepto. Egli è dunque per ordine del 
Papa Adriano , necnon Mtgontìacensis Epifeopi ^ 
ovntumque y' qui affilerò Ponti ficum Concilio. Ecco al- 
tresì il^^consenso del Vescovo di M.tgonza, e di tut- 
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à (fette a£ìion . Comment donc Ilsez-vous ^ Monsiew, 
Rigouard’? Vous osez dire que tout celà te faie siras 
l’inrervèntion des premìcrs Pasteurs? Quoi.' cet ordre. 
du Pape , ce cònsentemCnt des Evdcjues n’est p«s i’ 
idtcrvention des prcmiers Pasteurs.^ Du reste il nW 
pas hors de propos que rdlativement aux Capitulaires 
vout sachiez que ces loix qui se paroiatent dmandes 
que de l’autorité du Pfince, ont cependiiBt la itiétne 
aiU(5fité que les Canons, non pas que TEglise aitija- • 
mais reconnu le pouvoit des Princes sur les itiatières 
de discipline dont-il s’agit, mais parce que les Capi- ■ 
tulafrts sont des loix qui n’ont jaraais dtd faites que 
de^l’avis 8: à la prière des Evdqoesy parce que daris 
le Concile de Trosii dans le Soissonnois tenuen 9 i 9 ,- 
les Capitulaifes furent approuvds , & les Pères du Con- 
cile les appellent Canonum peditseijua y voulant dire , 
drt Baluze dans la pre'face qu’il a mise à la tète de 
sa Colleftiorl y que les Capitulaires tienncnt le second 
rang après 1 k Canons & qu’ils om dans TEglise I» 
méme autorità. Le cèlebre Hincmar dit que rEglht 
a epprowbì les Capitulaires camme conformes aux Ctm 
nons & aux regles par lesquellei est règlè l'Eglise r 
En citant dortc des Capitulaires vous ne citez pas 
une autoritc' temporelle mais une autorité eccldsiastique . 

Constanttn envoye des Eveques aux J^riens . Que 
voulez-vous dire? que Constantin donnoit a cesEvé- 
qoes la mission pour aller précher auxlberiens? c’est 
une absurditd: c’'est comme si vous disiez, le Roi de 
France envoyoit jadis des Missionnaires au Canada , 
aux Indes. Óui, le Roi de France payoit leur voya- 
ge, fournissoit à leur jdèpense, les protegeoit ; mais 
c’étoic le Chef de l'Eglise qui leur donnoit la mis- 
’sion. Nous vòyons cetre discipline fixde par le Con- 
cile de Calcedoine qui accorde au Patriarche de Coti- ' 
ttantinople ( Con. XVIIL ) le droit d’envoyer les 
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ti gli altri Vfjjcov!, die assistettero a .quest’ anione. : 
Come dunque leggete, Sig. Rigouard ? Voi osate di- 
re , che tutto ciò si fa senza l’intervento de’ primi 
Pastori ? E che ? quest’ ordine del Papa , questo con- 
senso de’ Vescovi non è egli l’intervento de’ primi 
Pastori? Del rimanente non è fuori ^ipropofito, che 
in quanto ai Capitolari voi sappiate, che tali Iqggi > 
le quali non compariscono emanate, se non dall’au- 
torità del Principe, hanno tuttavia la stessa autorità, 
che i Canoni , non già perchè la Chiesa abbia giam- 
mai riconosciuto il potere de’ Principi intorno alle ma- 
terie di disciplina, di cui si parla, ima perchè ì Ca- 
pitolari sono legai, le quali non sono state fatte giam- 
mai , se non col parere , e ad istanza de’ Vescovi’ j' 
perchè i Capitolari furono approvati nel Concilio di’ 
Trosli nel Soessonese celebrato nel pip , e i Padri 
del Concilio gli chiamano Canonum ptdìssequa , vo-' 
lèndo dire , dice Baluzio nella Prefazione , che ha 
premesso alla sua Collezione , che.l Capitolari ten- 
gono il secondo luogo dopo i Canoni, ed hanno nel- 
la Chiesa la stessa autorità* Il celebre Incmaro dice 
che la Chiesa ha approvato, è Capitolari come confort 
mi ai Canoni y ed alle regole; gol le quali è regoìatà 
la Chiesa. Voi dunque citando Capitolari, non cita-- 
te già un’autorità temporale, ma sì bene un’autorità 
ecclesiastica. - - , , j. i - 

• Costantmo invia Vescovi agV Iberf . Che cosa vo-i 
lete voi dite? che Costantino dava a questi Vesco- 
VI la missione per andare a predicare agl’ Iberi ? 
Egh è questo un assurdo: è Io stesso, che se voi di-’ 
ceste, il Re di Francia inviava un tempo Missiona-- 
rj al Canadà, alle Indie. Sì bene, il Re di Francia- 
pagava loro il viaggio , somministrava ‘.loro le spese ’ 
eh proteggeva i ma il Capo della. Chiesa era quégli!-’ 

Noi veagiamo tai^ 
disciplina stabihta dal Concilio di Calcedonia , il qua- 
ie concede al Patriarca di Costantinopoli (Can.XVJL) 
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Missioncairw'. Toutes ■ les d^triarcfiales a voient 
k méme dróit: Aussi nous voyòns st. Athanasè en- 
voyer Fpumentiua»‘dans IffS Indes, &le solitaire Moy- 
s« Aux:-SarrasinS'*i' i •• • '•* • 

• '. 'Ethelred' Roi <de Kent' choUtt Oantórbery- au Iteude 
Londres cantre^ Vìrìteniìon du Pape ^stl Gregoire , Vous 
4ites là.Monsieur Rigouard deux ^faussétés insignes ; 
Hsezseulement Fleury,'& vous vérrez qu’Ethelred ne 
€t aueun cfeoix jr' lisez le' vénérabie Bede , qui' 

étoit Anglois -, ‘Sa vam & ' voisin' des'-tems , & vous 
trouverez le.cotitr^fire:;* lisei la lettre de Kenulfe Roi 
des Merciens à* Leo» Iti,- & vousverrez que c’estun 
Concile bien- posc(^rieur à Èthelred-qui a * transfére la 
Metropolew de Londres ‘'à Cantorbery ; lisez enfia la 
lettxe- idu .Papè' st.i Gregoire , & vous verrez que lui 
serti a ordonnc & dispose toùte rEglisè d’Angleterre 
«aas Ifiatervention du Rok Ethebred ni de tour autre/.; 

«J '■, 1 ^ ’ . i Ì\L*‘*?1 •' ' 

.** • 

Roger Comi è de^^Sìcile fonda en to<^^ ùnSì^geEfU' 

' scopai à Tragìne^ 'Sk ydus aviez étd exaél, ou plus 
instruit^ vous n’aùriez paseité riuementce' fait* Vous 
Auriez dit que^ la Slcile’ ayant étédévàste'c par lesSar-' 
r^sins , 8l toutes les EgUses de cette Isle pillées & 
ruinee^., le 'Còmte Roger après en ayoir chassé ces 
cnnemis. du iiom cbrétien , d’après l’ordre & la pw- 
mission d’Urbain II, rétablit tous les Siéges ‘Episco- 
paux & toutes les Eglises qui-avoient été ruine'es, c*. 
iest coafortnénaent: à , ces ordies qùll traasferà le Siège 
ck Tragine. à Messine, .parce que ce Pape lui- apprit 
que Messine ^toit originairement*un Siègé Episcopal- 
dpnt le titre n’avoit pu • étre éteiatpar ies ,de^vastations 
ógs Sarirasins. Ce fur par<ordre drt Pape que le Cora- 
te. Roger agit en • Sicile . Une ehart'ré de ce Princeen 
est. la preuve la . pkis . authentique . Ckst • à roccafion 
dU;; Siège de Catane, qu’il venoit de rétablir ,' que Ro- ■ 
ger donna cette ch'artre dans laquelle se trouve ledè- 
nombrement. des biens qu’il- afFe£la-à cette Eglise, Le 




il diritto d’ inviare i Mission^rj . Tutte le Ciueie 
Patriarcali avevano lo stesso diritto . Quindi veggla^ 
mo S. Atanasio inviare Frumentio nell’ Indie , ed il 
Monaco Mosè ai Saraceni. 

Etelredo Re di Keut scelse Cantorèery in luogo di 
Londra contro la intensione del Pontefice ?. Gregorio, 
Voi qui dite , Sjg. Rigouard , due grandi falsità ; leg- 
gete soltanto “Fleurjr , e vi scorgerete , che Etelredo 
non fece alcuna- scelta ; leggete Beda , il Venerabile 
Beda , il -quale era Inglese, 'dotto, e prossimo a que* 
tempi, e voi troverete il contrario; leggete la letter* 
di Kenulfo Re de’Merciani a Leone III, e vedrete,- 
che un Concilio molto posteriore' ad Etelredo trasfe- 
rì la Metropoli di Londra a Cantorbery ; leggete fi- 
nalmente la lettera del Ppntefice S. Gregorio , e ve- 
drete , che esso solo ordinò j'e- dispose tutta bChie^ 
«a' d’ Inghilterra senza l’intervento del Re Etelredo i 
nè di alcun altro. < 

Ragie fo Conte di Sicilia fondò nel 1095 una Sede 
Vescovile in T ragina . Se foste stato esatto, o più is-* 
truito , non avreste citato nudamente questo fatto * 
Avreste detto , che essendo stata la Sicilia devastata da’ 
Saraceni, ed essendo state tutte k Chiese di questa Isola 
pcchegglate , e distrutre , il Conte Rugiero dopo averne 
scacciato questi nemici del nome cristiano, ristabilì , 
coll’ordine, e colla permissione di Urbano II, tutte 
le Sedi Vescovili , e tutte le Chiese, le quali erano 
state rovinate, che secondo tali ordini trasferì la Se- 
de di Tragina a Messina, prichè questo Papa gli fe- 
ce intendere , che Messina era in origine una Sede 
Vescovile, il cui titolo non avea potuto essere aboli- 
to per le devasuzioni de’ Saraceni . Per ordine del 
Papa il Conte Rugiero operò in Sicilia . ’ Un diplo- 
ma di questo Principe ne è la prova la più autentica . 
Rugiero in occasione del ristabilimento da lui fatto 
della Sede di Catania fece questo diploma , in cui tro- 
vasi la énumerazionc de’ beni, che egli applicò 'aque- 
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Coirne y parie ainsl ; „ Le Pape Urbaln II m’a ar- 
,, donné de sa bouche comme à son fils spirituel der 
„ prot<^ger l’Eglise òc procurer son accroissement de 
,, tout mon pouvoir. C’est pourquoi ayant délivr^la 
,, Sicile des Sarrasins, j’ai bàli des Eglises en divers 
„ Jieux & j’y ai érabli des Evéques par l’ordre du 
j,-Pape qui les a sacrés ... de ce nombre est Ansger 
,, Pricur de sr. Euphc'mic que j’ai donné ppur Abbc 
& Eyéque à la Ville de Catane & par la permis- 
5 , sion du Pape Urbain II, qui l’a sacr^. ,, Remar- 
que?. f Monsieur Rigouard, que dans ce peu de lignes 
ce Corate Roger parie trois fois de l’ordre & de la. 
pertnission du Pape, quecetre chartreest du 2<5AvriI 
1C91, c’est à-dirc deux ans avant l’é'reftion de Tra- 
cine } remarquez encore les mémes dispositions dans 
ìa Bulle du Pape Urbain II , donnée à Ansger. le 
Dimanche 9 Mars de la méme annéej remarque»en- 
fin qu’il existe une chartre du méme Roger pour 1’ 
Eglise.d’Agrigente , ou on trouve les mémes témoi- 
^ gnages . . Voyez .si d’après ces faits que vous trouve- 
rez dans Fleury ( Hist. Eccl. L. 64 , p, 576,. édit. 
4. vous-étes de bohne foi . 

r * 

A « ■ 

^ _yous.venez enfin à Nomenoi Due de Bretagne& 
vous dites ^ 9 «’i7 ne reconnut plus la Mètropole de 
Tei^rSy qu'tl èrìgea des Eviqtus d Dol^ à st.Br'ieuXy 
&"• à Treguìer^.& dèclara Mètropolitaìn celui deDolj 
qui pendant trois cens ans conserva ce privi li^e , C’ 
est ici la méme exaflitude que pour le fait de Tra- 
cine . Si vous aviez voulu étre vrai , vous auriez dit 
que Nomenoi voulant sefaire sacrer& couronner Roi, 
&L n’osant attendre cette complaisance des Evéques de 
Bretagne, fidèles au Roi de France Seigneur, Souve- 
rain du Due de Bretagne , les accusa devant le Pape 
de simonie. Le Souverain Pontife les ayant renvoyes 
«ans les deposer, Nomenoi fir assembler ces Evéques , 
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sta Chiesa. II Conte ti esprime così; „ II Pontefice 
j, Urbano II ha ordinato di propria bocca a me , 

„ come a suo figlio spirituale, di proteggere la Chie- 
,, sa, e di procurare il-spo avanzamento con tutte le 
„ mie forze . Per tal motivo avendo liberato la Si- 
„ cilia da’ Saraceni , ho fabbricato alcune Chiese in 
„ diversi luoghi, e vi ho stabilito Vescovi per ordi- 
„ ne del Papa , il quale gli ha consecrati ... tra que- 
,, sti evvi Ansgero Priore di S. Eufemia, che hoda- 
„ to per Abate , e Vescovo alla Città di Catania , 

„ e colla permissione del Pontefice Urbano II , ch« 

„ lo ha consecrato. „ Notate, Sig. Rigouard, che in 
queste poche righe questo Conte Rugiero per tre vol- 
te parla dell’ordine , e della permissione del Papa , 
che questo diploma è de’ 26 Aprile io9i , cioè due 
anni prima della erezione di Tragina ; notate altresì 
le stesse disposizioni nella Bolla* del Pontefice Urba- 
no II, spedita in favore di Ansgero la Domenica 9 
Marzo dello stesso anno ; notate finalmente, che esi- 
ste un diploma del medesimo Rugiero per la Chiesa 
di Gergenti, in cui trovansi le medesime testimonian- 
ze . Or vedete , se dopo tali fatti che troverete nel 
Fleury (Hist. Eccl. L. ^4, p. 576 , Edit. 4.) , voi 
siete uomo di buona fede . 

Voi venite in fine a Nomenoio Duca di Bretagna, 
e dite, eh' et non riconobbe più la Metropoli dìTourff 
ch'eresse Vescovi in De/, in S. Brieux , ed in Tre- 
^uìer ^ e dichiarò Metropolitano quello di Dol ^ il qua- 
le per trecento anni conservò tal privilegio . V* è *quì 
la stessa esattezza, che nel fatto di Tragina. Se voi 
aveste voluto essere verace, avreste detto , che No- 
menoio volendo farsi consecrare, e coronare Re , e 
non osando sperare tale compiacenza da’ Vescovi di 
Bretagna, fedeli al Re di Francia, Signore , e Sov- 
rano del Duca di Bretagna , gli accusò dinanzi al 
Papa di simonia. Avendogli il Sommo Pt^ttefice fat- 
ti ritornare senza deporgli, Nomenoio fe’ adunare que- 


ks obllgca a renoncer ì. leurs Sièges, les m^na^anf 
secr^tement de les faire mourir , s’il ne donnoient leur 
ddmission , & s’ils ne s’avouoient coupables . Quand 
il fut venu a boni de ses desseins , il fit ordonnef 
quatte autres Evéques à leur place, & jugeant quc T 
Archevéque de Tours leur Me'tropolitain ne voudroit 
par les consacrer ni venir cn Bretagne, il érigeatrois 
nouveaux Evéchcs & déclara celui de Dol Métropq- 
litain ^ ensuite il se fit sacrer Roi par ce MétropoU- 
tain & ses Suffragans. Tout celà se passoit en Bre- 
tagne en 848. Vous voyezdonc, Monsieur, quevous 
nous donnei en preuve des violences qu’on a faites 
cn 1790, & 1791 1 aux Evcques de France, des vio- 
lences faites en Bretagne il y a neuf slèdes. Certe 
pianière de raisonner est fort dtrange. 

Certe conduite de Nomenoi fut si scandaleuse qire^ 
l'année d’après en 849 il ce tint un Concile à jParis 
des quatte Provinces, de Xpurs, de Sens, deReims, 

’ & de Rouen . Ce Goncik compose' de vingt deux 
Evéqnes envoya à Nonaenoi prétendu Roi de Breta- 
gne une lettre Synodale où les Evéques lui parlent 
àinsi: „Quoraue vous portiex le nonideChrctien, la 
yy terre des Cnrétiens est ravagée par votre cupidité : 
j, les Eglises, patrie ddtruites, patrie brfilées avecles 
,, Reliqnes desSaints, vous avez re'duit injustement à 
,, votre usage les biens des Eglises qui sont le patri- 
y, moine des pauvres. Vous avex comrnis beaucoup 
,, d’awres violences .• chassd de leurs Sièges les Evc- 
„ ques Idgitimes & mis à leur * 

„ des meurtriers .• vous avez mèprise' la jurisdittion 
„ de st. Martinr notte Patron dont yous ne pouvez 
,, nier que vous de'pendez , & pour comble de teme- 
„ ritd, vous avez me'prise' le Vicaire de st. Pierre , 
,, le Pape, a qui Dieu à donne' la Primauté dans tout 
„ le mon^e . Car comme vous lui aviez demande 
fy qu’il vous ccrivit dans son Livre & qu il pnat 




sti Vescovi,. ^li.obbligS a rmun^re alle loro Sedi,. 
Biinacciandogh sccretamente di fargli morire, se non 
facevano la loro dimissione , . e se non si accusavano 
Tei. Quando egli venne a capo de* suoi disegni, fece 
ordinare altri quattro Véscovi in luogo loro , e, giu- 
dicando, che r Arcivescovo di Tours loro MetropOr 
litano non volesse eonsecrargli , e venire in Bretagna , 
eresse tre nuovi Vescovadi, e dichiarò quello di Doi 
Metropolitano 5> quindi ei si fece consecrare Re da que- 
sto Metropolitano , e da’ suoi Suffraganei. Tutto que- 
sto succedette in Bretagna nell’an. ^48. Vedete dun- 
que , Signore , che voi ci date per prova delle vio- 
lenze, che sonosi fatte nel 1790 ^ e 1791 y ai Vesco- 
vi di Francia , violenze fatte in Bretagna da nove 
secoli in qua.. Tale maniera di ragionare è assai strar 
vagante . _ . _ 

Questa condotta di Nomenoiofu sì scandalosa, che 
nell’anno seguente 849 si convocò in Parigi un Con- 
cilio di quattro Provincie, di Tours , di Sens , jdi 
Reinas , di Rouen . Questo Concilio composto di ven- 
tidue Vescovi inviò a Nomenoio preteso Re di Bre- 
tagna una Lettera Sinodale , in cui i Vescovi così gli 
parlano:,. Sebbene voi portiate il nome di Cristiano, 
„ la terra de’ Cristiani è devastata dalla vostra cupi- 
„ digia: le Chiese sono parte distrutte, e parte ab- 
„ bruciate colle Reliquie de* Sami, e voi avete con- 
„ vertito iniquamente in vostro usoi beni delle Chie- 
„ se, i quali sono il patrimonio de’ poveri . Avete 
„ commesso molte altre violenze : avete scacciato dal- 
,, le loro Sedi i Vescovi legittimi , e messo in luo- 
,, go loro ladri , e micidiali : avete dispregiato la 
„ giurisdizione di S. Martino nostro Patrono, da cui 
„ non potete negare esser voi dipendente , e per col- 
„ mo di temerità avete dispregiato il Vicario di S. 
„ Pietro, il Papa , cui Iddio ha conceduto’ il Pri- 
,, mato in tutto il mondo . Imperciocché avendogli 
,, voi richiesto , che vi scrivesse nel suo Libro , e 


„ Disa pour vous*; il vous le promitpar ses lettres', 
„ pourvu quevous obcissiezà ses avertissemens ; mais 
„ loin de vous y soumettre vous n’avez pas méme 
„ voulu recevoir les lettres qu’il vous aécrites, &c. „ 

- Observez , Monsieur Rigouard , l’étrange ressem- 
Wance qu’il y a entre tout ce qui est dit dans cettei 
lettre & ce qui se passe sous nos yeux . Un Princff 
qui pille & deVaste les Eglises, qui s’en approprieles 
biens, chasse les Evéques le'gitimes & en met d’au- 
tres à leur place, que le Concile appelle voleurs & 
meurtriersj ce Prince qui méprise le Souverain Pon- 
tife & qui refuse d’en recevoir les lettres & la do- 
ftrine du Concile sur l’obéissance au Pape & sur sa 
Primauté. Me'ditez , Monsieur, cette lettre, lisez-là 
en entier. Que sait-on! la grace est si puissante! si 
vous ouvriez enfia les yeux. 

- Voilà tous vos faits discutei . Vous voyez que pas 
un seul ne prouve ce que vous dites , & par consé- 
quent la conclusion que vous en tirés qut la poUce 
extèrieure de /’ Eglìse rentre dans celle de ^Empire 
est d’une faussetc' Evidente. Je ne vous fairai pas re- 
marquer la mal-adresse ou la malice qu’il y a d’ap- 
peller tous ces objets police extérieure de l’Eglise , 
lorsque la police dont vous parleztouche à undogme 
& renverse la jurisdiélion de l’Eglise . ’.Cette discus- 
sion est inutile , puisqu’il reste [prouvd que les faits 
que vous citez étant faux , dénaturét , tronquds , iU 
ne prouvent rien, & qu’au contraire ces faits prou- 
vent contre vous & d^montrent que jamais ni la cir- 
conscription des Evéch^s, ni leur division, ni Icur 
creélion n’a pù appartenir à la puissance temporelle; 
que ces aétes nesont pas desaftes géographiques cora- 
me il vous plait de' les app?ller , mais des aftes de 
jurisdiftion de regime & de gouvernement \ que T 
Eglise ne peut perdre cette puissance , parce qu’elle ne 
l’a point re^u des hoinines, & que les hommes ne 
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che pregasse Iddio per voi , ei vel promise con sue 
), lettere , purché ^ubbidiste a’ suoi avvertimenti; ma 
}j in vece di sottomettervi ad esso , non avete né an- 
,, che voluto ricevere la lettere scrittevi da lui , &c. „ 
Osservate , Sig. Rigouard , la gran somiglianza , che 
Vha tra tutto -ciò , che vien detto in questa lettera, 
e ciò che avviene sotto i nostri occhi. Un Principe 
il quale saccheggia, e devasta le Chiese, il quale se 
ne. appropria'! -beni, scaccia i Vescovi legittimi, e 
ne mette in luogo loro altri chiamati dal Concilio 
ladri, e micidiali; questo Principe, il quale disprez- 
za il Sommo Pontefice, ed il quale ricusa diricever- 
® dottrina del Concilio intorno alla 
ubbidienza dovuta al Papa , e intorno al suo Prima- 
to. Meditate, Signore, questa lettera , leggetela in- 
terameMe . Chi il sa ? la grazia è tanto possente / 
che voi apriste finalmente gli o;chi. 

Ecco discussi tutti i vosti fatti. Voi vedete , 'che 
■nè pure uno prova ciò, che dite, c per conseguen- 
za la conclusione, che ne traete, cioè cAe la polizia 
esteriore della Chiesa cùntienri in quella dell' Impero ^ 
e evidentemente falsa. Non vi farò osservare la gof- 
aggine, o la malizia, che v’ha di chiamare tutti 
questi oggetti polizia esteriore della Chiesa , allorché 
la po.izia , di cui parldte , concerne un dogma , e di- 
strugge la giurisdizione delia Chiesa. Questo esamei è 
mutile, poiché rimane provato, che Ì fatti da voi ci- 
tati essendo falsi, adulterati, mutilati , non provano 
mente, e che per lo contrario tali fatti provano con- 
«o di VOI, e dimostrano, che né la circonscrizione 
de Vescovadi, nè la loro divisione, nè la loro ere- 
zione ha potuto spettare giammai alla potestà tempo- 
rale; che tah am non sono già atti geografici , come 
piace di chiamargli , ma atti di giurisdizione , di • 
egime , e^di governo ; che la Chiesa non può per- 
dere questa potestà, perciocché essa non l’h;i ricevu- 
ag 1 uomini, e gli uoiniiù non possono irroga 
Tomo Vljf, q ' ^ 


;^euvent se 1’ arròger parce elle n’appartient qu’à 
ceux à qui J. C. l’ confile. 

Qu’ est-cc en effet qu’ctablir unEv^ché? c’est don- 
Dcr à otl Ministre une jurisdiction spirituelle sur tei 
territoire , c’ est lui soumettre et Ics pécheurs et les 
fidèles de ce canton . Qu’ est-ce que supprimcr un 
Evéche' ? c’ est faire descendre un Evéque de son Siè- 
ge, le dépouiller d’une jurisdiction qu’il tcnoit de l* 
Eglise seule , et en investir un autre a qui on réunit 
cette portion de troupeau . Que 1 ’ Eglise puisse faire 
tour cela pour l’avantage dcspeuples, on le concok, 
mais qu’ une Assemblée civile le puisse , de qui e» 
auroit-elle rc9u le pouvoir? 

, ^ De toutes lesérections d’ Evéche faites de siécleen 
slècle il n’y en a pas une seule qui n’ ait e'té l’ou- 
vrage de la puissance ecclésiastique . Les Princes éto- 
ient si peu en possessionde faire ces établissemensque 
Childebert en 529 ayant voulu faire ériger un Evé- 
ché à Melun ne put y rc'ussir , parce que Léon Mé- 
tropolitain de Sens s’y opposa > que Sigebert en 573 
r ayan tenté à Chàteaundun , echoua par la résistancc 
d’un Concile de Paris . La méme chose lui arriva 
pour un Evéché à Tonnere, à Chàtenuselle en Poi- 
tou , parce que les Evéquess’y opposérent , dit Gre- 
goire de Tours iLìi.Fy Si donc 1 ’ oh veui 

juger du droit par le fait , qu’ on consulte l’ usage 
Constant) uniforme, invariable depuisdix huif siécles. 

On a de tout tems établi des Evéchés , des Parrois- 
ses. On a fait des érections, desunions, des suppres- 
sions de bénéfìcesi est-ce- jamais la puissance séculiére ' 
qui s’en est mélée.^ on ne pourroit pas en cite» un 
seul exemple,, , , < 

Lts gens instruìtSy continuex-VQUS , sevet que ànns 
ia frmttive Eglise le Pape lerntit sa jurisdictien av 
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seia , poiché ella non s’ appartiene , se non a coloro , 
a’ ^ali G. C. l’ ha affidata . 

Che cosa è in fatti stabilire un Vescovado ? egli è 
dare ad un Ministro una giurisdizione spirituale sopra 
il tal territorio, egli è un sottomettergli e i peccato- 
ri, e i fedeli di quella regione. Che cosa é soppri- 
mere un Vescovado? ^li é un fare scendere un Ve- 
scovo dalla sua Sede, spogliarlo di una giurisdizione, 
che ei aveva dalla Chiesa sola , ed investirne un al- 
tro, cui si riunisce questa porzione di gregge. Bensì 
comprende , che la Chiesa possa fare tutto cib pel 
•vantaggio de’ popoli, ma un’Assemblea civile per po- 
ter fare questo stesso da chi mai ne avrebbe ricevuto 
il potere? 

Di tutte le erezioni di Vescovado fatte di secolo 
in secolo non ve ne ha né pure una , la quale non 
sia stata opera della potestà ecclesiastica. Tanto è 
lungi dal vero, che i Principi fossero in possesso di 
fare tali stabilimenti, che Childeberto nel 529 aven- 
do voluto fare erigere un Vescovado in Melun, non 
^ potè riuscirvi, poiché Leone Metropolitano di Sens 
vi si oppose ; e Sigeberto nell’ anno 575 avendo 
tentato di far Io stesso in Chateaundun, nulla potè 
eseguire per la resistenza di un Concilio di Parigi . 
La stessa cosa gli accadde per un Vescovado in 
Tonnere , in Chàtenuselle nel Poitoù , poiché i 
Vescovi vi si opposero , dice Gregorio di Tours 
( Ltb. Vj cep. Pi ) . Se dunque vuoisi giudicare del 
diritto per mezzo del fatto , si consulti 1’ uso co- 
stante , uniforme , invariabile da diciorto secoli in 
qua . In ogni tempo sonosi stabiliti Vescovadi, e 
Parrocchie , sonosi fatte erezioni , unioni , soppressio- 
ni di benefizi y si é giammai la potestà secolare in- 
tromessa in tali cose ? Non se ne potrebbe citar né 
pure un esempio . 

Le persone dotte j proseguite voi, sanno , che nella 
pTirnttiva Chiesa il P apa non estendeva la suafiaris- 

^ C 2 


Digitized by Google 




5<5 


maintien de la Foì et des WQ?«r>, et qu'il ne JoutsseU 
d' aucun des prtvìlèges supprimés . Les gens instruits, 
Monsieur Rigouard , savcnt précisement le contraire , 
Ils saventque l’autorité duPape est aujourd’ hui dans 
l’Eglise ce qu’clle aété dés l’origine, pàrce que cetr 
te autorite' emanant de J. C. , l’ Eglise elle-méme na 
pouvoit ni la changer, ni la diminuer; que sa juris- 
diction est telle que jamais il n’a pù étre fait de ré- 
glement de discipline générale sans son consentement 
et sori •autorisarion . Lisez l’ Historien Sozemene (Zm 
J//, f. 9. ) et l’ Historien Socrate (Liv. //, c. 1. ) et 
vous y trouverez à l’occasion du Concile d’ Antioche 
tenu par les Ariens: Julius Komanus Pontifex neu-^ 

,, t 'tquam aderat y ncque quemquam ^qui e)us Ucum sup- 
,, pleret , eo misit , idque fum Canon Ecelesiastìcus 
,, jubeat , non oportere ahsque sententia Episcopi Ro- 
,, mani decreta Ecclesiis sancire, yy 

Vous n’accuserez passans doute ces deux Historiens 
Grecs d’ Ultramontanisme : ils étoient voisins des tems 
et instruits des affaires et de la discipline de l’Eglise. 
Vous voyez donc que le Pape se jnéloit d’autrecho-r 
«e ^ue de dogme et de moeurs, et que la discipline 
gdnarale lui dtoit fpe'cialement confie'e. Si pour vouj 
convaincre il vousfalloit des faits, chaquesi^cle vouS 
en fourniroit de frappans 

Dans le premier siécle , vous trouveriez st. Cle- 
menr disciple de st. Pierre adressant une lettre trés-» 
vehemente à 1 ’ Eglise de Corynthe a cause des dis- 
sentions qui la divisoient. 

Dans le second siècle le Pape Viftor fait un dd- 
cret sur la Pàque, et ordonne à Theophile Evéqua 
de Cesarde en Palestine de le publier dans un Ctm- 
cile assembld par son ordre, etm^me d’ excommunier 
ceux qui n’obdiront pas. 

Dans le troisième siècle st. Etienne ddfend aux E- 
Véques d’ Affrique de rdfaaptiscr . St. Cyprien rdsistq 
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dizione y che alla cmservoTicne della fede y e de' costui 
mi y e che non godeva alcuno de' privi legj soppressi . 
Le persone dotte, Si^. Rigouard , sanno appunto il 
contrario. Esse sanno, che l’autorità del Papa è og- 
gidì nella Chiesa, quale è stata sin da principio , poi- 
ché emanando tale autorità da G. C. , la Chiesa stes- 
sa non poteva nè cambiarla, nè diminuirla ; che la 
sua giurisdizione è tale, che non si è potuto far giam- 
mai regolamentpf di disciplina generale senza il suo 
consenso , e setiza la sua approvazione • Leggere lo 
Storico Sozomeno ( Lib, J//, c. 9. ) , e lo Storico 
Socrate ( I.), e troverete in essi , per rapporto 

al Concilio di Antiochia tenuto dagli Arriani: 

,, Romanus P oniifex neutiyuam aderaty neque quemquamy 
„ qute'fus locum suppìeret y eo fnisit y idque cum Canon 
~yy ecclesìastìcus \ubeat , non oportere absque sentenùa 
„ Episcopi Romani decreta Ecclesiis' sancire . yy 
■ accuserete certamente questi due Storici 

Greci di Oltramontanismo : essi erano prossimi a que’ 
temj)i , ed istruiti degli affari , e delia disciplina del- 
la Chiesa. Vedete dunque, che il Papa s’ingeriva in 
cose ancora, le quali non appartenevano al dogma , 
ed a costumi , e che la disciplina generale cragli spe- 
cialmente affidata . Se vi fossero necessar; de’ fatti per 
convincervi , ciascun secolo ve ne somministrerebbe 
de’ luminosi . 

^ Nel secolo primo trovereste S. Clemente discepolo 
di S. Pietro , che^ indirizza una lettera assai forte al- 
la Chiesa di Corinto a motivo delle dissensioni, che 
la dividevano « , 

Nel secolo secondo il Papa Vittore fa un decreto 
sulla Pasqua y e comanda a Teofilo Vescovo di Ce- 
sarea in Palestina di pubblicarlo in un Concilio con- 
vocato di suo ordine , e di scomunicare eziandio 
coloro , I quali non ubbidissero . 

Nel secolo terzo S. Stefano proibisce a’ Vescovi d’ 
Affrica di ribattezzare. S. Cipriano resiste opponendo 
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en opposatit la pratique de son Eglisr, mais non en 
contestant l’autorité. Le méme Pere la reconnoit en 
invitant st, Etienne a convoquer un Concile pour ex- 
communier Marcicn Evéque d’ Arles et faire ordon- 
ner un autre Evéque à sa place. 

Les Evéques d’ Espagne déposent Basilide et Mar- 
tial : ceux-ci appellent à Rome, et les Evéques bien 
loin de se plaindre de cet appel envoyent .à Rome v 
pour dcmander la confirmation de leur sentence, 

Sr. Dé^pis d’Alexandrie est accusé deSabellianisme: 
c’est à Rome qu’il adresse son Apologie , et le Pa- 
pe st. Dénis aprcs avoir examiné sa cause dans un 
Concile le déclare innocent. ' ' 

Le méme Pape convoque deux Conciles à Antio- 
che pour juger Paul de Samosate qui estdéposc' dans 
le dernier . 

Le quatrièrae siécle nous fournit un Concile tenu 
à Rome en 31J, dans le^el le Pape st. Melchiadc 
juge la cause de Cecilien Evéque de Carthage, ledé- 
clare innocent; son ordinatìon y est reconnue l^iti- 
me, et les Donatistes qui avoient élu un autre Evé- 
que y sont conda^ds comme schismatiques.-' 

Les Evéques des Gaules assemble's à Arles & prd- 
sidds par les Ldgats de Melchiade^ lui demandent la 
confirmation des ddcrets qu’ils ont dressds concernant 
la discipline . Le' méme Pape de'pute Osius Evéque 
de Cordoue en Orient pour faire cesser les troubles 
qu’ y excite Arius . 

St. Athanase , Paul de Constantinople , Marcel d’’ 
Encyre, Asclepas deGaze appellent au st. Siège ain- . 
si que plusieurs autres Evéques , du jugement des 
Conciles qui les avoient ddposds . Tous les Evé- 
ques bpprimds avoient recours au Pape , ^ dit Fleu- 
ry , parce que la dignìté et la prirogatìve de so» 
Siége lui donnth drtìt de prendre soin de teutes les 
Eglifes , - 
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U pratica delia sua Chiesa, ma nó& Contrastandone 
r autorità. Lo stesso Padre la riconosce coll’ invi- 
tare S. Stefano a convocare un Concilio per isco- 
municare Marciano Vescovo d’Arles, e fare ordina- 
re un altro Vescovo in luogo suo. 

I Vescovi di Spagna depongono Basilide , e Mar* 
aiale.* questi appaiano a Roma, ed i Vescovi inve- 
ce di querelarsi di tale appello ,' spediscono a Roma 
per chiedere la conferma della loro sentenza. 

S. Dionigi Alessandrino è accusato di Sabelfianis- ' 
mo: egli invia a Roma la sua Apologia, ed il Papa, 
S. Dionigi dopo avere esaminato la sua causa in un 
Concilio, il dichiara innocente. 

Lo stesso Papa convoca due Concili in Antiochia 
per giudicare Paolo Sainosateno, il quale" è deposto 
nel secondo. « 

II quarto secolo ci porge un Concilio celebrato iti 
Roma nell’anno 313, in cui il Papa S. Melchiadé 
giudica la causa di Ceciliano Vescovo di Cartagine , 
il dichiara innocente; la sua ordinazione viene in es- 
so riconosciuta legittima , ed i Donatisti , i quali ave- 
vano eletto un altro Vescovo, vi sono condannati co- 
me -scismatici . 

I Vescovi delle Gallie adunati in Arles, preseden- 
dovi i Legati di Melchiade , chieggono a questo la con- 
ferma de’ decreti da essi fatti intorno alla disciplina . 
Lo stesso Papa deputa Oslo Vescovo di Cordova in 
Oriente per far sedare le turbolenze eccitate colà da 
Ario. 

S. Atanasio, Paolo Costantinopolitano , Marcello 
di Ancira , Asci epa di Gaza , come altresì molti al- 
tri Vescovi appellano alla S. Sede dal giudizio de’ 

• Ooncilj, che gli aveano deposti. Tutti i Vescovi op- 
pressi ricorrevamo al Papa , <lice Fleury , poiché 
dtgmtk ^ e la prerogativa della sua Sede gli dava 
diritto dì prenderti cura di tutte le Chiese. 


C 


4 




« z. . 




/I 


• ' 4 <^ 

* .. - Sur r appd d’ Eusfate de Sebaste le Pape Libare* 

éasse le ddcret du Concile de Melitine en Armenie, 

& rdtabltt Eustate, que le Concile avoit deposé. 

'■ Le PapeSyrice écrit des lettres ddcrétales à l’Evé- 

que de Tarragone sur les abus qui s’ étoicnt glissés- 
» daris sonEglise, & ilcharge cetEvéque de faire par- 

' venir ses réglements aux amres Evéques d’ Espagne 

Au cinquième siècle lesEvéques d’Affrique deman-f 
dent à Innocent I , & à Zozime soil Successeur de 
confirmcr les décrets qu’ ils ont porte' comre Pc'lage 
& ses erreurs. 

St. Jean Chrisostome àéposé par le Conciliabule da 
Chene a recours à Innocent I, qui casse le décret du 
Conciliabule r<ftablit st. Jean Chrysostorae , & dé*< 
pose Acace qu’on lui avoit substitué. , 

Le Pape Zozime cOnfirme les privil^ges du 
tropolitain d’Arles, & ordonne que tous lesEvéques 
de la Province de Vienne & deux Narbonneises se- 
reni sacrés par ce Me tropolitain sous pei ne de dépo- 
sition . 

Les Evéques du Concile d’ Ephdse III cecuméni- 
que ddclarent que c’est par l’autorité des ss. Canons 
<k en verta de la lettre du SoQverain Pontile Cé- 
lestin I , qu’ ils se ^ont assemble's & qu’ ils con- 
damnent NeStorius .' Ils blàment Jean d’ Antioche ' 
d’avoir refusé de se présenter au Concile & au Siè- 
, ge Apostolique pour se justifier , & pour rendre- à 

l’Eglise Romaine Thonneur & l’obdissance qu’il lui 
devoit é 

Sr. Cyrille rfiande en qualità de Legai da st. Siège 
au peuple. de Constantinople de se se'parer de la com- 
itiunion de Nestorius leur Evéque , ai il n’ abjure ses 
cneurs dans un certain terme 'marque' ; & ce terme 
dtant expird , il demando au Pape, st. Cclcstin , s’ ii 
lui plait d’accorder un nouveau dclai. 

i 
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tl Papa Liberio j stante I’ appello di ^Etistazio di 
Sebaste, annulla il decreto del Concilio di Melitinain 
Armenia, e ristabilisce Eustazio deposto dal Concilio, 

Il Papa SiriciO scrive lettere decretali al Vescovo 
di Tarragona intorno agli abusi, i quali si erano in- 
introdotti nella sua Chiesa , e commette a questo 
Vescovo di far giugnere i suoi regolamenti agli al- 
tri Véscovi di Spagna» 

Nel secolo quinto ì Vescovi d’ Affrica fanno istan- 
7 a ad Innocenzio ed a Zosimo suo .Successore j 
che confermino i decreti emanati da essi contro Pela- 
gio , ed i suoi errori . 

S. Gio: Crisostomo deposto dal Conciliabolo della 
Quercia ricorre ad Innocenzio L il quale annulla il 
decreto del Conciliabolo ,, ristabilisce S. Gio: Griso- 
stomo j e depone Acacio ^ il quale era stato a lui sur- 
' rogato . 

Il Papa Zosimo confermi i privilegi del Metropo- 
litano d’Arles, ed ordina, che tutti i Vescovi dell* 
Provincia di Vienna, e delle due Provincie Narbo- 
nesi sieno consecrati dà questo Metropolitano sotto 
. pena di deposizione» 

I Vescovi del Concilio Efesino generale III di- 
chiarano, che essi per 1’ autorità de’ sacri Canoni , éd 
in vigore della lettera del Sommo Pontefice Celesti- 
no I, si sono adunati , e condannano Nestorio . E- 
glino biasimano Giovanni di Antiochia per avere ri- 
cusato di presentarsi al Concilio, ed alla Sede Apo- 
stolica a fine di giustificarsi , e di rendere alla Chie- 
sa Romana l’onore, e la' ubbidienza dovutale. 

S. Cirillo come Legato della S. Sede comanda al 
popolo di Costantinopoli di separarsi dalla comunione 
di Nestorio . loro Vescovo, se egli non abjura i suoi 
errori entro un certo termine prescritto j ed essendo 
spirato tal termine, esso domanda al Papa S. Cele- 
stino, se vuole concedere una nuova dilazione. 


41 

SixtelII norarae dcsLcgnts pourjuger sur leslieus 

Policron: de Jérusalem accusé devant lui. 

0 

St. L<?on réforine la sentence de d^posicion que st. 
Hilaire Evéque d’ Arles avoit portéecontrc T Evdque 
CcHdonius, prive i’ Evèque d’ Arles de l’ autorité qu’ 
il avoit sur l’Eglise de Vienne. 

Flavien de Constantinoplc condamné par le faux 
Concile d’Ephèse a recours au Souverain Pontife qui 
annulle les actes du Concile & r^cablit Flavien. 

Enfia , Monsieur , Je me lasse de vous citer des 
faits. Tonte l’histoire en est pieine , & vous voyez 
que non sculement le Pape se méloit dans les pre- 
miers siècles du dogme & des moeurs , mais encore 
de la discipline & que son autorité s' éteodoit sur tou« 
te l’Eglise. 

Mais ce qui étonne, c’est que continuant a parler 
sur le méme ton de ce que vous appellét les privi- 
lèges du Pape vous dites , f «’ ufurpis peu-à peu , ou 
fondés sur de simplex concessions ^ ih furent révoqués 
en France par st, Louis daris la pragmatique sanction . 
En vérité, Monsieur Rigouard, peut-on hasarder des 
iiussetés si énorraes^ Pauvre Peupleen quellcs mains 
tu es tombé! 

, Je vous ai déjà montré que ce que vous appelléi - 
privilèges du Pape sont les droits attachés à sa Pri- 
mauté j c’ est la jurisdiction qu’ il exerce dans tome 
l’Eglise & qu’ il ne tient que, de J. C. Du reste, 
trouvex-vous dans cetre pragmatique que st. Louis s’ 
y arroge le droit de circonscrire , d’unir, d’ ériger , 
de sopprimer des Evcchés? y trouvez-vous qu’il ap- 
partienne à la puissance temporelle de règler la disci- 
pline de l’Eglise ? Vous n’y trouverez pas un mot 
qui autorise la moindre de vos prètentions . Cessex 
donc de troraper , n’ en imposez plus aux ignorants . 
Tous vos mcnsonges ne légitimeront jainais votre 
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Sisto Tir, nomina Légati per giudicare sulla faccia 
deMuoglvi Polierone Gerosolimitano accusato dinanti 
a lui. . 

S. Leone riforma la sentenza di. deposizione ema- 
nata dà S. llario Vescovo di Aries contro il Vesco- 
vo Celidonio, priva il Vescovo d’ Aries dell’ autori- 
tà,, che ei aveva sulla Chiesa di Vienna. 

FUviano Costantinopolitano condannato dal' falso 
Concilio di Efeso ricorre al ?Soramo Pontefice 9 il 
quale annulla gli atti del Concilio, e ristabilisce FU- 

viano . - . 

In fine, Signore, io mi stanco di citarvi de’ fatti. 
Tutta la storia ne è piena , e ‘Voi vedete , che * nc’ 
primi secoli il Papa non solamente prendeva cura del 
dogma , e de’ costumi , ma anche della disciplina , c 
che la sua autorità si stendeva sopra tutta la Chiesa. 

Quello per altro , che sorprende , si è , che voi 9 
proseguendo a parlare sul tuono medesimo di ciò ^ che 
chiamate privilegi del Papa , dite , che essi ^ usurpati 
a poco a poco , 0 fondati sopra semplici conces-’ 
stoni , furono rivocati in Trancia da S» Luigi colla 
Pragmatica Sanzione . A dir vero , Sig. Rigouard ^ 
possono avanzarsi falsità così enormi? Povero popo- 
lo, in quali mani tu sei caduto / ‘ • 

.. Io vi ho già dimostrato che ciò , che voi chia- 
mate privilegi del Papa ,, sonò, i diritti annessi al suo 
Primato,’ si è la giuridizione, la quale ei esercita in 
tutta , la Chiesa , e la quale ei non ha , se non da 
G. C. Del rimanente trovate voi in questa Pragma- 
tica , che S.- Luigi vi si arroghi il diritto di circon- 
scrivcre, di unire, di erigere, di sopprimere Vesco- 
vadi? vi trovate, che appartenga alla potestà tempo- 
rale il regolare la disciplina della Chiesa ? Voi non 
vi troverete una parola , la quale autorizzi la mini- 
ma delle vostre pretensioni, lessate adunque d’ ingan- 
nare, non ispacc late più falsità agl’ ignoranti . Tutte 
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Constitution , & ne donneront Jamàis à votre Assen»' 
blée un pouvoir qu’elle ne sauroit avoir, 

/ 

J’en yiens à votre tmsièmement , & je suis eiflfra'* 
yé de n’y trouver presque pas de mot qui ne soitune 
erreur ou une calomnie . Le nmplacement des Pasteurs 
von assermenUs , y dites-vous, «’wf pas moìns a P 
cbù de la censure. Celà est vrai , Monsteur , si le 
renversement de toutes leS rc'gles , si les vioknces de 
touteespèce peuvent étre légitimes. En preuve, vous 
nous dites, le befoìn de renouveller les anùques ufa^ 
ges &c. Et quel dtoit donc ce besoin ? L’Eglise n* 
auroit-elle donc pù exister qu’ avec ses antiques usa- 
ges? ce seroit une hérésie & une impiété de le pré- 
tendre. Et quels sont d’ ailleurs ces antiques usages 
que vous avez renouvellés P Ignorezvous que votre 
Constitution est aussi oppose'e aux antiques usages de 
.l’Eglise qu^a ses usages nouveaux? On vous l’amon- 
trè dans tant d’écrits qu’il est contre tome bonnefoi 
de ne pas le reconnoitre, ou qu’il fautnier le tèmoi- 
gnage de tous Ics faits , de toute la tradition , de tous 
les Historiens de l’Eglise» . 

Ce besoin teur prescrtvott le devoir d' obèìr a des r^-. 
glements tjul ne nuisoient ni à la fai , ni à la morale j 
ni à la dtfcipline inthieure. Ces re'glemenrs nuisent a 
ibi , puisqu’ ils renversent la hierarchie ecclésiastique 
qui est de droit divin ; puisqu’ ils ótent au Souverain 
Pontife ce qu’il ne tiene que de ,T. C. Ne lui a t-il 
pas donné sur l’Eglise une vraie jurisdiftion ? Ne 1* 
en dépouillez-vous pas en reduisant l’ institution & la 
confirmatiott des Evéques, privilège qu’il tlent de sa 
Primauté, a un simple compliment de votre part ? Il 
n’ a plus ni le droit d’ instruire , ni de corriger , ni de 
punir les refractaires . Vos réglemens attaquent la foi, 
puisqu’ ils arrachent aux Evéques que le st. Esprit a 
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le vostre menzogne non renderanno giammai 
raa la vostra Costituzione, e non daranno giammai 
alla vostra Assemblea una potestà, che essa non pub 
avere . 

Men vengo a ciò , che voi dite in terzo luogo , e 
rimango sorpreso di non vi trovare quasi parola alcuna, 

Jalquale non sia un wrore, o una calunnia . llsustituU 
re altri y voi dite, in luogo de* Pastori y che non 'han- 
no giurato y è ugualmente esente da censura. Ciò è ve- 
ro, Signore, se il rovesciamento di tutte le regole', 
se le violenze di ogni specie possono esserli _ legitti- 
me. Per prova, voi ci dite, il bisogno di rinnovate 
gli antichi usi &c, E quale era dunque questo biso- 
gno? La Chiesa adunque non avrebbe potuto esistere, 

.se non co’ suoi antichi usi ? sarebbe una eres a , ed 
una empietà il pretenderlo . Oltredichè e quali sono 
questi antichi usi , che voi avete rinnovato ? Ignora- 
te, che la vostra Costituzione è contraria ugualmen- 
te agli antichi, che a’ nuovi usi della Chiesa ? Vi si 
è già mostrato in tanti Scritti, che è una cosa con- 
traria in tutto alla buona fede il non riconoscerlo, o 
che convien negare la testimonianza di tutti i fat- 
ti , di tutta la tradizione , di tutti gli Storici della 
Chiesa . 

Qi'esto bifogno prescriveva loro il dovere d' ubbidir» 
a regolamenti y i anali non nuocevano nè alla fede y vi 
alla morale y nè alla disciplina interiore. Tali regola- 
menti nuocciono alla fede , poiché rovesciano la ge- 
rarchia ecclesiastica , che è di diritto divino ; poiché 
tolgono al Sommo Pontefice ciò , eh’ egli non ha , >> 

se non da G. C. Non gli ha egli dato una vera giu- 
risdizione sulla Chiesa ? Non lo spogliate voi di que- 
sta, riducendo a una semplice formalità per parte vo- ^ 

Etra la istituzione, e la confermazione dei Vescovi , 
privilegio, che gli s’appartiene pel suo Primato? Es- 
so non ha più il diritto d’ istruire , nè di corregge- ' • - 

re , né di punire i refrattari.. I vostri regolamenti at- ! 
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^tablis pourrtfgir l’EglIse, le droit de la reagir & de 
la gouverner ; puisque vous rendez/ leur jurisdietion 
dépendante du prétendu presbytère que vous établis- 
sez ; puisque vous donnez l’ administration des diocè- 
ses, le Siége vacant, a premier Vicaire qui n’est 
tei que par votre Constitution . Ces re'glemens atta- 
quent la foi , puisque le Corps des premiers Pasteurs , 
& le Chef de l’Eglise les ont jugés hdrétjques , sa- 
criligcs, schismatiques , dcstructifs de tome discipli- 
ne . Ces réglemens attaquent la foi , vpuisque vous 
mettez TEglise que J. C. a établie libre & indepen- 
dante pour son regime & ssn autorité législative dans 
la dépendance de la puissance laique. 

•s. 

Eteependant, dites-vous, des /crìts incendi aires cnt 
manifesti leurs ccmplets cantre V heureuse riyolution . 
Quoi ! Monsieur Rigouard , des écrits incendiaires ! 
Vii calomniateur que vous-étes, &ou sont ces'e'crits 
incendiaires ì Y a-t-il un seul des écrits des Evéques 
qui n’ait préché la soumission, l’obéissance à l’auto- 
xité le'eitime ? y en a-t-il un seul qui ne respire la 
paix , la concorde ^ la charité universelle , qui n’ ait 
exhorté à la patience , à la prière ? Vous appelléz 
ces icrits incendiaires . Vous avez donc perdu toute 
pudeur, toute justice, tour sentiment d’équité. Vous 
parle'z de \complots . Óui , leurs complots étoient corn- 
ine ceux des Hilaires , ^s Athanase , des Cyrille , 
des Basile , & des autres défenseurs de la foi chrétien- 
ne contre les Ariens & les ennemis de la Religion 
Catholique. Y a-t-il méme aucun écrit des Evéques 
qui ait IVnergie & la force de ceux de ces 
Lisez les requétes , Ics apologies des Hilaire & des 
Athanase, oc puis vous les comparerez aux écrits de 
nos Evdquee, & si vous devez les blàmer , ce sera 
de leur modération & de leur douceur . Des complots f 
Vous appelléz complot la défense de la Religion oc 
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taccano la fede, poiché tolgono a’ Vescovi , stàliiliti 
dallo Spirito Santo per reggere la Chiesa , il diritto 
di reggerla, e di governarla; poiché voi rendete la 
loro giurisdizione dipendente dal preteso presbiteri , 
che stabilite; poiché voi date l’ amministrazione delle 
diocesi in tempo della vacanza della Sede a un pri- 
mo Vicario > il quale non lo è, se non per la vostra 
Costituzione . Questi regolamenti attaccano la fede , 
poiché il Corpo de’ primi Pastori , ed il Capo della 
Chiesa gli hanno giudicati eretici, sacrileghi, scisma- 
tici , distruttivi di ogni disciplina . Questi re^lamen- ^ 

ti attaccano la fede , poiché voi rendete dipendente 
dalla potestà laica la Chiesa , che G. C. ha stabilita 
libera-, ed independente in quanto al suo regime, ed 
alla sua autorità legislativa . 

E intanto , voi dite , Scritti mcendiar) hanno mani- ® 
fatato le loro congiuro contro la felice rivoluzione . 

Cornei Sig. Rigouard, Scritti incendiar).' Vile calun- 
niatore che siete, ed ove sono questi Scritti incendia- 
ri ? V’ ha egli un solo degli Scritti de’ Vescovi , il 
quale non abbia predicato la sommissione , la ubbi- 
dienza all’autorità legittima ve ne ha un solo , il, 
quale non respiri la pace, la concordia, la carità uni- 
versale , il quale non abbia esortato alla pazienta , . 
alla preghiera? Voi chiamate tali Scrìtti, mcendiar} . 

Voi avere dunque perduto ogni rossore , ogni giusti- 
zia , ogni sentimento di equità . Voi parlate di cow- 
giure. Sì certamente, le loro congiure erano come 
quelle degl’ilari, degli Atanas), de’CirilH, de’Basi- 
I;, c degli altri difensori delia fede cristiana contro 
gli Arriani , ed i nemici della Religione Cattolica . 

V’ ha altresì alcuno Scritto de’ Vescovi , il quale ab- 
bia la energia, e la forza degli Scritti di questi Pa- 
dri? Leggete le istanze, le apologie degl’ilari, e de- 
gli Atanasi , e di poi paragonatele con gli Scritti de’ 
nostri Vescovi, e se dovete censurargli , gli dovrete 
censurare della loro moderazione, e della loro dolcez- 
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de la foi «3c nos pères , la r^olution de marcher à 1* 
^chafaut, k la morti cet héroisme qui devroit vous 
convertir y vous i’appelle'z complot contre l’heureuse 
xéwo\\fiion ì -H'ureufe rlvolutienl qui ren verse laTrò- 
ne du meilleur des Rois ; qui de'truit la Religion ; 
qui ctablit un schisme affreux ; ^ui dépouille par le 
brigandage le plus inoui , un raillion de citoyens de 
leur état, deleur propriete' ; qui aneantit le commer- 
ce, Tagriculture, les arts, les Sciences ; qui ren verse 
les loix , la police , les tribunaux i qui fait du plus 
beau Royaume de l’ Europe un séjour d’horreur, ou 
regnent la persccution la plus atroce , les assassinats , 
les incendies. Heureuse révolutionJ qui de la Nation ' 
la plus polle & la plus douce a fait un peuple de 
Cannibales d’ Antropophages, quide'vorent lecoeur & 
les entrailles de leurs concitoyens , qui massacrent a- 
vec indifferente tant de malheureuses victimes sans . 
appui & sans defense , qui profanent le Sanftuaire en 
dgorgeant les Prétres, les Religieux , en d^shonorant 
les Vierges consacrées à Dieu. Heureuse revolution ! 
qui a accumulé sur ce malheureux Royaume toutes 
les sortes de crimes & de calamitds inconnues aux ' 
Nations les' plus barbares , aux conqucrants les plus 
fdroces ... Et vous , Monsieur Rigouard , vous Pré- 
ire, vous hommC; atì moins , appflléz cette re'volu* 
'tion heureuse! Ah, quelle ame est donc la votrel 

Des vues (jut ne paroissaent potnt d^ja^ees d un vìi 
intèrèt leur ont fait donner au peuple le dangeteux e~ 
xemple de la rivolte. Qiioi ! toujours des calomnies ! 

Un vii inte'rét conduissoit nos Evéques , eux qui n’ 
ont pas dit un motquand on les a dépouilles de leur 
fortune, qui ont pretóré la misere & l’ indigence au 
'traiteinent que prétendoit leur faire votre ^Assemblee 
nationale i si votre haifte aveugb contre 1’ Episcopat ^ 
vous rend injuste envers des Evequss , est* ce un vii 
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zz , Congiure l Voi chiamate congiura la difesa della 
Religione , e della fede de’ nostri padri, la determi- 
nazione di andare al supplizio , alla morte; questo 
eroismo , il quale dovrebbe pur convertirvi, voi U 
chiamate congiura contro la felice rivoluzione? Feli- 
ce rivoluzione ì che roveacia il Trono dei migliore tra 
ì Re ; che distrugge la Religione ; che stabilisce un 
orribile scisma; che spoglia del loro stato, della lo< 

10 proprietà un milione di cittadini col più inaudito 

latrocinio ; che riduce al nulla il commercio , l’ agri- 
coltura, le arti, le scienze; che sconvolge le. leggi , 
la .polizia, i tribunali; che forma del piu bel Regno 
della Europa un soggiorno di orrore, in cui_ regnano 
la plh atroce persecuzione, gli assassini, gl’iiicendj . 
Felice rivoluzione.' che ha formato della Nazione la 
più civile , e la più dolce un popolo di Cannibali , 
e di Antropofagì, i quali divorano ili cuore, e le vi- 
scere de’ loro concittadini , i quali trucidano con in- 
differenza tante sventurate vittime senza sostegno , e 
senza difesa, i quali profanano il Santuario coll’ ucci- 
dere i Sacerdoti, i Religiosi, col disonorare le| Ver- 
gini consecrate a Dio. Felice rivoluzione! che ha ac- 
cumulato su questo infelice Regno tutte le specie di 
delitti , e di calamità ignote" alle più barbare Nazio- 
ni, ai più feroci conquistatori ... E voi, Sig. Rjgp- 
uard, voi Sacerdote , voi uomo per lo meno, chia- 
mate felice questa rivoluzione ? Ah , quale anima è 
dunque la vostra! , 

Certe mire^ le quali non sembravano disgiunte da 
un vile interesse y gli hanno indotti a dare al popola 

11 pernicioso esempio della sollevazione . Come,' mai 
sempre calunnie ! Un vile interesse guidava i nostri 
Vescovi , essi , che non hanno detto una parola , 
quando sono stati spogliati de’ loro beni , essi, che 
hanno preferito la miseria , e la indigenza all’ asse- 
gnamento , che la vostra Assemblea Nazionale pre- 
tendeva di fare loro; se il vostro odio forsennato con - 
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int^rér qni a fait sacrifier à tant de Cur^s & dePrè- 
tres leur subsisrance ? estce un vii intérét qui leur a 
fait préferer la misere a un rcvenu qu’on vouloit aug- 
menter & qui engénéral ies rei>doittous plus riches? 
Qu’on vous accuse d* un vii intf^rét , vous qui en 
apostasiant & vendant votre Religion avez troque 
700 livresde rentepour 12000, cela secon^oit, mais 
que tant d’ Eccle'siastiques a qui il ne reste que la 
niisére & des lames ayent éte' dirigés par un vii in- 
térét, il n’y a que vous, Monsicur Rigouard , qui 
puissiez voir ainsi, qui puissiez calomnier ainsi. 


Ist ont donne au peuple le dangereux exemple de la 
rivolte, dites-vous; ils ont donné au peuple l’exera- 
ple de l’ attachement à la loi de leurs pères, de leur 
incbranlable fermeté a défendre la foi Catholique, de 
leur constance a tout souffrir plutÒt que de l’ aban> 
donner; ils ont mis en pratique cette parole de l’E- 
criture, qu’il vaut mieux obéir àDieu qu^aux hom- 
mes; ils ont voulu rendre enfin à Dieu ce qui ap- 
partient à Dieu en rendant àCésar ce qui appartiene 
à Cesar . Ils ont montré qu’ ils e'toient aussi bons 
Catholiques que bons Francois, puisque si d’un còté 
ils se sont oppose's autant qu’il a été en eux au ren- 
versement de la Religion , de 1 ’ autre ils ont offerc 
rous les sacrifices temporels qu’ on a exige' d’ eux * 

Si obéir à la loi imp^rieuse de la conscience pour 
les choses qui ne sont pas du ressort de la puissance 
temporelle, c’est donner l’exemple de lare'volte, di- 
«ons donc que les Athanase , les Cyprien , les Lau- 
rent , les Denis & tant d’ autres saints Martyrs & 
d’ illustres Confesseurs dont s’hoaore l’Eglise, étoient 


Irò l* E|>Is<ìopàtd vi fa èssere idglùsto versò de^ Ves- 
fcovi ) è egli artcorà un vile interesse quello , 11 quale 
ha fatto sacrificare a un sì gran nlimero di Pafro-^ 
chi, e di Sacerdoti il loro stato, e la loro sussisten- 
za ? è egli un vile interesse, che hi fatto loro pre- 
ferire la miferià a una rendita, che si voleva accre- 
scere , e che generalmente gli rendeva tutti pili ric- 
chi ? Voi più tosto meritate di essere accusato di un 
vile interesse, voi, che coll’ apostatare , e col vende- 
re la vostra Religione aVete cambiato 700 lire di ren- 
dita per 12000, ciò ben si comprende^ ma che tan- 
ti Ecclesiastici, a’ quali non rimane altro, se non la 
tniseria, è le lagrime, sieno stati guidati da un vile 
interesse , non v’ ha altri , che Voi , Sig. Rieouard , 
il quale possiate giudicare Così, e possiate calunniare 
così » 

Essi hanno dato al popolò il pernicioso esempio 
della ribellione, voi dite } eglino hanno dato al po- 
polo l’esempio dell’attaccamento alla legge de’ loro 
padri , della loro inflessibile fermezza in difendere la 
fede Cattolica , della loro costanza in soffrire Jtutto 
anzi che abbandonarla; hanno messo in pratica quel' 
Detto della Scrittura, che è meglio ubbidire a Dio , 
che agli uomini ; hanno voluto in fine rendere a Dio 
ciò, che s’appartiene a Dio, rendendo a Cesare ciò, 
che s’appartiene a Cesare» Hanno mostrato di essere 
ueùalmenté buoni Cattolici, che buoni Francesi, poi- 
ché se da una parte si sono opposti , per quanto han- 
no, potuto, al rovesciamento della Religione, dall’al- 
tra hanno offerto tutti i sàcrifizj temporali , che si 
sono richiesti da essi» 

Se ubbidire alla legge imperiosa della coscienza in 
quanto alle cose, che non sonò di competenza della 
potestà temporale , è lin dare l’ esempio della ribellio- 
ne, diciamo dunque, che gli Atanaij, i Cipriani!, i 
Lorenzi , ì Dionigj , e tanti àjtn santi Martìri , e 
Coafessori illustri, de* quali si pregia la Chiesa, era^* 
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àes ribelle* & des revoltés. Si c’estlà votre morale, 

• Monsieur Rig®uard , nous convenons que ce n’ est pas 

la notre . _ ... ' 

Déins un pèrsi aussì smmtntnt àt la chose pubìtque . 

> Oui, nous convenons que la chose publit^ue est dahà 

un péril imminent . Mais qui est-ce qui en est la 
cause? N’ est-ce pas votre Auguste Sénat? 8c si vous 
avex la mauvaise foi & la perfidie derejetter ce mal- 
heur sur le Clergd non assfrmentd , croyezvous que 
vous trouverei beaucoup de partisans de votre opi- 
\ nion ? Vos patriotes fairont peut-étre semblant de le 

croire , mais la partie saine de la Nation , mais l’ Eu- 
rope entière sait bien a qui il faut attribuer cesmal- 

heurs. ^ _ 

Dans des arcostances o«» tous les ressorts etotent 
fresque arrètès . ]e le crois bien, Monsieur, que tous 
les ressorts sont presque arrétds ; vous les avez tous 
brise's *, comment voudriez-vous qu’ ils allassent ? Peit- 
sez-vous que si tous les Prétres avoient prété le ser- 
ment que vous exigiez d’ eux , le peuple en auroit 
pour cela mieux payé les impots ? pensez-vous qu« 
ce serment auroit fait circuler l’argent dans leRoyau- 
me? que la misere publique se seroit changée enpros-, 
pdrité ? 

Au milieu tT affreuses insurreSlìons qu* on leur at- 
tri&uoit, dui dono, Monsieur Rigouard , attribuoit 
au Clergé les affreuses insurreéfions qui ont déshono- 
ré la Nation ? Est-ce votre Auguste Sénat ? est-ce 
vous? Oseriex vous dire que ce sont les Prétres qui 
ont assalili a coups de pierres Monseig. 1' Archevé- 
que de Paris à Versailles, que c’est eux qui ontren- 
versé la Bastille, qu’ils ont mené le Roi à Paris le 
14 Juillet pour y prendre la cocarde nationale , qu’ 
ils ont massacré les Foulon , les Berthier , les De- 
launai, qu’ ils ont été à la réte de l’ insurrwtion de 
Donai , du pillage de Strasbourg , de la révolte de 
Brest ? oseiiez-vous dite que ce sont ijK Pretres qui 
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ilo tlbelii , e siìdiaiosi . Se quftta è la vostra moralei , 
Sig. Rigóuard, noi cohven^iamo * che non è già la 
nostra . 

In un pericolò tosi imminente della Repubblica i Sì 
certamente , noi convenghiamo ^ che la Repubblica è 
in un peticolo imminente. Ma chi he è la cagione? 
Non è forse il vostro Augusto Senato ? e se voi ave 
te la mala fede» e la perfidia d’incolpare di tale dis- 
grazia il Clero , che non ha giurato ) credete voi j 
che troverete molti partigiani della vostra opinione ? 

1 vostri confederati faranno forse mostra di crederlo , 
ma la parte sana della Nazione, ma l’Europa tutta 
sa bene, a chi conviene attribuire sì fatte calamità < 

In circostanze ^ in cu! tutte le molle erano quasi 
fermate i II credo bene, Signore, che tutte le molle 
sono quasi fermate ; voi le avete rotte tutte 5 come 
vorreste , che camminassero ì Credete voi , che se tut- 
ti i Preti avessero prestato il giuramento, che esige- 
vate da essi , il popolo avrebbe per tal motivo pa- 
gato meglio le imposizioni ? credete voi, ohe tale giu- 
ramento avrebbe fatto circolare il denaro nel Regno? 
che la miseria pubblica si sarebbe cambiata in pros- 
perità ? 

In mezzo ad orribili sollevazioni ^ che lotosi attri- 
buivano. Chi dunque, Sig. Rigóuard, attribuiva al 
Clero le orribili sollevazioni , le quali hanno disono- 
rato la Nazione? Forse il vostro Augusto Senato ? 
forse voi? Osereste voi dire, che i Preti sono quel- 
li, che hanno assalito co’ sassi Monsig. Arciv* di Pa- 
rigi in Versailles^ che hanno distrutto la Bastiglia , 
chd hanno condotto il Re in Parigi li 14 Luglio a 
fine di prendervi la coccarda nazionale, che hanno 
trucidato i Foulon , i Berthier ^ i Delaunai, che si 
sono fatti capi della sollevazione di Donai , del fac- 
cheggiamento di Strasbourg, della ribellione di Brest? 
osereste dire, che i Preti sono quelli, che erano ca- 
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^toient à la téte des brigands le 5 & ^ Octobre à 
Versailles, qu’ils ont massacri les gardcs du Oorps, 
qu’ ils ont mené le Roi captif à Paris ? Oui , dans 
certe scene horrible les témoins. parlent des propos 
affreux d’ un Prérre , mais ce Piètre est vo- 
tre confrère Gr^^goire • Est-ce les Prétres non 
a^sermentés qui ont fait les massacres deValence, de’ 
Marseille, de Toulon, d’Aix, de Nismes, d’Usez, 
de Montauban? Est-ce les Prétres qui ont incendié 
toiis les Chàteaux ? que sais je encore ? combien- de 
scenes d’horreur, & de carnage qui ont Idéshrnoré 
le peuple Francois & que je pourrois rappeiler ì 
Mais ma piume se refuse a tracer le tableau de 
toutes ces calamites , & 1’ indignation que j’ dprou-- 
veéen vous voyant accuser des Prétres fidèlesme for- 
ce a me taire sur. V horreur que vous m’ inspiréz • 
Vous savez' mieux que moi quels furent les auteurs 
de tous ces crimes , vous les avez peut-étre par- 
tage's tk vous les imputéz aux Prétres non assermen- 
tés; croyez-vous que vous n’ ayez pas assez aiguisé 
contre eux les poignards de vos Satellites ? Ah mal- 
hcureux ! craignez le courroux ' d’ un Dieu vengeur; 
s’il punit son peuple , ce ne sera pas sans miscricor- 
de, il se laiffera fléchir par nos larmes et nos prié-* 
res, mais il brisera un jour les inftruments de sa fu- 
reur ei de sa vengeance. . ' 

• j^près le refus Hlègal acceder au vasti ,de la iVtf- 
t'ion pour la dhtr'tbuùon si dèsirèe des Diocèses Ù* 
des farroisses &c. Non , Monsieur , ce refus à eté 
très-legai, puisqu’il est conforme à la doctrine de P 
Eglise & à sa discipline, puisqu’il s’ oppose à l’exé- 
cution d’une loi injuste, faite sans autorité & sans 
compe'tence de la part du Législateur. Le voeu géné- 
ral de la Nation n’etoit-il pas la conservar ion de tous 
ses dtablissemens religieux ì vous en imposéz donc en 
supposant que la Nation désiroit le bouleversement 
generai que s’ est pcrmis i’ Assemblée nationale • Le 



pi de’ sediziosi nel dì 5, e ^ Ottobre in Versailìes , 
che hanno trucidato le guardie del Corpo , e condot-r 
to il Re prigioniero in Parigi ? Sì , in questa orribile 
scena i testimoni parlano de’ progetti orribili d’ un 
Prete , ma questo Prete è il vostro confratello Gre- 
gorio . Forse i Preti , i quali non hanno giurato , 
hanno eseguito le stragi di Valenza , di Marsiglia , 
di Toulon, di Aix, di Nismes, di Usez, di Mon- 
tauban ? Sono forse i Preti, i quali hanno incendia- 
to tutti i Castelli ? che dirò ancora ? quante pur so- 
no le scene di orrore, e di strage, che hanno diso- 
norato il popolo Francese, e che io potrei rammen- 
tare ì Ma la mia penna ha ribrezzo di delineare il 
quadro di tutte queste calamità , e lo sdegno , che 
provo in veggendovi accusare Preti fedeli , mi obbli- 
ga a tacere intorno all’ 'orrore, che voi m’inspirate . 
Voi sapete meglio di me , Ichi furono gli autori di 
tutti questi delitti , voi forse ne siete complice , e gli 
avete imputati ai Preti , che non hanno giurato ; cre- 
dete voi, che non abbiate a bastanza aguzzato con- 
tro di essi i pugnali de’ vostri Satelliti? Ah infelice! 
temete lo sdegno di un Dio vendicatore; se ei puni- 
sce il suo popolo , noi farà senza misericordia , si la- 
scerà piegare dalle nostre lagrime, e dalle nostre pre- 
ghiere, ma spezzerà un giorno gl’ istrumenti del suo 
iurore , e della sua vendetta. 

• Dopo il rifiuto ilL^Ktimo di aderire ai voti della 
Nazione per la distribuzione tanto desiderata delle 
Diocesi y e delle Parrocchie (3“c. No , Signore , tale 
rifiuto è stato sommamente legittimo, poiché è con- 
forme alla dottrina della Chiesa , ed alla sua disci- 
plina , poiché si oppone alla esecuzione di una legge 
ingiusta fatta senza autorità, e senza competenza per 
parte del Legislatore. Il voto generale della Nazione 
non era egli forse la conservazione di tutti i suoi sta- 
bilimenti religiosi? Voi dunque ingannate col suppor- 
re ,, che la Nazione desiderava il rovesciamento ge- 
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Clcr^é en résistant aux pretffndues nouvdJes loix «- 
clesiastiques , n’ a siiivi quc le cri de sa conscience, 
Ics loix de l’Eglise, & le vau de la Nation. 

V ArtemiUe natìonale 'a erò àevoiir leur ìmpo- 
ser un serment propre a dtscerner parmi eux let fon- 
ctionndtres vraìmtnt dìgnes de fa confiance publìque . 
Si la pre'tendue Constitution du Clergé est un tissu 
de d^crers hérdtiques & schismatiques d’après le ju- 
gemcnt de Souverain Pontlfe & de l’Eglise de Fran- 
ce , il n’est pas douteux que le serment de l’ observer 
est un parjure , un sacrilège, uneimpidtd. Estcedonc 
par un moyen si peu chrdtien que 1’ Assemblée natio- 
naie vouloit connoitre les fonctionnaires qui seroient 
dignes de la confiance publiqiie ? Cet impie serment 
a fait véritablement connoitre parmi tous les Ecclé- 
siastiques ceux qu’un vii intérét étoit capable de sé- 
duire, ceux qui préféroient leur traitement à leur con- 
science, ceux qui aimoient raieux 1’ apostasie que la 
persccution. Le public a prononcé son jugement , il 
a accablé de ses mépris ces Prétres assermentés , il 
les -a- en horreur, il les jugés indignes de sa confian- 
ce, & il les a abandonnés pour s’ attacher aux 
Pasteurs fidèles . 

Malheureusement ih ont crà votr des pièges dans 
une garanùe de sa loyauti & dans son -respect pour 
la Religion . Vous plaisantez' sans doute , Monsieur 
Rigouard , quand vous parlez de la loyauté de l’ As- 
semblée natìonale envers le Qergè . Ce mot ne doit 
avoir pour vous aucune signification , ou il signifie 
brigandage, rapine, voi, cruauté , persccution . Son 
respect-pous la Religion \ Je vous ai déjà dit pjus 
haut ce que c’est que ce respect, & je vops ai ob- 
servé que cette dènsion étoit une impiété de votre 
part . 

Ih ont affasti de confondre le tempore! avee le spi-. 
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Bcrale, che l’Assemblea Nazionale si è fatte lecito 
di effettuare. Il Clero col resistere alle pretese nuo- 
ve leggi ecclesiastiche , non ha seguito > se non il 

r ido delia sua coscienza , le l^gi della Chiesa , ed 
voto della Nazione. 

L,' ^tsemblem Nazìtnaie ha creduto dovere ìtn^rre lo- 
ro un giuramento proprio a distinguere tra essi It funzio- 
nar) veramente degni della confidenza pubblica . Se la 
pretesa Coistituiione del Clero è un complesso di de- 
creti eretici, e scismatici secondo il giudizio del Som- 
mo Pontefice , e della Chiesa di Francia , non v’ è 
da dubitare, che il giuramento di osservarla si è uno 
spergiuro, un sacril^io, una empietà. Con un mez- 
zo adunque sì poco cristiano l’Assemblea Nazionale 
voleva conoscere i funzionari > i quali fossero degni 
della confidenza pubblica ? Questo empio giuramento 
ha fatto da ,dovero conoscere tra tutti gli Ecclesia 
stici coloro , cui un vile interesse era capace di se- 
durre, coloro, che preferivano il loro ass^namento 
alla loro cosc-enza, coloro, che amavano anzi l’apo- 
stasia, che la persecuzione. Il Pubblico ha profferito 
il suo giudizio, esso ha caricato de’ suoi dispregique* 
Preti, che hanno giurato, esso gli abborrisce, gli ha 
giudicati ind^ni della sua confidenza , e gli ha ab- 
bandonati per attaccarsi ai Pastori fedeli . 

^ Fer disgrazia essi hanno creduto di vedere insidie in 
ciò y che assicura la sua lealtà y e nel suo rispetto per 
la Religione . Voi scherzate certamente, Sig. Rlgo- 
uwd , quando parlate della lealtà dell’ Assemblea Na- 
zionale verso il Clero . Questa parola non dee avere 
secondo voi alcun significato , ovvero significa latro- 
cinio, rapina, ruberia, crudeltà, persecuzione. Usuo 
rispetto per la Religione! Già vi ho detto di sopra , 
quale è questo rispetto, e vi ho fatto osservare, che 
questa derisione era una empietà per parte vostra . 

Etti hanno fatto mostra di confondere il temporale 
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fttuel . Non , Monsieur , le Clerg^ n’ a jamais con- 
fondu ces deux objets . Il est trop instruit pour s’ y 
xncprendre . C’ est votre Assemblee qui a voulu les 
confondre , pulsque sous prétexte de donner une Con- 
stitution civile elle a renversé la discipline & la hid- 
rarchie de l’Eglise qui tienuent uniquement à son re- 
gime spirituel. 

Delà vous passera un nouveau fait deCharle-Ma- 
- cne, vous trompez encore comme vous 1’ aver de'jà 
iait pour l’e'rection de l’Evèche' deBreme; voussup- 
posez contre la véritc' que ce Prince se mèloit de l’ 
instrucdon, &de l’enseignement. Il veilloit à ce que 
chacun remplit dans son poste les fonctions qui y 
' ^toient attachdes & pour cela il feisoit observer les 
Canons; mais il dtoit trop grand homme pour s’ ar- 
roger des droits qui ne lui appartenoient pas , Vous 
parlez ensuite de l’ ancien regime & vous n’ en par- 
lez que pour dire une fausseté ; les 'Evìques , dites- 
vous , «’ obtenoìent terrìtoìrt qu' aprés avoir prèti ser~ 
ment au Roi . Celà n’ est pas vrai , le serment n’ ^toit 
que pour les fiefs temporels & les terres que possé- 
ooient les Evèques. Après le serment , les Evèques 
obtenoient la main-levee de leurs revenus & en jouis- 
soient . Mais l’ exercice de leur jurisdiction ils l’ avo- 
ient dés le moment de leur confirmation par le Sou- 
veraln Pontile; parce qu’alors ils e'toient investir de 
la jurisdiction que l’Eglise leur confioit. 


Et par là menu que le resus du leur à la Nattm 
qui renouvellait leur entrée dans les fonction de P E- 
piscopat par les dèmarcations recemment prescrites . . , 
ettiit de leur part une dimissìon bien prenoncèe. Si j’ 
entends bien votre phrase , elle renferme deux choses . 
Le refus du serment e'toit une démission bien pronon- 
cde . Et en second lieu , c’ dtoit ou ce serment , ou 
la Naiion qui renouvelloit les Evèques dans les fon- 
flions de l’Episcopat. Pour votre première proposi- 
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eolio spìrUuMÌe. No, Signore, il Clero non ha giain- 
mai confuso questi due oggetti . Esso è troppo istrui- 
to per ingannarsi in cih . La vostra Assemblea ha 
voluto confondergli , poiché essa col pretesto di fare 
una Costituzione civile ha rovesciato la disciplina , 
e la gerarchia della Chiesa , le quali appartengono 
unicamente al suo regime spirituale. 

Quindi voi passate a un nuovo fatto di Carlo Ma- 
gno , ed ingannate anche in questo , come avete già 
fatto per la erezione del Vescovado di Brema; sup- 
ponete contro la verità , che questo Principe s’ inge- 
riva nella istruzione , e nell’ insegnamento. Egli in- 
vigilava, affinchè ciascuno adempisse nel suo impie- 
go le funzioni, che vi erano annesse, e per tal mo- 
tivo faceva osservare i Canoni ; ma egli era un uo- 
mo troppo grande per arrogarsi de’ diritti , i quali non 
gli appartenevano. Parlate di poi dell’antico regime, 
e non ne parlate, se non per dire una falsità; i Ve- 
scovi ^ dite, non ottenevano territorio y se non dopo ave- 
re prestato giuramento al Re. Ciò non è vero, il giu- 
ramento non si prestava, se non pe’ feudi temporali, 
e per le terre, che i Vescovi possedevano. Dopo il 
giuramento i Vescovi entravano in possesso delle lo- 
ro rendite , e ne disponevano. Ma essi avevano 1* 
esercizio della loro giurisdizione sin dal momento 
delia loro conferma fatta dal Sommo Pontefice; per- 
ciocché allora erano investiti della giurisdizione affi- 
data loro dalla Chiesa. 

E per questo stesso il rifiuto del loro giuramento fat- 
to alla Nazione , che rinnovava il loro ingresso nelle 
funzioni dell' Episcopato mediante le circonscrizioni re- 
centemente stabilite ••• era per parte loro una dimissio- 
ne ben chiara. Se io intendo bene la vostra frase, es-, 
sa contiene due cose. Il rifiuto del giuramento era» 
una dimissione ben chiara. E in secondo luogo , o 
questo giuramento, o la Nazione si era, che ristabi- 
liva i Vescovi nelle funzioni. In quanto alla vostra . 
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tion, diè est absutde & ftussé , Le refus d’ un ssr* 
mene impie, peut-ilitre une démission ? Je ne m’amu* 
serai pas a v^s définir ce que c’ est qu’ une déniis* 
sion , ni Ics conditions qui doivent l’ accompagnerj 
ni racceptation qui doit en ètte faile par le Supc-* 
rieur de celui ^ui \se démet ; toutes ces règles consa- 
crées pendant dix-huit siècies dans 1’ Eglise Catholi- 
que ne sont rien pour vous/ vous n’ètes plus mem- 
bre de cotte Eglise ^ il n’ y a d’ autoritè pour vou» 
que celle de votre Assemblée. 

Pour votre seconde proposition je vous domande 
si es Eveques avoient perdu leur jurisdiction par la 
nouvelle. de'marcation ? Il faut bien que vous le pen- 
siez , puisque vous vouler Ics renouveller dans lec fon- 
ctions de l’Episcopat. Or dans ce cas là, qui les a 
renouveilés , ou qui leur a rendu leur jurisdiction? 
Est'Ce la Nation? je ne vois là qu’elle seule* Vous 
voyez , Monsieur , que malgré bon gré , la chose vous 
échappe , & que vous dites que la Nation donne là 
mission ; voilà donc dans votre bouche la doctrine da 
Cramner i’ auteur de la destruction du Catholicisme 
en Angleterre. 


Pour motif du remplacement vbus cités l' ab andov 
de leurs dtoeìses . Vous ignorez donc les procédures y 
les mauvais traitemens, les menaces, les insultesy les 
emprisonnemens , les insurrections dirigées coatte euxy 
. les persécutions de tout gente enfia auxquelles ils ont 
6ié en butte . Non , Monsieur , vous n’ ignorez pas 
toutes ces choses , vous savez méme très-bien que vo-* 
tre Auguste Sénat craignant que les dc'ptrtemens n’ 
agissent pas avec la vigueur qu’ il désiroit leur fit 
écrire par leComité soidisant ecelésiastique , Orez tota 
cantre le Clergé ^ vous serez soutenus. Etonnez vous 
a’présent que les Evéques ayent fui . Ne croyez pas 
cependant que ce soit foiblesse de leur part ; ik ont 
voulu éviter des crimes à vos patriotes à vos Satel- 
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prima proposixione y ella è assorda y c falsa • Il rifiuto 
di un giuramento empio può esser mai una dirtiissio- 
tie ? Io non mi tratterrò a definirvi y che cosa sia una 
oiraissione, nè le condizioni y che debbono accompa- 
gnarla y nè r accettazione y che dee farsene dal Supe- 
riore di colui y che dimette; tutte qtfeste regole con- 
sacrate 'per lo spazio di diciotto sècoli nella Chiesa 
Cattolica sono un nulla per voi ; voi non siete ijiò 
jnembro di questa Chiesa; non v’ha alcuna autorità 
per voi, se non quella della vostra Assemblea. 

Per rapporto alla vostra seconda proposizione io vi 
domando, se i Vescovi avevano perduto la loro giu- 
risdizione mediante la nuova circonscrizione ? Con- 
viene certamente, che voi il crediate, poiché volete 
ristabilirgli nelle funzioni dell’ Episcopato. Ora in 
questo caso chi gli ha ristabiliti, ovvero, chi haren- 
duto ad essi la loro giurisdizione ? Forse la Nazione!? 

10 non veggo in ciò, che essasela. Voi vedete. Si- 
gnore, che vogliate, o non vogliate, la cosa vi sfug- 
ge di bocca, e che voi dite,' che la Nazione dà la 
missione; ecco dunque in bocca vostra la dottrina di 
Cramnero autore della distruzione del Cattolicismo in 
Inghilterra . 

' Per motivo della sustituzione adducete V abbondo- 
namento delle loro diocesi. Voi adunque ignorate la 
maniera di procedere, à cattivi trattamenti, le minac- 
ce, gl’insulti, le prigionie, le sollevazioni dirette con- 
tro di essi , le persecuzioni in fine dij ogni specie 
felle quali sono stati esposti . No , Signore , voi ‘non 
ignorate tutte quelle cose, sapete anche benissimo , che 

11 vostro Augusto Senato temendo, che i Dipartimen- 
ti non agissero con quel vigore, che bramava , fece 
scrivere loro dal Comitato sedicente ecclesiastico , Osa- 
te tutto contro del Clero ^ voi sarete sostenuti. Mera- 
vigliatevi adesso, che i Vescovi sieno fuggiti . Non 
crediate per altro, che ciò sia debolezza dal canto 
loro',' essi hanno voluto risparmia;e dei delitti ai vo- 
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lites ; ttiotif dé charlti^ Ics x fotcés à Ia fuite ; mal* 
ils sont tous préts à se représentejf lorsque le biea 
de leiirs diocèses le tequérra» ils ne craindroiìt méme 
alors ni l’ e'chafaut ) ni la lanterne . 

- En téststant t une loì constìtutìonelU de VEtai »* 
4nt-ìh pas rompu Itur pacte a-bec lui ? Non j Mon-» 
$ieur Rigouard , ils n’ ont pas rompu un pacte qui n* 
txistoit pas. Le Royaume de J. C. n’est pas de ce 
monde. Ses Ministres ne peUvent point pàctiser aveii 
ce monde. L’Etat s’il veiit-étre Cathollqué doit-étrd 
membre de l’Eglise & en certe qUalité èrre subórdon- 
né a l’Eglise pour les choses spirituelles ^ 

Ne se sortt-ils pas privds des avantages qu^iì leu/ 
^reit dans son seirtP Et qUels sont ces àvantages i 
celui d’avoir e'td dépouillés des biens quMls possé- 
, doient avant méme que la Monarchie" exis'tat . Dis- 
pensez moi des autfes détails< Votre langage ressem- 
ble à eelui d’un brigatidj qui après avoirpillé & àé- 
trousse un voyageur lui donne quelques parcelles de ce 
qu’il lui a volé en lui faisant bien remarquer sa gd- 
ndrositd < 

‘ N ont-ils pas nf 'rité tT hre poursuivìs camme per^ 
iurbateurs du répns public? Oui, comme les prém ieri 
chrdtiens qui e'toient poUrsuivis par les Magistràts Ro- 
mains mcritoient les supplices qu’on leur faisoit souf- 
frir. Jure par la vie des EmperdurS, disoit le barba- 
re Proconsul , ou je te livre aux boUrreaUx . Jifre ^ 
dit votre Auguste Sénat, renonc^ à la Religion ’de 
tes'péres, ou tu perdras ton dtaty ton traitementj & 
si tu crois que ta conscience te force a continuer tei 
fonctions de Pasteur, je te livrerai à mes Clobs ,• à 
mes afFdds tribunaux , à la populace a qui je dirai qu 
elle ne trouve ni travail , ni pain parcc que tu uè 
^re pas» 

Et s'ìls avoient le drolt de remettre leur tUre en- 
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stri confederati, ai vostri Satelliti; un motivo di ca-* 
rità gli ha costretti alla fuga; sono per altro prontis- 
simi a ritornare , allorché il bene delle loro diocesi 

10 richiederà, e non temeranno altresì in tal caso 

11 patibolo, nè la lanterna. 

Col resistere ad una legge costituzionale dello Sta- 
to ^ non hanno eglino rotto il loro patto con esso? No, 
jSig. Rigouard , non hanno rotto un patto , il qual# 
non esisteva. Il Regno di G. C. non è già di que- 
sto mondo. I suoi Ministri non possono pattuire con 
questo mondo.. Lo Stato, se vuole essere Cattolico, 
dee essere membro della Chiesa, e come tale essere 
subordinato alla Chiesa quanto alle cose spirituali . 

Non sì sono eglino privati de* vantaggi j che offeri- 
va loro nel suo seno? E quali sono questi vantaggi } 
quello di essere stati spogliati de’ beni , che possede- 
vano prima ancora , che la Monarchia esistesse . Dis- 
pensatemi dalle altre particolarità. Il vostro linguag^ 
gio s’assomiglia a quello di un ladrone; il quale do- 
po avere assassinato, e spogliato un viandante , gli 
dà qualche particella di ciò, che gli ha rubato , ta- 
cendogli ben rilevare la sua generosità ^ 

Non hanno eglino meritato di essere perseguitati , 
come perturbatori della pubblica quiete ì Sì certamen- 
te , come i primi cristiani , i quali erano perseguitati 
da’ Magistrati Romani , meritavano i supplizi che si 
faceano loro soffrire . Giura per la vita degli Impe- 
ratori, diceva il barbaro Proconsolo, ovvero io ti do 
in mano de’ carnefici . Giura, dice il vostro Augusto 
Senato, rinunzia alla Religione de’ tuoi padri, ovve- 
ro perderai il tuo grado, il tuo sostentamento ; e se 
tu credi , che la tua coscienza ti obbliga a prosegui- 
re le tue funzioni di Pastore , io ti darò in mano de* 
miei Club , de’ miei fidi tribunali , della plebaglia , cui 
dirò , eh’ essa non trova nè. lavoro , nè pane, per- 
chè tu non giuri. 

E se avevano il diritte di dimettere il loro titolo 


tre les maìns de la Natton , Non, Monsieur, ils n' 
avoienr point ce droit. Ils ne pouvoient remettre leur 
titre (ju’à l’autorité de qui ils l’avoient rC9U , ils ne 
pouvoient le remettre qu’à l’Eglise, & l’Eglise n’ac- 
cepte , je vous l’ai de'jà dit , de d^mission que lorsqu^ 
elle est conforme aux regles canoniques, lorsquecette 
demission n’est la suke ni 'de la violence , ni de la- 
persecHtion . La conclusion que vous tirez de cefaux 
principe est par conséquent cvMdemment fausse. Non, 
la Naticn n’avoit pai la faculté de les d^posseder , 
parce qu’ils ne tiennent rien d’elle, parce que ce n*" 
est pas la Nation qui a établi lenr titre. Ces princi- 
pcs sont aussi anciens que l’ Eglise , & son histoire 
fourmille de faits qui en sont la preuve le plus coni- 
jplette . 

Quatriìmement j ih ne sont pas fius autorisis dans 
le r'èproche d' intrusion . Vous prétendez donc , que vous' 
&VOS pareils n’étes point des intrus. Je vais vous con- 
vaincre du contraire. On appelle dans T- Eglise un 
intrus, celui qui sans mission légitime , prétend oc- 
cuper une place vacante ; & on appelle invaseur ce- 
lui qui pr^tend remplir, sans mission canonique une 
place dont le vrai Titulaire vit encore, & n’est pas 
canoniquement dépouillé. 

D’après ces définitions que vous necontesttfrezeer- 
tainement pas , vous étes un intrus si les Evéche's 
dont vous voulez vous emparer sont vacants , parce 
que vous n’avez pas de mission Idgitime ; & vous 
étes un invaseur parce que n’ayant pas de mission 
canonique vous voulez remplir des postes qui ne sont 
pas vacants; en sorte, Monsieur, que vous rdunissez 
les deux qualités odieuses d’ intrus & d’ invaseur; d’ 
intrus parce que vous étes sans mission , & d’ inva- 
seur parce que vous usurpez des EvéclWs dont les 
Titulaires vivent encore. 

- Je dis , que vous étes sans mission , la chose est 
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nelle mani della Trazione . N*o y Signore ^ essi no® 
avevano questo diritto- Non potevano rinunziare il 
loro titolo, se non all’autorità, da cui l’avevano ri- 
cevuto , non potevano dimetterlo , se non nelle mani 
della Chiesa, e la Chiesa, già vel dissi , non accet- 
ta veruna dimissione , se non allorché questa è con- 
forme alle regole canoniche, allorché tale dimissione 
non è un effetto nè della violenza, nè della persecu- 
lione . La conclusione ^ che voi traete da questo fal- 
so principio , è per conseguenza evidentemente falsa . 
No, la Nazione non aveva la facoltà di togliergli 
, dal possesso, perchè eglino nulla riconoscono da essa, 
perchè non è la Nazione quella , che ha stabilito il 
loro titolo . Qijesti principi sono antichi quanto la 
Chiesa , e la sua storia abbonda di fatti , i «luali ne 
sono la prova la pib convincente. 

Ih quarto luogo y essi non hanno maggior diritto di 
obbiettare la intrusione. Pretendete adunque, che voi, 
ed i vostri pari non sieno intrusi. Eccomi a convin- 
cervi del contrario. Nella Chiesa chiamasi un intru- 
so colui , il quale senza missione legittima pretende 
occupare un posto vacante e chiamasi invasore co- 
lui, il quale pretende riempire senza missione cano- 
nica un posto , di cui il vero Titolare vive attual- 
mente, e non ne è canonicamente spogliato. 

Poste queste definizioni, che certamente non con- 
trasterete, voi siete un intruso, se i Vescovadi, di 
cui vi volete impadronire, sono vacanti, poiché non 
avete missione legittima ; e voi siete un invasore , 
poiché non avendo missione canonica , volete occu- 
pare posti, i quali non sono vacanti; di maniera che, 
■Signore, voi riunite le due qualità odiose d’intruso., 
e d’invasore; d’intruso, perchè siete senza missione, 
e d’invasore, perchè usurpate Vescovadi, i cui Ti- 
tolari vivono tuttora. 

Dico, che siete senza missione ; e la co;a è evi- 
Tomo vii. ' E , 
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Evidente. L’institution canonique, la misslon Icgltime 
est celle qui est conférme par ceux qui en ont le 
droit au nom de 1’ Eglise . Or , c’est l’ Assemblée 
nationale qui a pris sur elle-méme de vous instituer indé- 
pendamment de tonte autre puissanCe. Vosdécretsdi- 
sent que quand un' Evéque aura' été elu , il se pré- 
sentera en perSonne au' Me'tropolitain du dépàrtetnent 
• pour reccvoir de lui l’ institutionV Qué si le Métro- 
politain la' refuse, 'il s’adressera' aux àutres Evéques 
du départerfient en allant du plus ancien au' plus jeu- 
ne, & sur leur refus à tei autre Evéque que le Tri- 
bunal lui assignera. Mais de quf j-je vous prie , le 
Métropolitain,' Ics' Evéques du departement ou 1’ 
Evéque qu’il plaira au Tribunal d’ assigner , tien- 
dront-ils le pouvoir de donncr rfnstitution aux Evé- 
ques nouvellenfient élus Esf-ce de' *l’ Eglise ? non, 
car outre qu’ elle n’ a: pas apprové ces- préfehdus dé- 
crets , tour le monde sait que le droir de' donner I’, 
institutiori 2 été re'sérvé par elle au Souverain Pon- 
tife . C’ est donc de 1’ Assemblée natioilale que le 
Métropolitain & les autres Evèqiies deVignés par les 
décrets tiendront le droit d’ instituer & dcs lors les 
nouveaux Evéques ,• les riouveaux Curés ne soni 'plus 
envoye's par l’ Eglise; ils n’onr donc point d’institii- 
tion canonique, point de mission ie'gitime.- i 

Bien plus , Monsieur , & c’ est' ici la marque la* 
plus carafte'ristique de votre intrusion , la succession du 
ministére Apostolique est interrompue, il n’y a plus 
de trasmission re'elle de pouvoirs; •stous-étes par con- 
séquenr des Evéques' nuls & votre ministére sera tou- 
jours sans efFet, & rien'n’est plussimple a prquver.- 

Les Pasteurs de'positaires légttinies des pouvoirs spi- 
rltùels sont ceux , qui* par' une succession non' inter- 
rompue, exercent' le méme ministére que les A potrei 
& en som les véritables Sdccesseurs : c’ est en' celà 
que- consiste 1’ apostolicité du; ministére un des ca— 


dente. La istituzione canonica, la missione legitiima 
è quella , che è conferita' da' coloro y i quali ne han- 
no il diritto* in' nome della Chiesa . Ora 1’ Assemblea 
Nazionale è quella,* che si è ai^ro’gtta T autorità d' 
istituirvi independentemehte da ogni altra’ potestà . I . 
vostri decreti dicono y che quando un Vescovo sara 
stato' eletto V si presenterà in persona al Metropolita- 
no del TDiprartimento per ricevere da lui là istituzio- 
ne.- Che se il Metropolitano’ la nega', s’ indirizzerà 
a^li altri Vescovi del. Dipartimento cominciando* dal 
pTh antico sino al pih giovine, e posto il loro rifiu- 
to à queir altro’ Vescovo ,* che il Tribunale gli asse- 
gnerà. Ma. dà chi mai di grazia il Metropolitano, i 
Vescovi del dipartimento,- o il Vescovo y che’ piacerà 
al Tribunale di assegnare,- avranno là potestà di dare 
la istituzione ai Vescovi nuovamente eletti ? Forse 
‘dall à Chiesa? no y perciocché,- oltre che essa non ha 
approvato tali pretesi decreti, tutto il mondo sa y, che 
- il diritto di dare là istituzione è stato dalla* Chiesa 
stessa' riservato’ al Sommo Fontefice . Dunque dall’ 
Assemblea Nazionale il Metropolitano y e gli^ altri 
Vescovi destinati in vigore deVdecreti avranno il di- 
ritto d’istituire', e per conseguenza i nuovi Vescovi, 
1 nuovi Curati non sorfo piu inviati , dalla* Chiesa ; 
eglino* adunque non hanno alcuna istituzione canoni- 
ca y alcuna 'inissioìie legittima ^ . 

Piu ancora, Signóre, e quivi sta il contrassegnò’ il 
piti’ caratteristico della vostra intrusione, la successio- 
ne del ministero' Apostolico è interrotta ,*. non evvi 
piu trasmissione' reale di potestà; voi siete per conse- 
guenza Vescovi nulli , ed il vostro' rninistero sarà 
mai seinpre* senza’ effetto’, e* niunà cosa è piu fàcile a 
pro’varri . . . , . . 

I Pastori depositari legittimi delle potestà*, spiritual 
li sono coloro ,• che per mezzo di^^una successione 
non* interrotta’ esercitano lo stesso' ministero degli A po- 
stoli, e 'Sono' i loro’ veri Successori : in . ciò consiste 
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mtères de la v<?ritable Eglise. "Il y a dans l’Egli- 
,, se Catholique (dit Bossuet parlant H' après st.Cy~ 
,, prien) une tige, une racine, une source, une for- 
„ ce pour r^produire sans fin de nouveaux Pasteur ... 
j, & de là un enchaìnement d’unité & de succession 
„ d’oà l’on ne peut sortir sans se perdre,, ( 1 Inst, 
Basi, flit !es prtm. dt l' EgUte 

Or cette succession se perpetue par la mission que 
les Pasteurs se communiquent sous les yeux de l’E. 
glise, de son aveu & conformeraent à ses loix; c’est 
là ce qui les établit ses véritables ministres . Mais 
comme les Evéques auxquels les ddcrets attribuent 
r institution des uouveaux Pasteurs sont désavoués 
par elle, ceux ci ne lui seront jatnais que de MinU 
stres e'trangers; par ou donc & comment se liéront- 
ils a cette chaine qui remonte jusqu’ aux Apòtres & 
qui forme le caractére d’ apostolicité qui ne convient 
qu’ a 1’ Eglise Catholique ? 

Les ss. Pére* ont souvent confondu les sefles sd- 
parées de l’ Eglise en leur montrant que leurs Pasteurs 
b’ étoient point les Successeurs des Apòtres , que leur 
Siéges n’ émanoient pas des Sièges Apostolique* . Ils 
faisoient consister le schisme dans la se'paration d’ 
d’ avec les Sie'ges Apostoliques Ildtrissoient de la 
note de schismatique tonte Eglise qui ne remontoit 
pas a cette source. Or montrez comment votreSiège 
du Var Ornane des Siéges Apostoliques. Vous n’ose- 
liez pas le tenter ; vous étes donc d’ aprés la règio 
des Pères un schismatique . Lisez st. Irende contr» 
harejes L'tb.IIIy Tertulien Lib. de prxfcùp. C<zp. io, 
J2, st. Augustin Ep.LlIl ad Generos.y Lib. de utility 
tredendi y Lib. cantra Epist. Fundam. st. Optat MiU 
cantra Parmen, Lib.Iy st. Epiphane Hares, XX. 

Vous »avez que st. Cyprien re/ette Novaticn Pàf 


>d by GoogIc 




. <^9 

r apostolicità del ministero , uno de’ caratteri della ve- 
ra Chiesa. „ Havvi, nella Chiesa Cattolica (dice B$s-' 

,, SHCt parlando con S* Cipriano) un tronco, una ra- 
,, dice, una sorgente, una forza per riprodurre con- 
„ tinuamente nuovi Pastori . . . , e da ciò un incate- 
,, namento di unità, e di successione, donde non si 
„ può uscire senza perdet;si „ ( J Inst, Past. sur lés 
prom» de V Eglise n, 25» )• 

Ora questa successione si viene a perpetuare per 
mezzo della missione , che. i Pastori si comunicano 
sotto gli occhi della Chiesa colla sua approvazione e. 
conforme alle sue leggi : e questo è ciò , che gli sta- 
bilisce suoi veri ministri. Ma poiché i Vescovi , a’ 
quali i decreti attribuiscono la istituzione de’ nuovi ’ / 

Pastori, sono da essa riprovati, questi non saranno 
da ,essa medesima riputati , se non come Ministri stra- 
nieri,* per quale parte adunque, ed in qual maniera 
si legheranno eglino a quella catena, che risale sino 
agli 'Apostoli , e che forma il carattere di apostolici- 
tà, il quale conviene soltanto, alla Chiesa Cattolica ? 

, I. SS. Padri hanno spesso convinto di falsità le 
'Sette separate dalla Chiesa col mostrare ad esse, che 
i loro Pastori non erano i Successori dedi Apostoli, 
che le loro Sedi non derivavano dalle Sedi Aposti- 
' liche. Eglino giudicavano consistere lo scisma nella se- / 

parazione dalle &di Apostoliche , ed imponevano la igno- 
miniosa nota di scismatica ad ogni Chiesa, la quale 
non risaliva a questa sorgente . Ora mostrate , come , 
la vostra. Sede del Varo deriva dalle Sedi Apostoli- 
che. Voi non avreste coraggio di cimentarvi, a que- 
sto ; voi dunque secondo la regola de’ Padri siete uno 
scismatico . Leggete S, Ireneo cantra hareses Lib. JIJ, 

Tertulliano Lib. de praseript. Cap» 20, 32, S. Ago- 
stino Ep. LUI ad Generos, Lib* de utiltt» credefidi , 

Lib. centra Epist. Eundam, S. Ottato Mil. cantra 
Parmen. Lib, t, S. Epifanio Hares. XX,< 

Voi sapete, che S. Cipriano rigetta Novazianoper 
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/:cla scul qu’il ne succede apcrsonpe, qu’ il .commej^r 
,cc un prdre nouveau d’Evcques, & réclame le titre 
de Pasteur tandis qu’un autre cstassis dans la mime 
Eglise d’après la Icgitime successìon {Epìst, ad Mar 
gnum^. 

De toutes ces autorités & ces principes établis ci- 
dessus il résulte certe conscquence certaine que lasuc- 
cession non interrompue des premiers Pasteurs &leur 
dcsccndance directe des Apòtres est un des caractères 
de la yéritable Egli^e de C. Se q^ue tout pasteur 
*qui ne fait point partie de certe préeieuse ^ìliation n’ 
est point dans P Eglise Apostólique; que toure chaire 
qui n’ a point certe yenerable origine n’est point une' 
chaire de yérìté ^ mais une chaire empestde & que 
tousceux qui osent s’y asseoir sont des schismatiques • 
Vous yoyez donc, Monsieur , que Je reproche d’in^' 
strusion est trés-fonde Òc que vous-ctes par consequent 
un ve'ritable intrus 3c de. plus un invaseur , puisque 
les Evéqiics que vous prétendez remplacer sont vi- 
yants Se n’ ont pQ étne d(^poss(fdds par la puissance 
temporelle,' 

N ’ 

« “ 

Pour vous laver encore de ce reproche d’ intrusion 
vous parlez de P anathe'me porté par le .Concile de 
Trente ' & yous tàcbez ^d’ en détourner le sens & \- 
application. Mais cVest*inutilement; cetanathétne tom- 
be a plein sur .vous , & sur vos Collegues . Il suftìjt 
de le lire ayec queIqu\artention . Je pe yous citerai 
pas le Chap. IV, Sess. XXIII , oh le Concile expose 
la doftrine de l* Eglisè & fait le détail de tput ce qu’ 
il condamne : je m’ en tiendrai au Canon septième de 
ce Chapitre où le Concile prononce anathéme i> con- 
tre quiconque dit que les Evéques ne sont pas supé- 
rieurs aux Prétres , pu qu’ il n’ ont pas le pouvoir de 
confirmer & d’ordonner, ou que ce pouvoir Icur est 
commun avec les Prétres : 2 il prononce anathéme 
^contre.ceux qui disent que les Ordres conférés par les 
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,<luesto «olo motivo , che ei non succede ad alcuno , 
che comincia un nuovo ordine di Vescovi , e si ar- 
roga il titolo di .Pastore, mentrechè un altro è assiso 
' nella medesima Chiesa in vigore della legittima suc- 
cessione ( .Efìst. ad Magnum ) . 

Da tutte queste autorità , e da questi principi sta- 
biliti di sopra ,.ne .risulta .questa conseguenza certa , 
che la successione non interrotta 4le’ primi Pastori , e 
la loro discendenza diretta dagli Apostoli .è uno de’ 
caratteri della ^vera Chiesa .di G. C. ,. e che ogni Pa- 
store , il quale non partecipa di questa preziosa filia- 
zione, non è punto nella Chiesa Apostolica; che o- 
gni cattedra, la quale jion ha questa venerabile ori- 
gine, non è .una cattedra di .verità, ma una c.fittedra 
di pestilenza, e.chejutti coloro, ! quali osano .sede- 
,re in essa, sono scismatici, ,Voi dunque, Signore, ve- 
dete, che il .rimprovero ,d’ intrusione è. molto ben fon*, 
dato, e che per conseguenza siete un yero intruso, e 
di pib un invasore \ poiché i Vescovi , in luogo de’ 
quali pretendete di sottentrare, sono viventi , e non 
hanno potuto essere rimossi dalle loro Sedi dalla po- 
testà temporale. ' 

Per purgarvi altresì da questo rimprovero d’intru- 
sione, 'voi fate 'menzione dell’anatema fulminato dal 
, Concilio di Trento , e procurate di stravolgerne il 
senso , e l’ applicazione . Ma inutilmente ; questo ana- 
tema cade interamente sopra di voi , e sopra de’ vo- 
stri Colleghi . fasta leggerlo con qualche attenzione . 
Io non VI addurrò il Cap. IV, della Sess. XXIII,. 
ove il Concilio espone la dottrina della Chiesa , e de- 
scrive in particolare tutto ciò , che condanna .: non 
farò , che citare il Canone settimo di questo Capito- 
lo , in cui il Concilio fulmina 1’ anatema ; contro 
.chipnque dice, che i Vescovi non sono superiori ai 
Preti, o che essi non hanno la potestà di cresimare, 
o di ordinare, o che tale potestà è loro comune co’ 
Preti: z, contro coloro, i quali diconò, che gh Or- 
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Evéques ,sai>s le consentcment ou la nomination du* 
petìple ou de la puissance scculiére sont nols : ^ con-, 
tre ceux qui n’ ayant pas 'été ordonnés par la^ puis-' 
sance canonique & eccldsiaftique , ou w’ àyatft pas 
refH leur m'tsston de cette mème puissance vtennenP 
d* ai lleurs , & prétendent malgré cela ctre Minìstres 
Idgitimes . Voilà bicn votre cas ,• Monsieur ; T Eglise 
ne vous a donné ni la mission , ni rinstitution ca> 
nonique . Cette méme Eglise vous rejctte donc & 
vcus réprouve. Vous n’avez éxé instkué qu’en ver- 
tu des dccrets de T Assembkfe nationale; vous venez^ 
donc d’ailleurs ; T anathéme tombe donc sur vous 
compldtement ; & tout votre Gommentaire sur le dc- 

cret dn Concile est absurde & hors de place • 

• < 

Ne sachant comment vous tirer d’ mtrigue , vous 
allez ensuite discuter la miision & vous niez qu^ elle 
seit ime dìlìgation d une puissance supìrieure y en ce- 
là vous montrez ou votre mauvaise foi , ou votre 
ignGrance . Votre nwuvaise foi piwsque je ne crois 
pàs que vous ignoriez que 1’ Eglise ayant re§u de J. 
C. la plénitude de la jurisdiftion , elle la fait exercer 
par ses Ministres • Or quelques' soyent les Ministres 
qui ^cxercent , comme ce n’ est jamais qu’au nom 
de P Eglise & pour T Eglise qu’ils l’exercent, c’est 
donc toujòurs une puissance supérieure qui dc'legue& 
qui institue, puisque ce n’ est pas en leur nom qu- 
ils déléguent mais au^nom de I’ Eglise dont-iis sont 
les Ministres . La^ forme de délegatioil a varid quel- 
^efois, mais la puissance a toujours été la méme • 
^e le Concile Provincial ait délégud, que ce droit 
ait été accordi au Métropolitain , c’est toujoura TE- 
glise qui a règlé la forme de délégatiòn . Le nombre 
infini de Canons qui 1’ attcstent en sont une preuve 
sans replique & ces Canons sont connu» de tout le 
monde * 


\ 


^itii conferiti da’ Vescovi senla il consenso, o la no- 
mina del popolo, 0 della potestà secolare sono niulli 
5 contro coloro , i quali non essendo stati ordinati 
dalla potestà canonica , ed ecclesiastica , o non aven- 
do ricevuto la loro missione da questa stessa potestà , 
vengono d'altronde., e pretendono ciò non ostante es- 
sere Ministri legittimi . Ecco appunft il caso vostro , 
o Signore \ la Chiesa non vi ha *1^^ l* missio- 
ne , nè la istituzione canonica . Questa medesima 
Chiesa adunque vi rigetta, e vi riprova. Voi non sie- 
te stato istituito , se non in vigore de decreti dell 
Assemblea Nazionale; dunque ne venite altronde ; 1 
anatema adunque cade interamente sopra di voi ; e 
tutto il vostro Commentario sul decreto del Concilio 
è assurdo , e fuori di^ luogo . • * 

Voi non sapendo in qual maniera uscire d impac- 
cio , prendete quindi ad esaminare la missione , e ne- 
gate ) che essa sia una delegazione di una potestà su- 
periore', nel che mostrate o la vostra cattiva fede , o 
la vostra ignoranza . La vostra cattiva fede , poiché 
non credo ignorarsi da voi, che la Chi«a avendo rir 
cevuto da G. C. la pienezza della giurisdiziorie , la 
fa esercitare da’ suoi Ministri . Ora qualunque sieno i 
Ministri , che la esercitano , non esercitandola essi 
giammai , se non a nome della Chiesa , e per la 
Chiesa , ne segue dunque mai sempre , che una po- 
testà superiore è quella , che delega , ed istituisce , 
poiché essi non delegano in nome loro , ma in nome 
della Chiesa, di cui sono Ministri. La forma di de- 
legazione ha qualche volta variato, ma la potestà è 
siala sempre la stessa. O il Concilio Provinciale ab- 
bia delegato, o questo diritto sia stato conceduto al 
Metropolitano , la Chiesa è stata quella , che ha re- 
golato mai sempre la forma di delegazione. Il nume- 
ro infinito de’ Canoni , che 1’ attestano , ne .sono 
una prova senza replica, e questi Canoni sono noti 
a tutto il mondo. 
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Pouf donner une couleur à votre fausse assertiofl 
yous demandez, àé qià le Pape qui n' a de supìrteur, 
que le Concile, universfl pourreit-tl recevoir so» tnstt- 
•Vition, s'il devnit la recevoir d' une puissance supè, 
rieure? En vemé , Monsieur , yous étes bicn neus 
idans CCS matières lorsque vous faitcs de semblables. 
qucstions. Te voys citerai un Canoniste qui ne vous 
sera pas suspect, c’est Wan-Espcn , cet auteur satis- 
taira pleinement votre ciiriosité , si yous voul^ lire 
le Titre XIV, de confirmatiorje Episcopomm Lap.i, 
/}, Il : vous y yerrez de qui le Souverain Pentite re- 
coit son institution , & que la forme actuelle n est 
pas pour les fonds differente de celle des premiers sie- 
cles . Q>iant à sa Primaute' & aux privilèges qui y 
som attachés, c’est de J. C. que ce , premier Sièges 
les a recus. II suffit dono d’étre mstituc Eveque de 
Rome pour étre le Successeur de st. Pierre, & pour- 
recevoir la plénitude du pouvoir attaché a cette emi- 
;iente dignità. 


Vous assimilez .ensuite T ordination .& l’ msti- 
tution des Evéques à celle du Souveram Ponti- 
le: vous auriez raison , Monsieur, *5°“^ 

vous reconnoissiez que de ^«me que 1 Eghse nsn^ 
tue le Souverain Pontile, de méme 1 Egli ^ 
stituer les Evéques . Vous auriez raison si vous re- 
cónnoissiei comm= nom que )' qrd.uat.ou seuk « 
donne oas le droit d’exercer le mifustère ecclésiastt- 
qu^fq^e ce droìt. Ornane de l'EgUse; & que „u U= 
peut Texercer qu’il ne i’ait rC 5 u d elle , 
forme qu’elle a dtablie. Mais vous , xe/ettant cette 
Suti”& pre-teadan. que l’ordiua.iou «f 
le droit & l’exercice du mmistéxe comment pouvez 
vous faire de pareilles xiomparaisons sans tonqber dans 

l’erreur? Que ^l’ ordination tk la niission ux 

choses distinftes & independantes 1 une de J > 

c’ est la perpétuelle doanne de 1 EgUse ; yoyez le 


Per dare una qualche apparenza 4i verità alla vo^- 
5tra falsa asserzione, voi domandate, da chi il Papa^ 
il quale non ha superiore , se non il Concilio uniper- 
salcy potrebbe ricevere la sua istituzione y se ei doves^ 
se riceverla da fina potestà superiore} Per verità. Si- 
gnore , siete assai nuovo in’ sì fatte materie , allorché 
mettete in campo simili questioni . Io yi citerò un 
Canonista, il quale non sarà a voi sospetto , egli si 
.è VVan-Espen, amore, il quale soddisferà appieno la 
vostra curiosità, se vi aggrada di Wggere il Titolo 
XIV, de confirmatione Episcoporum Cap. I, ». ii: 
ivi vedrete, da chi il Sommo Pontefice riceye la sua 
istituzione , e che la forma presente non è nella so- 
stanza differente da quella de’ primi secoli. Quanto al 
suo Primato, ed a’ privilegi , che ad esso sono an- 
nessi , questa prima Sede gli ha riceyuti da G. C. 
Basta adunque di essere istituito Vescovo di Roma 
per essere il Successore di S. Pietro , e per ricevere 
la pienezza della potestà annessa a questa eminente 
dignità. 

Voi quindi paragonate la ordinazione, e la istitu- 
zione de’ Vescovi a quella del Sommo Pontefice ; 
avreste ragione. Signore, se voi al pari di noi rico- 
nosceste , che come la Chiesa istituisce il Sommo 
Pontefice , così la Chiesa . dee istituire i Vescovi . 
Avreste ragione, se al pari di noi riconosceste, che 
la sola ordinazione non dà il diritto di esercitare il 
ministero ecclesiastico ; che tale diritto deriva dalla 
Chiesa ; e che niuno può esercitarlo , il quale non lo 
abbia ricevuto dalla Chiesa stessa, e nella /orma da 
essa stabilita. Ma voi rigettando questa istituzione , 
e pretendendo, che la sola ordinazione dia il diritto, 
e 1’ esercizio del piipistero , come potete fare simili 
paragoni senza cadere nell’errore ? Che la ordinazio- 
ne , e la missione sieno due cose distinte, ed inde- 
pcndenti l’una dall’altra, questa si è la dottrina per- 
petua della Chiesa : osservate il Canone settimo del 



Canon septième du Concile de Trente Sess. XXIII ^ 
^ue je vous ai dejà cite: Qui nec ab ecclesiastica & 
canonica potestate ardinati ^ nec misti sunt. Il ne faut 
pas de commentaire pour sentir qu’ on peut étre or- 
dinatus , & non missus } & que pour étre légitime 
Pasteur il faut l’un & l’autre, l’ordination & U. 
mission canonìque. 

Voìlà pourquoiy iXte%‘VCi^%y enAngìeterre, en Alle- 
ni agne y en Trance afin d' éviter les incenyéniens des 
longues vacancesy les Evèques élus exerpeient la plus 
pari de leurs fonctions avant de se faire cenfirmer & 
ordonner. Vous avancezun fait faux. Jamais un Evé- 
que élu seuleraent, & en vertu de sasimple cfleéfiott 
n’a exercé le ministère Episcopal . Wan-Espen vous^ 
enseignerale contraire. Du reste ce fait n’est passeu- 
lement faux, il est mème absurde dans votre dotti- 
ne. Car s’il faut l’ordination au moins, en vertu de 
quoi la simple éleftion pouvoit-elle, donner le droit 
d’exercer le ministre Episcopal 2 Si votre assertion 
étoit vraie , il s’ en suivroit que la simple éleéliott/ 
auroit donne ce droit. Alors vMlà le pouvoir éma- 
nant du choix da peuplc , Voilà le pcuple donnant 
la mission , & vous avez avoué vous méme que cet- 
te doftrine étoit condamn^e par le Concile de Tren- 
te; vous voyezcommcnt l’erreur secontredit toujour$= 
elle méme . 

X 

Vous continue^ & vous dites , que de cete usage 
le Concile de Latrane tenu en izt^ y en a fatt urte ^ 
règie de discipline- Si j’entends votre phrase vous 
dites que le Concile de Latran à établi comme une 
chose licite que 1’ Elu en vertu de son éleaion seu- 
lement, sans confirmation , niordination pent exercer 
le ministère Episcopal. Et à qm croyez tmns enim- 
poser , en calomniant ainsi un Concile ì Ce ne sera 
pas aux Catholiques : ils savent que Ics Conciles n. 
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Concilio di Trento Sest. XXIII j che io vi ho già 
citato ; Qui nec ab tccltsiastìca ^ & canonica potestg- 
te ordinati , ntc missi sunt , Non v’ha bisogno di 
commentario per comprendere , che uno può essere 
grdinatusj & non mìssus ; e che per essere legittimo 
Pastore è. necessaria l’una, c l’altra cosa, la ordina- 
zione cioè, e la missione canonica. 

Ecco il pecchi , voi dite , in Inghilterra ^ in Alt- 
magna , in Francia a fine di evitare gl' inconvenienti 
delie lunghe vacanze^ i Vescovi eletti esercitavano la 
maggior parte delle loro funzioni prima di farsi con- 
fermare^ ed ordinare. Voi asserite un fatto, eh’ è fal- 
so. Un Vescovo soltanto eletto , ed in vigore della 
sua semplice' eiezione non ha esercitato giammai il 
ministero Episcopale. Wan-Espen v’insegnerà il con- 
trario . Oltrecchè questo fatto non solo è falso , ma è 
anche assurdo secondo la vostra dottrina. Impercioc- 
ché se è necessaria almeno la ordinazione, in vigore 
di che la semplice eiezione p'bteva dare il diritto di 
esercitare il ministero Episcopale ? Se la vostra asser- 
zione fosse vera, ne seguirebbe, che la semplice ele- 
zione avrebbe dato questo diritto . In tal caso ecco 
che la potestà deriva dalla scelta del popolo . Ecco 
che il popolo dà la missione, e voi stesso avete con- 
fessato, che questa dottrina era condannata dal Con- 
cilio di Trento; vedete come l’errore sta mai sem- 
pre in contraddizione con se stesso. 

Voi proseguite dicendo, che il Concilio Laterane- 
xe, celebrato nel 1215, ha formato di questo uso una 
regola di disciplina . Se io intendo la vostra frase , 
voi dite, che il Concilio Lateranese ha stabilito co- 
me una cosa lecita , che l’ Eletto in vigore soltanto 
della sua elezione , senza conferma , e senza ordina- 
zione possa esercitare il ministero Episcopale, E chi 
credete voi d’ingannare, calunniando così un Conci- 
lio ? Non già i Cattolici ; essi sanno 5 che i Concili 
non hanno giammai autorizzato abusi , e non ne han- 
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ònt jahiais consacri des abus & n’en ont jamais falf 
des régles de discipline . Mais ce qu’ il a y de forc 
malheureux pour vous c’est que le Concile’ dit pré~ 
. cisement le contraire,- & renrédie aux abus qui nais- 
soient des longues racances . Certains Elus s’ ingeroient 
à adminisrrer le temporei de leurs Eglises & se met- 
toient peu en peine du spiritual : lei Conciles pour’ 
remédier à cet abus prononterent la nullità de l’ e'ie- 
fìion de ceux qui sans confirmation' ,* ni ordination 
se méleroienc du temporei de leurs Eglises y car le 
spirituel ne faisoit poinf de difficulte' ,• jamais ils ne 
s’en dtoienr mèlés ^ On tro uve cetre discipline con- 
fitmée & remise en' vigu'eur par le Concile de Lyon’ 
sous Gradire' X. Le Concile de' Latran avoif de'jà 
ordonné aux Elus de faire confìrmer leur éleftion ik. 
de se faire ordonner au' plutòt & entr’ autres disposi- 
lions il avòit dit: ‘^Rietf n’est" plus- nuisible à l’E- 
,, glise que" le choix de sujets indignes, pour legou- 
„ vernement des ames ; afin' d’ y remedier nous or- 
,, donnons que celui' à qui il appartient de confìrmer 
„ i’e'leftion en* examine soigneusement la forme & la 
„ personne de l’Elu...- quant aux Prélats imme'dia- 
,, tement soumis au Pape ^ ils se pr’ésenteront à lui 
„ en personne pour faire confìrmer letir éleòVion'.-. 

,, cependanr ceux qui' sont forr éloignés c’est-à-dire 

hors de 1’ Italie , pourront avoir par dispensa 1’ 
,, administration de leurs Eglises mais ils recevront’ 
„> la consecration comme ils ont accoutume' . „ 

Voilà don'c lesEIus qui sont hors de l’ Italie', com- 
me' ceux d’ Angleterre ,• de France, qui ne peuvent 
administrer leurs Eglises que par dispense'. Le Con- 
cile de Latran' ne dif donc pas que les Elus sans se 
faire confìrmei* & ofdonuer régiront leurs Eglises ^ 
Vous voyez donc , Monsieur , que toùjours 1’ Eglise 
• règardé la mission comme indispensable « 
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no giammai formato regole di disciplina . Ma per vo- 
stra maggior sciagura , il Concilio dice precisamente 
il contrario e rimedia' agir abusi che nascevano dal- 
le lunghe vacanze. Alcuni Eletti s’inger'ivano in am- 
ministrare il temporale delle loro Chiese, e si davar 
no poca premura dello spirituale r i Conci!/ per ri- • 
mediare a tale abuso^ decretarono la nullità della ele- 
zione di coloro y i quali senza conferma , c senza or- 
diriazione s’ingerissero net temporale delle loro Chie- 
se f perciocché sullo spirituale non cadeyà difficoltà 
alcuna, essi noti vi si erana giarnmai ingeriti.- Tale 
disciplina trovasi confermata y e rimessa in' vigore dal 
Concilio di Lione sotto- Gregorio X. Il Concilio La; 
teranese avea" già ordinata agli Eletti di far confcr-. 
mare la loro elezione y e di larsi ordinare più presta 
che fosse possibile y e tra le altre disposizioni avea 
detto :• „• Non' v’ è cosa piìr nuOcevole alla Chiesa 
,y quanto sla scelta di Soggetti indegni pel governa 
yy dèlie anime; a fine di porvi rimedio, noi ordinia- 
j, moy che colui, al quale s’appartiene di confcrma- 
re la elezione , ne esamini con diligenza la forma, 
e la persona dell’ Eletto' quanto a' Prelati imme^ 
diatamente soggetti al Papa , ,si presenteranno- ad 
esso in persona per fare confermare la loro elezio- 
nnlla di meno colóro y i quali sono assai 


jj 

jy 

lì' 


ne 


lontani ,- cioè fuori Italia , potranno avere per 
„ mezzo di dispense" 1’ amministrazione delle loro 
,-, Chiese riceveranno per altra la consacrazione 
„■ secondo il costiime y ,y 

Ecco' dunque che gli Eletti ,- i quali sono fuori d^ 
Italia, come qUe’ d’ Inghilterra , di Francia,- non pos- 
sono amministrare^ le loro Chiese, se non co» dispen- 
sa Il Concilio' di Laterano* adunque non dice , che 
gli Eletti senza farsi confermare y ed ordinare gover- 
neranno le' loro Chiese •• Vedete dunque y Signore , 
che la Chiesa ha reputato mai sempre la missionexo- 
me indispensabile.- 
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Ce que vous dites des Vicaires Apostoliques & dcs 
Nonces prouve contro vous . Car si ces Minlstres 
cxercent une jurisdiftion Episcopale , vous convien- 
drez bieo qu’ ils ne 1’ exercent pas en vertu de Icur 
Ordre, puisque vous supposez qu’ils ne sont souvent, 
q^ue de simples CJercs j iis n’ exercent donc cetre ju- 
risdiftion qu’en vertu de la mission qu’ ils recoivent 
du st. Siège dont ils sont les Nonces ik Ics Vicaires . 

Ce que vous dites de Clement VITI, & d’ Urbain 
Vili, & du Pontificai ne prouve rien. Ce n’est pas 
dans la forme de 1’ ordination qu’il faut aller cher- 
cher la nécessit^ de la mission . La nécessité de la 
•mission est un dogme, & certainement la formule de 
la consécration ne devoit pas renfermer tour ce que 
l’Eglise croit & du Sacremente de P Ordre & de la 
jurisdiction & du ministère ecclésiastique . On nedoit 
trouver dans une formule que ce qui constitue la na- 
ture de la chose pour laquelle elle est faite . Ainsi le 
Pontificai ne doit contenir dans la formule del’ordina- 
lion que ce qui regarde l’ ordination & rien au-delà. 
Ce que vous dites il est de toute notoriété qu' 
un Evique ordonnh par son MétropoUtuin entroìt rni- 
me autrefois en exercice sans exam;n , sans confirma- 
tion formelle &c.y est une fausseté manifeste. Jeviens 
de vous citer le Concile de Latran qui ordonne que 
celui a qui appartieni la confirmation doit examiner 
soisneusement la forme de l’éleSion, la personne de 
l’Wu &c. Voici ce que dit Wan-Espen Part.Iy Tit. 
XlPy de confirmatiene Episcoporum cap, 4, num. i. 
Prìstina disciplina , qux facile p:r decem sacula in- 
concussa permansìt , confirmationem Episcoporum ab 
eorum confecratione vix se/unxit , sed Episcopus ele- 
Sus a Metropolitano & Comprevincialibus examìnatus ; 
eotendez vous Mr. Rigouard, examinatus uno eedem- 
que quasi a£lu , tempótt (onsecrabatur , & confir- 
mabatur Ù'c. ^ ' 
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Cib , che dite de’ Vicar; "Apostolici , e de’ Nunzj 
prova contro di voi. Imperciocché se questi Mirti*' 
«ri esercitano una giurisdizione Episcopale , vpi ac- 
corderete pure, che non la esercitano in vigore del 
loro Ordine, poiché supponete, che spesse volte non 
sono, che semplici Chierici; essi adunque non eser- 
citano questa giurisdizione . se non in vigore della 
missione, che ricevono dalla S. Sede, di cui ^lino 
sono i Nunzj, ed i Vicarj. 

Ciò cbe^ dite di Clemente VII! , e di Urbano Vili, 
e del' Pontificale non prova nulla . Non si dee già 
cercare la necessità della missione nella forma della 
ordinazione. La necessità della missione é uh dogma, 
e la formola della consecrazione non dovea certamen- 
te contenere tutto quello , che la Chiesa crede e del 
'Sacramento dell’Ordine, e della giurisdizione, e del 
ministero ecclesiastico. Non deesi trovare in una for- 
mula, se non ciò, che costituisce la natura della co- 
sa , per cui essa é fatta. Per lo che il Pontificale 
non dee contenere nella formola della ordinazione , se 
non cièr che concerne la ordinazione, e nulla piò. 

Ciò che voi dite , essere cosa a tutù notoria , che 
un Vescovo ordinato dal suo Metropolitano entrava an~ 
che altre volte in esercizio senza esame ^ senza confer- 
ma formale Ù’c. , é una manifesta falsità . Io vi ho 
dianzi citato il Concilio Lareranese, il quale ordina, 
che quegli , cui s’ appartiene la .conferma , dee esami- 
nare diligentemente la forma della elezione, la perso- 
na dell’ Eletto &c. Ecco quel che dice Wan-Espen 
P art, Ij Tit, XIV y de confirmatione Episcoporum e, 
4, num. I. Pristina disciplina y qua facile per decer» 
sacula inconcussa permansit , confirmationem Episco- 
porum ab eorum consecr adone vix sejunxit y sed Epi- 
scopus^ eleSìus a Metropolitano , & Comprovinciali bus 
examinatus i la intendete, Sig. Rigouard, examinatus 
uno eodemque quasi aEluy tempore consecrabatur , 
& confirmabatur (Vc. 

Tomo VII. F 
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le stlenct absolu , ditez-vous, àts premiers sìècleS 
sur une formule dtst'tngufe de /’ impoùtìon des maini 
&c. Le silence n’est pas si absolu que* vous imagi- 
néz . On trouve partout dans les Conciles des traces 
de ces formules . Nous savons qu’ il y avoit ua afte 
qui conitatoit l’e'Ieftion, que, cet afte e'toit revétudes 
signatures des Eleftcurs , que' cet afte dtoit présenté 
au Métropolitain qui l’approuvoit , ou le rejettoit « 
Que le Métropolitain 1’ envoyoit aux Comprovin- 
ciaux absents qui dpnnoient , ou refusoient leur con- 
sentement par ecrit . Un autre afte constatoit l’exa- 
men de la personne & de la doftrine de l’EIu; en- 
fia un dernier afte constatoit P approbation ou insti- 
tution & la conse'cration de l’Elu, 

Pouf vous convaincre que tout celà n^est pas sim- 
ple conjefture, lisez le Tome huitième des Conciles* 
(Se vous trouverez beaucoup de formules e'chappées a 
i’ injurie. des tems. Je ne vous citerai que les derniè-- 
rcs paroles de celle adressée à Hincmar de Reims 
pour l’ éleftioo d’ Hedcnulfe à 1’ Evéché de Laon . 
Vous y trouverez 1’ ordjnation & la mission bien 
distinguées : Quapropter cum decreto nostm eleSionif 
manibus stngulorum nostrorum roborato Hedenulfum 
per manus vestras, ac exterorumvestree diaceseoi san- 
clorum Episcoporum consecrarl , nobisque Ecclesia no- 
stra dotlorem, atque Ponttficem institui imploramuS y 
prtcamur y ac petimus . Vous voyez eonsecrari , 
institui y consderation & institution ; ces deux choses 
ctoient donc bien distingue'es . 

Vous connoissez Hincmar ce zélé de'fenseur de I’ 
amiquité;. croyez-vous qu’il eutpermis qu’on lui eut 
présente' une formule nou velie? concluez de là ce que 
vous voudrez- 

Quand vous annoncez avec confiance ^u’ en soute- 
nant que la mission ne derive pas radicalement du 
Sacrement ,, on est reduit a nier que les andes Eve- 
ques Francois y Angtois y ayent ite des Pasteurs lègi~ 

r 
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■ ìì sttenzìo assoluto y voi dite, de' primi secoli soprd 
Una formala distinta dalla imposizione delle mani ec4 
II sileilzio noti è così assoluto ^ come ve Io immagi- 
nate* Tróvansi dà p:r tutto ne’Concil; vestigie disi 
fatte formole* Noi sappiamo < che eravi un atto , il 
^uale autenticavà là elezione j che tale atto era mu- 
nito delle Coscrizioni degli Elettori } che tale atto ve- 
niva presentato al Metropolitano ^ il quale, lo appro- 
vava^ 0 rigettàvalo } che il Metropolitano 1’ indiriz- 
zava ai Comprovinciali assenti^ ^ i quali davano i a 
negavano il loro cortseiìsò in iscritto. Uri altro atto 
autenticava 1^ esame della persona y e della dottrina 
deir Eletto ; finalmente uri ultimo atto autenticava 1’ 
approvazione,' o istituzione, e la donsecrazione dell’ 
Eletto * ' 

Per persuadervi , cfie tutto ciì) non è semplice con- 
gniettura, leggete il Tòmo ottavo de'Concilj, e tro- 
verete quantità di formolo involate alla ingiuria de’ 
tempi i Io vi addurrò soltanto le ultime parole di quel- 
la indirizzata àd Incmaro di Reims per là elezione 
di Edenulfo al Vescovado di Laon.' Voi vi trovere- 
te la ordinazione ben distinta dalla rhissiorie< Qua- 
propter cura décreto nostra eleSiiònis manibus singula- 
fum nostrorUm roborato Hedenulfum per manus vestrasj 
àc caterorum vestré diceceseos san^orum Kpiscoporum 
fcousecrari , nóbiique Ecclesia nostra DoElorem y atque 
Pontificent institui imploranius y precamur y ae petimuSé 
|Voi vedete consecrariy & iiistitui y consecrazione , ed 
'istituzione j queste due cose erano adunque beri di- 
stinte i 

, Evvi beri noto inemafò } quel zelante difensore 
dell’antichità} credete voi, che avrebbe egli permes- 
so i che gli venisse presentata una fòrmola nuova ? 
traete dà ciò qUellà conseguenza, che vorrete» 

Allorché voi spacciate cori frarichezza, eie col so- 
iteneré y che là missione non dècita in origine dal Sa-- 
ex aménto y st vtene necessarìameutè a negare y che gli ari-- 

Fa 



timci' , vous he save^ ce que vous dites . Tous ces 
Evéques ont e'tc le'gitimes parce qu’ ils ont cté cano- 
niquement ordonnés & institue's de la manière auto- ^ 
risèe & établie de leur tems par 1 ’ Eglise . Si vous^ 
nous faites dire que la manière de donner la missioa 
ou rinstitation établie aujourd’ bui , est la seule lé- 
gitime, vous dites une absurditè & une fausseté dont 
vous seni etes capable . Nous disons qu’ il appartiene 
à r Eglise d’ dtablir la forme d’ institution qu’ elle 
trouve convenable & que dans tous les tems pour 
ètre le'gitime Pasteur , il a falla suivre la forme ea 
vigueur dans chaque siècle & dans chaque àge de L* 
Eglise . 

La veritè est donc que ce qu' on affeEle de prendrt 
pour mìsstoTiy n' est qu' un timoignage lègal » Non , 

Mr. Rigouard , la vérité est que la missio» est ua 
droit re'el communique' àcelui qui la refoit d’exercer 
validement & licitement un ministère qu’ il ne pou- 
voit auparavant exercer sans crime & validement. 

Le rèproche d' 'mtruston fait aux nouveaux Evèques 
tous instituès selon /’ ancien rk est sans aucun fonde- 
\ menti Toujours des équivoquet ,-Mr. Rigouard ; in- 
^ stituc's ou ordpnnés sont deux choses bien diffe'rentes 
qu’ il ne faut pas confondre . L’ ihstitution donne la 
mission, & 1’ ordination donne le caractère Episcopal. 
Vous pouvez donc avoir recu l’un sans l’autre si vous. 
avex été ordonnè selon l’ ancien rit , ce qu’ on peut 
rigoureusement vous contester , puisque vous avei re- 
tranché de 1’ ordination 1’ examen , la profession dt 
foi , & le serment au Souverain Pontile. Vous n’ 
avez pas certainement été institué selon 1’ ancien rit 
ni méme selon le rit nouveau, puisque vous ne l’a- 
vex été d’aucune manière, ou si vous 1’ avez été^ 
ce n’ est qu’ en vertu des décrets de votre Auguste 
Sénat qui n’ est ni l’ Eglise , ni un Concile . Vous 
voycz donc que rien n’est mieux inerité que le ré- 
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fic/ji P’eMVt Francesi ^ Inglesi sieno stati Pastori le- 
gittimi y non sapete ciò che dite. Tutti questi Ves- 
covi sono start legittimi, perchè essi sono stati cano- 
nicamente ordinati, ed istituiti nella maniera prescrit- 
ta, e stabilita a tempo loro dalla Chiesa. Se voi ci 
lare dire, che la maniera di dare la missione, o la 
istitutione stabilita oggidì è la sola legittima , dite 
una cosa assurda, ed una falsità, di cui voi solo sie- 
te capace» Noi diciamo, che s’appartiene alla Chie- 
sa lo stabilire la forma d’ istituzione , eh’ essa crede 
convenevole, e che in tutti i tempi per essere legit- 
timo Pastore è stato necessario osservare la forma , 
la quale era in vigore in ciascun secolo , ed in cia- 
scuna età della Chiesa» 

La verità adunque si è , che ciò , che sì vuol prer^e- 
re per missione y non è, se non una testimonianza lega- 
le. No, Sig. Rigouard , la verità si è, che la mis-r 
sione è un diritto reale comunicato a colui, che la 
riceve, di esercitare validamente , e lecitamente un 
ministero, che ei non poteva per lo innanzi esercita- 
re senza colpa, e validame'nte . , 

Il rimprovero d' instrusione fatto ai nuovi .Vescovi 
istituiti tutti secondo P antico rito è senza alcun fon- 
damento. Mai sempre equivoci, Sig. Rigouard j isti- 
tuiti , o ordinati sono due cose assai diverse , che 
non bisogna confondere . La istituzione dà la 
missione , e la ordinazione dà il carattere Episcopale- 
Voi 'potete adunque aver ricevuto una cosa senza 1’ 
altra*, se siete stato ordinato secondo l’antico rito , 
lo che si può a rigore contrastarvi, poiché avete tol- 
to dall’ordinazione l’esame, la professione della fede, 
ed il giuramento al Sommo Pontefice. Voi non sie- 
te stato certamente istituito secondo l’antico rito, nè 
anche secondo il nuovo j poiché non lo siete stato in 
^cuna maniera , o se lo siete stato , ciò si è soltanto 
in vigore de’ decreti del vostro Augusto Senato ^ 
U quale non è né la Chiesa, né un Concilio. Vede- 
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j>rocIie d’intrusion, pulsque vous n’avez pas la mU* 
sion canonique. Ainsi 1’ Eglise a déclaré intnis dan? 
Je premier Concile de Costantinople Ma}?inje le Cy- 
nique quoiqu’ jl eut ^ré ordonnd par les Evéques d’ 
Egypte ; dans le huitième Concile géndral Photius, 
quoiqu’ il eut e'té ordonné par Grégoire de Syracuse j 
dans le Concile de Plaisance Guibert; dans le second 
Concile de La, tran , Pierre de Leon ; dans le troisiè- 
me Concile de Latran Oftayien & Guidecreme & dans 
mille autres occasions ceux qui osoient remplir les 
Sièges sans mission canonique quoiqu’ ils eussent recu 
l’ordination, 

Vous (xkortcT, ensuìte vos fidèles a calmer leurs at- 
larmes sous le prhexte que leurs aneie'ns Pasteursont 
authenttquement renami à leurs Sièges par le refusdtt 
serment , Je vous ai fait voir plus haut que Je refus 
du serment ne pouvoit pas les priver de leurs Sièges, 
& ils y ont si peu renoncè (Ju’ il n’ y cn a pas un 
seul qui n’ait exercè son ministère autant qu’ il 1’ a 
pà 8c de la manière que les circonstances le lui ont 
permis . 

$ 

Vous dites que leur cas ni* ètoit pas de la cornplm 
teme des tribunaux, Vousavez raison; vos tribunaux 
i^toient incompètens pour juger ce qui ne fut jaraais 
de leur ressort ; or la destitution des Evéques ne fut 
jamais que du ressort des Conciles. C' ètoit donc un 
Concile qu’il falloit assembler; mais ce qu’il y a d’ 
Étonnant c’est que vous les ayez condaranès a perdre 
leurs Sièges sans les entendre, & sans les juger. Qu’ 
avez-vous donc fait ? Un brigandage sans exempie 
chez toutes le Nations . 

Ils ne se sont par prèsentès à laNatìon qui se rè- 
gènèroit uvee les condttims propres à ses fon^ionnai-; 
res , Si la Nation en se régènerant à voulu dènieu- 
jer catholique, les Evéques avoient ce qu’il leur faN 
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te adunque , che nulia piu vi meritate , quanto di es- 
sere rimproverato d’intrusione, poiché non avete la 
missione canonica. Per tal motivo la Chiesa ha di- 
chiarato intruso nel primo Concilio di Costantinopo- 
poli Massimo il Cinico , sebbene egli fosse stato or- 
dinato da’ Vescovi di Egitto', nell’ onavo Concilio ge- 
nerale Fozio , sebbene fosse stato ordinato da Grego- 
rio di Siracusa; nel Concilio di Piacenza Cuiberto ; 
nel secondo Concilio Materanese Pietro di Leone ; nel 
terzo Concilio Materanese Ottaviano , e Guidecretpo , 
ed in mille altre occasioni coloro , i quali osavano 
occupare le Sedi senza missione canonica ^ sebbene 
avessero ricevuto la ordinazione. 

, 1^0/ esortate di poi i vostri fedeli a calmare i loro 

spaventi col pretesto'^ che t loro antichi }* astori hanno 
autenticamente rinunziato alle loro Sedi mediante il 
rifiuto del giuramento , Io vi ho fatto vedere di so- 
pra, che il rifiuto del giuramento non poteva privar- 
gli delle loro Sedi , e tanto manca , che vi gabbia- 
no rinunziato , che non ve ne ha nè pure uno , il 
quale non abbia esercitato il suo ministero , per quan- 
to ha potuto , e nella maniera , che le circostanze 
glielo hanno permesso. 

Voi dite, che il caso loro non era della competen- i 

za de' tribunali . Avete ragione ; i vostri tribunali 
erano incompetenti per giudicare ciò, che non fu giam- 
mài di loro pertinenza: ora la deposizione de’ Vesco- 
vi non fu giammai, se non di giurisidizione de’ Con- 
cili (*). Conveniva dunque raunareun Concilio; ma 
ciò che v’ha di strano, si è, che voi gli avete con- 
dannati a perdere le loro Sedi senza giudicargli. Che 
cosa adunque avete fatto ? Un assassinio senza esem- 
pio presso tutte le Nazioni. 

Essi non . si sono presentati alla ^Nazione , la qua- 

. . • ■ - , . 1 - 

...i II I II..,, , ,, I , I I 

(■*) Veggadla Prefaaione del Toin-' »-erzo. - . ■••• 
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loit pour étre ses fondtonn&ires , & en conséquence 
c’est a tort quevous ditesqu’ils nesesont pasprcsen- 
tèi avec ics conditions proprrs. Si la Nation en dè- 
truisant son ancien gouvernement & en établissant 
un nouveau règimc a voulu faire de mérae pour la - 
Religion , 1« Evéques ont très-bien fait de n’étre 
point des apostati, ni Ics chefs d’oneEglise schisma- 
tique & hèrétique. Vous n’avez donc aucune raison 
pour justifier m votre intrusion , ni rinjustice de la 
Nation è leur égard. Il vous plait encore d’appeller 
Ics Evéques fonuionnaìres de la Nation . Cette ex- • 
pression est bonne pour l’ Eglise constiturionelle ; mais 
polir l’ Eglise Catliolique , elle est inexaéle , presque 
impie. Car les Evéques, les Successeurs des Apòtres , 
sont, comme st. Paul le disoit aux Corynthiens, les 
Ambassadeurs'de J. C. C’ est en son nom qu’ ils par- 
lent, c’est de lui de qui ils sont les Ministres, c’est 
Ini qui les a envoyès ; qu’ ont ils donc a faire avec 
la Nation que de l’ instruire & exercer envers elle un 
ministère dont-élle ne les a pas charger ? Comment 
donc f>euvent-ils étre ses fonftionnaires , si ce n’ est 
point d’ elle qu’ ils tiennent leurs fonéiions ì 


Vous asslrailez ensuite le serment civiqae avec le 
serment que prétoient les Evéques entre le aiains- da 
Roi; '& vous prètendea. que ces Evéques auroitnt pU 
ètre remplacès par d' autres r’ ili avoient refusi ce ser- 
ment . Votre parallele est une faussetè d’ un bout k 
1’ autre : le serment que prétoient les Evéques après 
leur sacre étoit un serment de fidèlitè au Roi, & il 
n’y a pas de Francois qui ne doive étre disposè a le 
préter. dans tous les instans de sa vie. Sonéfiei étoit 
de, faire jouir l’Evéqué desFiefs, ou régales, ou ter- 
rei rcunies à son Siège . C’ étoit un effet pùrement 
ci vii. Pour votre serment civique, vous savez ce qu’ 
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ìe XI rigenerava colle condizioni proprie dè* suoi fuit^ 

-zionarj. Se la Nazione nel rigenerarsi ha voluto ti- 
«nanere cattolica, i Vescovi avcano cib, che era loro 
necessario per essere suoi funzionar), ed in conseguen- 
2a a torto voi dite, che essi non sonosi presentati 
colle convenienti condizioni. Se la Nazione col di- 
struggere il suo antico governo , e colio stabilire un 
nuovo regime ha voluto far lo stesso intorno alla Re- ‘ 
ligione, i Vescovi hanno fatto benissimo di non es- 
sere apostati , e capi di una Chiesa scismatica , ed 
«etica.. Non avete adunque alcuna ragione p« giu- 
stificare nè la vostra intrusione, nè la ingiustizia del- 
la Nazione riguardo ad essi. Piacevi ancora di chia- 
mare i Vescovi funzionar j della Nazione . Tale es- 
pressione' è buona per la Chiesa costituzionale j ma 
per la Chiesa Cattolica ella è inesatta , e pressoché 
empia. Imperciocché i Vescovi , i Successori degli 
Apostoli sono, come S. Paolo diceva a’ Corinti, gli 
Ambasciadori di G. C. Eglino parlano in suo nome, 
sono essi suoi Ministri , ei gli ha inviati ; qual fun- 
zione adunque hanno essi per rapporto alla Nazione, 
se non d’ istruirla , 'ed esercitare verso di lei un mi- 
nistero, del quale ella non gli ha incaricati ? Come 
dunque possono essere suoi funzionar) , se non rico- 
noscono da essa le loro funzioni ? ' 

Voi paragonate di poi il giuramento civico col giu- 
ramento, che i Vescovi prestavano nelle mani del 
Re ; e pretendete , che a questi Vescovi se ne sarebher 
potuti sustituire altri y se eglino avessero ricusato di fare 
tale giuramento . Il vostro parallelo è una falsità dal 
principio sino al fine; il giuramento, che i Vescovi ’ 
prestavano dopo la loro consecrazione , era un giura- 
mene di fedeltà al Re, e non havvi alcun Franze- 
te , il quale non debba essere disposto a prestarlo ia 
tutti i momenti di sua vita . Il suo effetto si era di • 
fare, che il (Vescovo godesse i‘ Feudi , o le regalie , 
o terre riunite alla sua Sede. Questo era un effetto 
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il est, vous savez si 1’ honneur méme peut permet- 
tre de le préter . Son efiet est de vous rendre schis- 
matique. Si un Evéque avoit refuse' de préter leser- 
irent après son sjcre il n’auroit pas joui des revenus 
attachds à son Siége , mais il n’ auroit pù otre rem- 
placé par un autre; oc s’il l’ avoit été , le rempla- 
ceur auroit cté un intrus corame vous.. 


Pans votre cinquièmement , vous parlez du serment 
prescrit par le Pontificai; vous faites vos efFortspour 
le rendre odieux. Vous n’y re'ussirez pas. Ce queles 
F^nélon, les Bossuet , Ics st. Franjois de Sales, 
une infinité des Saints & des savants Evéques dans 
tout le monde chrétien ont crù pouvoir faire , croyez 
que les Rigouard, les Gouttes, les Grégoire & toute 
votre clique auroit pà le faire aussi. Mais tout le 
monde a apperju votre motif. Ce serment vous lioit 
d’une manière speciale au Chef de l’Eglise , & vous 
jie vous en souciez pas . Vous n'avez pas juré , nous 
dites-vous , une intolerance meurtrière . V qus pre'ten- 
dez donc que les Evéques Catholiques la jurent. C’ 
est une calomnie horrible. Toute la terre a renali ju- 
stice au Corps Episcopal de l’Eglise Catholique, qu* 
il n’a en ge'néral respiré que la paix & la charit^ , 
& c’est, je pense, une justice qu’on doit particuliè- 
rement rendre aux Evéques Francois . Les cnnemis 
méme de l’Eglise & du Clergé l’ont reconnu authen- 
tiquement. Vous n'avez pas juri une intolirance meur- 
tr'the : ceià est vrai , pour les Juifs , pour les Calvi- 
nistes, pour les Athe'es, pour les Payens . Maispow 
les Catholiques vous les avez de'voue's à la fureur de 
tous vos Clubs , aux poignards du bon peuple . Vo* 
yez,dans tous les departemens où vous avez quelque 
influence , les Prétres fidèles forcds de quitter leura 
parroisses, leur Patrie, forcés a fuir travestis, dc'guiN 
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puramente temporale, puramente civile , Quanto a! 
vostro giuramento civico, voi sapete che cosa è, sa- 
pete, se l’onore medesimo può permettere di prestar- 
lo. Il suo effetto è di rendervi scismatico . Se un 
Vescovo avesse ricusato di prestare il giuramento do- 
po la sua consecrazione, non avrebbe potuto godere 
le rendite annesse alla sua Sede, ma non si sarebbe 
già potuto sostituirne un altro in suo luogo ^ e se ciò 
si fosse fatto, il sostituito sarebbe stato un intruso 
come voi , 

In quinto luogo voi parlate del giuramento pre- 
scritto dal Pontificale, e fate ogni sforzo a fine di 
renderlo odioso . Non vi riuscirete . Ciò , che i Fene- 
lon , i Bossuet , i S. Franceschi di Sales, ed una in- 
finità di Santi, e di dotti Vescovi in tutto il mondo 
cristiano hanno creduto di poter fare , credete pure , 
che i Rigouard, i Gouttes, i Grcgorj, e tutta la vo- 
stra fazione avrebbe potuto farlo egualmente , Ma 
tutto il mondo ha conosciuto il vostro motivo . Que- 
sto giuramento vi legava in un modo speciale al Ca- 
po della Chiesa , e voi non ve ne curate punto . Voi 
non avete giurato , così ci dite , una intolleranza mi^ 
fidiale. Pretendete adunque, che la giurinò i Vesco- 
vi cattolici. Questa si è una orribile calunnia. Tut- 
to il mondo ha rendulo giustizia al Corpo Episcopa- 
le della Chiesa Cattolica, che esso non ha general- 
mente respirato che la pace, e la carità, e questa si 
è, a creder mio, una giustizia, che debbesi partico- 
larmente rendere a’ Vescovi Franzesi. I nemici stessi 
della Chiesa, e del Clero Io hanno autenticamente 
confessato . Voi non avete giurato una intolleranza mi- 
cidiale : ciò è vero riguardo agli Ebrei , a’ Calvinisti , 
agli Atei, a’ Pagani. Ma in quanto ai Cattolici, voi 
gli avete sacrificati af furore di tutti i vostri Club, ai 
pugnali del popolaccio . Mirate in tutti i Dipartimen- 
ti, in cui avete qualche influenza, i Preti fedeli co- 
stretti ad abbandonare le loro parrocchie, la loroPa- 


,sés, & vous tì’appellex pas cela ÌDtol(^raftce ? & voag 
dites que vous ne l’avez pas'jurée? Vous aver fait 
-bien pir, vous l’avez prcche'e, vous aver payc pour 
la susciter , vous Tentretenez de toutes les manières ; 
il ne depend pas de vous & de vos pareils que le 
massacre des Prétres ne devienne géne'ral ; vous n’ 
avez pù dominer les consciences par la petsuasion , 
vous voulez les dominer par la terreur* 

Vitus avez professé La Primautè du Chef de l'Eglise\ 
oui à votre manière ; mais non pas comme l’Eglis* 

-vous l’enseigne , Comme J. C. l’a établie , comme 
tous Ics Catholiques la reconnoissent . Vous parlezde 
sa Primaute' , mais vous ne parlez pas de sa jurisdi- 
-ftion , de Tobe'issance que vous lui devez ; ce n’ est 
donc qu’une grimace que vous avez faite qui ne 
.trompera que les ignorantes & les raauvais Catho- 
iiques . 

PoHS exhortez vot fidèlet a ne pas eramdre les ex- 
eommumcations portées dans des Mandemens & det 
Brefs sans authenticité , Monsieur Rigouard , vous'sa- 
vez très-certainement que ces Brefs sont très-authen- 
tiques ; oui , vous le savez , & votre Auguste Sénat 
aussi , & tous vos Conlirères aussi, mais ne sachatit 
que leur opposer , vous dites qu’ils ne sont pas au- . / 

thentiques . Etes vous plus difficile en ce gente que 
votre Patriarche Camus; il n’en doute pas lui puis- 
qu’il s’est donnè la peine de faire des observations . •• 
Vous trompez dono vos fidèles en leur disant de ne 
pas eramdre les'excommunieations : eh, pourquoi les 
infortunès que vous égarez ne les craindrolent-il ’pas ? 

Cesi , nous dites-vous , qu'elles ne sont pas revhues 
des formes légales . Quand nous avons vécu sous la 
^ prote£Hon des ioix & dans un gouvernement quipro- 
tègeoit les vies Se les propriéte's, il a été necessaire 
de donner aux jugemems & aux censures de l’Eglise 
. une forme, pour que ces jugements eussent un effet 
civil extdrieuT. Mais lorsqu’il n’existe plus de loix , 
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tri a, costretti a fuggire travestiti, esorto mentite .spo- 
glie, é voi non chiamate questa una intolleranza? e 
dite , che non l’ avete giurata ? Avete fatto assai peg-i 
gio, l’avete predicata, avete pagato per suscitarla, la 
fomentate in tutte le maniere non manca da voi , 
e da’ vostri pari, che il - massacro de’ Preti nondiven- 
ga generale \ ^ non avete potuto dominare le coscienze 
colla persuasione, volete dominarle col terrore. 

Voi avete professato il Primato del Capo della 
Chiesa: sì a vostro modo; ma non già come ve lo 
insegna la Chiesa , come G, C. lo ha stabilito , co- 
me tutti i Cattolici lo riconoscono . Parlate del suo 
Primato , ma non parlate della sua giurisdizione, deU 
la ubbidienza, che gli dovete; questa dunque non è,' 
che una finzione da voi usata , la quale ingannerà 
soltanto gl’ ignoranti , ed i cattivi Cattolici . 

. ^ Voi , esortate i vostri fedeli, a non temere le scomu-^ 
ntche fulminate in alcuni Mandamenti ^ e Brevi sen- 
.%a autenticità, Sig. 'Rigouard, voi sapete certissima- 
mente, che tali Brevi sono piu che autentici,* sì be- 
ne, voi il sapete, come lo sa il vostro Augusto ’Se- 
nato, e come lo sanno ancora tutti i vostri Confra-, 
telli , ma voi non sapendo , che opporre ad essi , di- 
te, che non sono autentici • Voi in questo genere 
siete più difficoltoso, del vostro Patriarca Camus ; ei 
non ne dubita , poiché si è dato il pensiero di farvi 
delle osservazioni • Ingannate adunque i vostri fedeli , 
dicendo loro, non temere le scomuniche: deh, per, 
qual motivo i disgraziati, che seducete, non le av- 
rebbero a temere ?>// motivo si' è, ci dite, perché esse' 
non sono munite di forme legali. Allorché noi siamo’ 
vissuti sotto la protezione delle leggi , ed in un go-; 
verno, il quale proteggeva le persone, e le proprietà, 
u necessario di dare ai giudizi, ed alle censure della- 
Chiesa una forma, affinché tali giudizi avessero un- 
cnetto civile esteriore. Ma allorché non esiste .piCi* 


\ 
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lorsqu’on vit dans'l’Anarchie, lorsqu’il ìié reste pfu5 
que le dcspotisme le plus féroce & le plus sangiiinai- 
re y n’est-ce pas une dérisiori que d’exiger des formes ^ 
Oui ^ Monsieur , les excommuriicàtions prónóricées 
par les Brefs & les Mandements n’aurorit poirit d’ 
effet ext^rieur taiit que l’ Anarchie & le désordre du- 
teront^ Mais ces eXcommunicatioris auront tooc l’ef- 
fet intérieur & spirituel qu’elles peuvent avoir* Òui 
Monsieur , vous & vos Coll^gues & yos adh^rents 
Èerci certaincment excommuniés aux yeox des vrais 
Catholiques , vous le serez aux yeux de l’Eglise,- &. 
Dieu ratifiera ce jugemenit ré'doufable porr? contre* 
tous & contre ceux qui d^chirent V Eglise de Jtfsus 
Christ 

Vous àppellez cef exeommunUattùns les s&uhatts d' 
im Fhe égaré , Quoi! cst-ce ainsi que vous parici dù 
Chef de TEgìise? uri Fèreégaré! Luther,' Calvin, & 
tant d’aùtres Hérésiarques dorit vous-étes des mauvai- 
^ copies & d’informes rejettons ne parloienf pas eri 
débutant du Chef de l’Eglise avcc si peu de respe£l . 

, . t t t » 

Vous voulez ensuite qu^on rie vous soup gonne pùìni 
de schìsme pane que vous avez des dispositioris ca^ 
tholiqueS & que vous professez la mème foi que P E~ 
gltse Catholtque , Apostoltque Romaine . D’ abord 
permettez-mioi Monsieur ^ de vous observer que là 
pfofessionde la mémefoi ne suffitpas pour étremem- 
bre l’ Eglise , il faut ericòre là participatiori aux xné-f 
tiies Sacràmens Se vivre sous le rhéme regime' dtabli 
par J. C^ c’est à dire sous T aùtorité du Chef visi- 
ble de l’ Eglise y des Evéques & des autres PasteUrs 
legitimes établis pas eux & tràvaillarit sous leur au- 
forité .r Or ,■ Monsieur , vous ne professez poirit là 
méme foi que l’ Eglise Catholique *- Cette: Eglise ■ à- 
totiiours erri a là Hiérarchie' etablie par J. C/ & corn- 
ine J. C. r a établie; & votre Constitution la, reti-' 
verse • L’ Eglise a toujours crù. a la Primauté d’ bori-»- 
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Iffi’gé alcufia, allorché si vive? nell* Anarchia j allora 
chè altro più non rimane, che il dispotismo il più feroce?, 
ed il più Sanguinario , non è ellà'una irrisione l’ esigere for- 
me? £ì certamente, Signore, le scomuniche fulmina- 
le da’ Brevi , e da’ Mandamenti non avranno alcun 
effetto esteriore, finché dureranno l’anarchia , ed il 
disordine. Ma tali scomuniche avranno tutto l’ effet- 
to! interiore , e spirituale, che possono avere . Sì, Si- 
gnore, voi, ed i vostri Colleghi, ed i vostri aderen- 
ti sarete certamente scomunicati agli occhi de’ veri 
Cattolici, lo sarete agli occhi della Chiesa, e Iddio 
ratificherà questo terribile giudizio pronunziato contro 
di voi, e contro coloro, i quali lacerano il se no del- 
la Chiesa di Gesù Cristo» 

Voi chiamate tal) scomuntche le minacce dtun Pa-^ 
àre indotto In erróre • Come? In tal guisa parlate del 
Capo della Chiesa? Un Padre indotto in errerei Lu- 
terò, Calvino, e tanti altri Eresiarchi , di cui voi 
siete copie ben cattive, ed informi rampolli , prenden- 
dosi giuoco dei Capo della Chiesa, non ne parlava- 
no con sì poco rispetto. 

Voi volete di poi non estere preso in sospetto df 
Scisma f perchè avete disposizioni cattoliche, e perchè 
professate la ‘ medesima fede della Chiesa Cattolica , 
Apostolica, e Romana, Permettetemi da prima , o 
Signore, di farvi osservare, che la professione della 
medesima fede non basta per essere membro della 
Chiesa j é necessario altresì la participazione de’ me- 
desimi -Sacramenti, e di vivere sotto lo stesso regi- 
gime stabilito da G. C. , cioè sotto 1’ autorità del 
Capo visibile della Chiesa, de’ Vescovi, e degli al- 
tri Pastori legittimi stabiliti da essi, e che operano 
sotto > la loro autorità » Ora , Signore , voi non pro- 
fessate punto la medesima fede della Chiesa Cattoli- 
lica . (iiesta Chiesa ha creduto mai sempre la Ge- 
firchia stabilita da Gesù Cristo, e secondochè G. C» 
P ha stabilita ; e la vostra Costituzione la distrugge • 
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neur & dè jumdié?ion df soh Chef visible; & vovn 
rejcttcz cette Primaute de jurisdiftion qui est un do- 
gme de'cidtf par vinq Conciles ge'neraux . L’Eglise a> 
toujours crù que les Eqéques étoient ,de droit divia 
superieurs aux Piétres Se quant à l’Ordre & quant à 
Ila junsdi£iian ; & votre Consfitution dit le contrai- 
le, puisqu’ elle soumet au presbytère la jurisdiftioa 
de l’Evéque. L’Eglise a toujours crù que les Mini- 
stres infèrieurs nè pouvoient travailler dans 1’ EgUse 
qu’avec la mission & approbation des Evéques ; 8c 
votre Constitution dètruit cette croyance en donnant 
aux Ministres infe'rieurs le droit de s’ approuver 
contre le sentiraent méme de 1’ Evéque . L’ E- 
glise a toujours crù qu’ elle avoit re$u de J. C. le 
droit de se gouverner elle-mème , & qu’ elle ctoit 
infallible, soit dispersc'e , soitréunie, tant sur le dog- 
me que sur la morale & sur la discipline , dans le 
sens qu’ elle n' a jamais pù rien prescrire à ses en- 
fants qui ne fut bon & utile j 8c votre Constitutioa 
donne à la puissance séculière le droit de gouverner 
l’ Eglise , de changer le régime , sans consulter l’ E- 
glise, & contre ses reclamaiions . Je pourrois conti- 
nuer ce ddtail, & vous verriez, Monsieur, (juejvous 
n’ avez pas la méme foi que l’ Eglise CathoLique . 


Je vous ai dit qu’ il falloit la participation aux mé- 
mes Sacremens : or vous ne l’ avez pas ; car 1’ Eglise 
a toujours crù que les Schismatiques & les Hèrèti- 
ques n’ avoient aucune jurisdiction , par consequent 
dans leur Eglises, point de rémission despéchds, par 
conse'quent point de Sacrement de Pénitence , point 
de Sacrement de Mariage, puisque ce Sacrement ne 
pouvant étre confe'rd que par le lègitime Pasteur ou 
de son autorisation , il n’ y aure' point de Sacrement 
là oìi il n’y aura point de Pasteur . Idgitime , & dei 
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La Chiesa ha creduto mai seiiapre il Primato di ono- 
re, e di giurisdizione del suo Capo visibile ; e voi 
rigettate questo Primato di giurisdizione , il quale è 
un dogma definito da cinque Concilj generali . La 
Chiesa ha creduto mai sempre, che i Vescovi erano 
tdi diritto divino superiori a’ Preti, e , quanto all’Or- 
dine, e quanto alla giurisdizione ; e la vostra Costi- 
tuzione dice il contrario , poiché ella sottomette al 
presbiterio la giurisdizione del Vescovo.. La Chiesa ha 
creduto mai sempre che i Ministri inferiori non po- 
tevano operare nellai Chiesa, se non eolia raissiore, 
ed; approvazione de^Vescovi ; e la vostra Costituzio- 
ne distrugge questa credenza col dare a’ Ministri in-i 
•feriori il diritto di approvarsi da se contro il senti- 
mento medesimo del 'Vescovo . La Chiesa ha credu- 
to mai sempre , che .essa aveva ricevuto da Gesù 
Cristo il Idiritto di governarsi da per se , e che 
ella o dispersa, o congregata era infiillibile tanto sul 
dogma, quanto sulla morale , « sulla disciplina , in 
.questo senso cioè, che essamon ha potuto giammai 
proscrivere alcuna cosa a’ suoi figli, la quale nonfos- 
«c' buona, ed utile; e la vostra Costituzione dà alla 
potestà secolare il diritto 'di governare la Chiesa, di 
cambiare il regime, ^senza consultare la Chiesa, e con- 
tro i suoi reclami. Io potrei continuare questo detta- 
glio, e vedreste, Signore, che voi non avete la me- 
desima fede della Chiesa Cattolica. 

Vi ho detto , che era necessaria la participazione 
de’ medesimi Sacramenti : ora voi non l’ avete ; per- 
ciocché la Chiesa ha creduto mai sempre , che gli 
'Scismatici, e gli Eretici non avevano alcuna giuris- 
dizione,. per conseguenza nelle loro Chiese non v’ha 
remissione de peccati, non v’ha Sacramento di Peni- 
tenza nè Sacramento di Matrimonio , poiché non potendo 
questo Sacramento essere conferito, se non dal Pasto- 
re legittimo , o da altro Sacerdote col di lui consen- 
so , ^n vi sarà Sacramento , ove non vi sarà Pasto- 
Tomo vii. G \ 
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-jnmis, & des Schismatiques ne leseront jamais’. Pour 
ies autres Sacremens , il seront des Sacremens' 
de mori . Ecoutez St. Cyprien & le Pape Pé- 
lage . „ Leur Baptéme , disoient-ils en parlant des 
„ Novatiens , n’ est pas salutairc aux adultes , P 
,, hiiile de Icur Confirmation n’ est point sanctifiée,- 
,, Icurs sacrifìccs sont invalides & nuls quant à l’ef- 
„■ fet que Ies fìdèles en attendent ,■ leur Eucharistie est 
„ prejudiciable à ceux qui la rc90Ìvent , la consecra- 
„ tion de leurs Evéques est une exdcratibn’v & 

,, bcnédiction unemalediftion, parce qu’ils sontliors 
„ de l’ Eglise & notbirement Schisnriatiqu^ . Je pei»' 
se, Monsieur,: que vous nevoudrez' pas que je vous 
prouve que vous n’avez pas le' méme rdgime. Vous- 
n’avcz dono aucune des' quali tes qu’il faut pour étre 
ttiembre de l’ Eglise Catholique.- 

Je passe tout ce que vous dites de l’ appel corame' 
d* abus , de la Bulle in Ccena Domini , des ‘iibertes de 
r Eglise Gallicane , donr .vous parlez aussi bien que 
feu votre Coriphée Mirabeau , des Conciles d’ AfFri- 
que' que vous n’ avez' jamais lù' , & que Vous n’ en- 
tendez pas ; tous ces objets demanderoient des discus-, 
sion’ infinies & m’apper^ois que ma lettre n’en con- 
tient déjà que trop pour un homme corame vous qui 
nc cherche pas la vérité ; je m’ arréte à votre conclu- 
sioni ge'nérale , i]ui toutes ces cefisures , ces- irrégutarì- 
tés y ces excammunicaùons ttnt vantées sont radtcale- 
ment mlles far défaut de forme y de pouvoir j & de - 
motifs. Pour le défaut de ferme , je Vous y ai déjà 
répondu ; pour le défaut de pouvoir y votre assertiqti 
est très-singulière , Er depois quant le Chef de l’ Egli- 
se n’ aura pas le pouvoir d’ user d’ une autorité que 
J. C. lui a donnée ? ,Vous sentez , Monsieur ,• com- 
bien celà est miserafale. Défaut de motifs: quoii un 
vaste Royaume qu’ on' plonge dans le’ schisme & 
hcrdsie, n est pas un- raotif assez fort pour d^terroi- 
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te legittiijno, e giammai non saranno tali gl’ intrusi, 
e gii Scismatici . In guanto ^gli altri Sacramenti , es- 
si saranno Sacramenti di morte. Ascoltate S. Cipria- 
no, ed il pontefice Pelagio . „ Il loro Battesimo , 
essi dicevano parlando de’Novaziani , non è salu- 
„ tevole agli adulti , l’olio della loro Confermazione 
,, non è santificato , i loro sacrifizj sono invalidi , e 
„ nulli quanto all’effetto, che i fedeli ne sperano , 

,, la loro Eucaristia é pregiudiziale a coloro , i qua- 
„ li la ricevono, la tonsecrazione de’ loro "Vescovi è ' 
,, una esecrazione, e la loro benedizione una male- 
„ dizione , perchè essi sono fuori della Chiesa , e no- 
„ toriamente Scismatici . „ Credo , Signore , che non 
'' vorrete, che io vi provi, che voi non vivete sotto 
Io stesso r^ime della Chiesa. Dunque non avete al- 
cuna delle oualita, che sono necessarie per esser mem- 
bro della Chiesa Cattolica. 

Io passo sotto silenzio tutto cib , che dite dell’ ap- 
pellazioni dal Tribunale ecclesiastico al Tribunale lau 
co , della Bolla tn Carta Domìni , delle libertà della 
Chiesa Gallicana, di cui parlate, come il fu voistro 
Corifeo Mirabeau , de’ Concili di Affrica , che non 
avete Ietto giammai, e che non intendete; tutti que- 
sti oggetti richiederebbero discussioni infinite , ed io 
mi accorgo , che la mia lettera ne contiene già d’ a- 
vanzo per un uomo come voi, il quale non cercala 
Verità; io mi fermo alla vostra conclusione generale, 
che t fitte queste ^ censure , queste irrególarità , queste 
scomuniche tanto 'Vantate j sono in origine nulle per 
mancanza dì formai dì potestà ^ e dì mot hi* Quanto 
al difetto^ di forma , vi ho già risposto ; quanto al 
difetto dì potestà^ la vostra asserzione è troppo sin- 
golare. E da quando in qua il Capo della Chiesa 
non avrà la potestà di fare uso di una autorità, che 
G. C. gli ha data? Voi ben v’accorgete, Signore , 
quanto cib sia insussistente • JRlhancanza dì motivi ; 
^me/ un vasto Regno, che s’involge nello scisma. 
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tier le Chef de l’Eglise à s’expliquer, Se à faire en- 
tendre la voix de Pierre sur des opdrations de'sastreu- 
ses qui renversent la foi Catholique dans un pays, 
où elle fleurissoit depuis seize siècles? 

/ 

( ' 

Malgrd votre fon d'assurance à deprimer les cen- 
sures qui doivent étre un ob;et de terreur pour vous , 
si vous n’ ayez pas e'toufFe' toutefoi & toute croyan- 
ce j vous craignez qu' itaytes sur la demande des Evè- 
ques , rette àrcostmee ne leur donne teute la force quo 
leus vnulez envaìn .leur ravir , & ne supplir aux 
forme s que vous réclamez si ridiculement . En tout 
cela vous avez'raison. Oui, Monsieur , la demande 
des Eveques ne donne point aux censures une nou- 
vclb force . Elics ont par 1’ autorité du Chef de V 
Eglise qui les a prononcéé^ toute la force qui leur est 
nécessaire. Mais cette demande òte tout prétexte aux 
arguries de vos Avocats The'ologues ; mais- cette de- 
mande rend ridicules vos objeftions des formes,&des 
libertés de 1’ Eglise Gallicane , cette demande enfia 
laissc aux censures leur plein & entier effet . Vous 
regardez cette demande camme un crime de l.’se-Na~ 
tiony camme une contraventìon à nos loix. En quoi , 
Monsieur , la Nation est-elle lésée ? Si la Nation a 
voulu conserver la foi de ses pères , est-ce un crime 
d’avoir demande au Chef de l’ Eglise d’exposer cette 
foi i & à quelle loi ont contrevenu les Evéques de 
France en consultaut le Chef de T Eglise? Q;jclle est 
. la loi qui le leur défendoìt ? Et s’ il existoit une pa- 
reille loi , ne seroit-elle pai destructive de la Religion 
de J* C, ? 

Le schisme est un crime , ditez-vous j & non unt 
pùne y il y a de V absurdité a nous en taxer , Oui , 
Monsieur Rigouard, le schisme est un crime , & 'si 
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.< nella eresia, non è un motivo a bastanza valevole 
per determinare il Capo della Chiesa a dichiararsi , 
e a far sentire la voce di Pietro intorno ad azioni 
mal augurate , le quali distruggono la fede Cattolica 
ìA un paese , in cui ella fioriva da sedici secoli in 
qua ? 

Non ostante il vostro tuono di 'franchezza in de- 
primere le censure , le quali debbono essere un og- 
getto di 'terrore per voi , se pur non avete perduto 
ogni fede , ed ogni credenza ; voi temete , che esten- 
do appoggiate sulla richiesta de' Vescovi ^ (mesta cir- 
costanza non dia ad esse tutta la forza , che volete in 
vano togliere alle medesime y e non supplisca alle for- 
me y che voi reclamate in una maniera sì ridicola , 
In tutto questo avete ragione. Si certamente, Signo- 
re , la richiesta de’ Vescovi non dà punto alle censu- 
re una nuova forza . Esse hanno per 1’ autorità del 
Capo della Chiesa , che le ha fulminate , tutta la 
forza, che è loro necessaria. Ma questa richiesta to- 
glie ogni pretesto alle arguzie de’ vostri Avvocati 
Teolog astri ; ma questa richiesta rende ridicole le vo- 
stre obbiezioni delle forme , e libertà della Chiesa 
Gallicana ; questa richiesta in fine lascia alle censure 
il loro pieno , ed intero effetto . Voi considerate ta- 
le richiesta come un delitto di lesa Nazione y come una 
contravvenzione alle nostre leggi. In che. Signore, è 
ella lesa la Nazione.^ Se la Nazione ha voluto con- 
servare la fede de’ suoi padri, è egli un delitto l’aver 
richiesto al Capo della Chiesa di esporre questa fede; 
ed a quale legge hanno contravvenuto i Vescovi di 
Francia nel consultare il Capo della Chiesa ? Qpal 
legge mai lo proibiva loro.^ E se esisteva una si fat- 
ta legge, non sarebbe ella distruttiva della Religione 
di G. C.? ^ 

Lo scisma è un delitto , voi dite, e non già una 
, ella è una assurdità V incolparcene . Sì , Sig, 
Rigouard, lo scisma è un delitto, ed è così grave 
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grand que st. Cyprien assure queleMartyre mème ne 
pcut pas rexpier. On sait qu’il n’est pasune peine, 
mais il y a des peines attachées a« crime j & vous 
les avc7 dejà encourues , & de bien plus grandes vous 
attendent vous , sine faitespcnitence dece crime- & si 
vous ne réparez les maux infinis qu’il va causer. 

Mais nous voulons vivre & mourir dans la com- 
wunton du st. Stige . Il ne vous arriverà ni 1’ un , 
ni l’autre. Vous ne vivrez pas dans la communioo 
du st. Siège puisque le st. Sìège vous rejette, & que 
l’Eglise vous retranche du nombre de ses enfant^ &' 
vous mourez accablé des anathémes de cette mémc 
Eglise , hors de son seia comme ses enfants rdprou* 
vés, 

Votts voulez commumquer avec les Prètres & lef 
Ev^qus non assermentes . Vous avez grand tort , 
Monsieur , ces Evéques & ces Pretres ne veulent 
point communiquer avec vous, Ils sont enfans de P 
Eglise & ils savent qu’ un de ses commandemens est; 
les excommuniès tu fuiras , Ils ont 111 l’ Ecriturg 
ils se rappellent que le Disciple bien-aimé qui ne 
préche partout que l’ amour & la charite' a dit à ses 
disciples: Si quelqu^ un vieni vers vous , & ne fatt 
pas professìpn de la doSrine de J. C. ) ne le receveof 
pas dans votre maison & ne le saluez point , 

Vous parlez enfin Se c’est par où je terminerai ma 
Lettre, vous parlez, dis ;e , des excommuni cationspro- 
jettees par les Evéques anciens y & vous croyez inu-r 
tile eCen parler. Vous voulez les apprifcier cependant 
& pour celà'uowr les estimez de nulle valeurj i 
ce que P Eglise ne ratifie pas les excommunicaiipis sj 
elle ne som portees pour la gioire de Dieu , le bien de 
la disfipUne y & la necessiti d' eloigner le scandalo . 
Or, Monsieur, ces trois motifs se trouvent réuriis ' 
dans les exeommunications des Evéques : jamais ils 
ne combattirent plus pour la gioire de Dieu que dans 
grette circonstance j puisque après avoir abandonnd rang, 
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«he S. Cipriano assicura non potersi "espiare collo stes- 
so Martirio . Si sa , che esso non è una pena , ma 
sonovi-pene annesse a questo delitto; e voi le avete 
• di già incorse, e assai pià gravi sono vi riserbate, se' 
non fare penitenza di questo delitto, e se non ripa- 
itate i mali infiniti ,\che esso è per cagionare. 


Ma not ^vogliamo vivere ^ e morire nella comunione 
,della S. Sede. Non .vi riuscirà nè l’uno, nè l’altro. 
Voi non, vivrete nella comunione della S. Sede, poi- 
■ chè la S. Sede vi rigetta, e la Chiesa vi separa dal 
numero de’ suoi figli ; ..e, morrete .oppresso dagli ana- 
,temi di questa stessa Chiesa fuori dei suo seno, e co- 
irne i suoi figli riprovati. 

Foi volete xomuuicare co' . Preti . ^ e co' Vescovi , che 
non hanno giurato . La sbagliate di molto. Signore , 
questi Vescovi , .c questi Preti non vogliono comu- 
nicare punto wn voi. Eglino sono figh .della ;Chie- 
sa, e sanno, che uno de’ suoi comandamenti si è; Tu 
Juggirai gh scomunicati. -Eglino hanno letto la Scrit- 
tura , e SI ricordano , che il Discepolo prediletto , il 
quale non predica altro da per tutto , se non l’ amo- 
re, e la canta, ha detto a’ suoi discepoli: Se alcuno 
'^ene da -voi y .e non fa professione della .dottrina di 
„Cr. C. , noi ricevete in casa y e noi salutate. 

T Patiate in £n® , e con ciò terminerò la mia 
et era , parlate , dissi , delle scomuniche proposte dai 
Vescovi amrchiy ecredete inutil cosadi parlarne. -Voi 
volete mulla di meno apprezzarle, e quindi le giudi- 
caie di niun valore: i Perchè la Chiesa non ratìfica 
Je scamunicne , se elleno non sono fulminate per ia 
gloria di Dio y pel bene della disciplina, e per la ne- 
^essità di rimovere lo scandalo. Ora, Signore, que-* 
■su tre motivi .trovansi riuniti .nelle scomuniche de’ 
Vescovi : Ksi non combatterono mai tanto per la 
gloria di Dio , quanto in questa circostanza ; poiché 
dopo avere abbandonato dignità , privilegi , onori, so- 
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privilèges , lionneurs , fortume , ils n’ otif parfe qtìe 
iosqu’on a attaque la Reiigìon .,Poar le bten de la 
discipline^ piiisqu’ils ont empéché de toutesleurs for- 
ces son renverserrjent & sa destruftion . La nècessitèd' 
cloigner le scandale . Jamaisil n’ y eut un plus grand 
scandale quede voircenttrente Evéques depouille's dé 
leurs Sièges, vingt mille Curés chasscs de leurs Par- 
roisses , un nombre infini d’ Ecclésiastiques proscrits 
& fugitifs, & quatre vingt trois Inrrus profanent le-j 
Chaires Episcopales , & des Prétres sans mccurs & 
Science réunis a un tas de Moines apostats de'vastent 
le troupeau de J. C» 

2. Un Evèque absent de soir dcoche n* a pas pluf 
droit d' y excemmunier que d'' y absoudre des piches . 
Vous convenez dotte que s’ ils <?toient présents ^ 
il pourroiens absoudre & exeommuriier \ ils sont 
donc Evéques cncore , ils orrt doiic encore droit 
d’ exercer leur jurisdiaion : c’ est un aveu pre- 
rieux , Monsieur , dans votre bouche. La force de 
la ve'rité vous a trahi ensuite \ pourquoi 1’ absence 
nuiroit elle à leur droit ? Il est faux qu’ un Eveque , 
qu’ un Curé partout oìi ils sont ne puissent pas exer- 
cer leur jurisdiftiorj spirituelle sur leurs sujets; si vous 
vous rappelliez ce qu’on vous a enseignd dans votre 
jeunesse, vous trouveriez votre maxime fausse. 

3. Il ne peutent ètte yuge & partie dans leur pro^ 
pre cause. Vous auriez raison , Monsieur ^ si eette 
cause etoit differente de la caitse de la Poi , de la 
Religion & de l’ Eglise ; ce n’ est donc pas leur cau^. 
se qu’ils jugent, mais celle de la Religion: vousvo- 
yez que vos moyens contre les excommunications des 
Evéques sont illusoires, & on peutconclure , que vous 
étes forcé d’en reconnoitre la legitimitd. Mettez vous 
donc en méme de n’en pas sentir les effets. 

J’ ai templi y Monsieur Rigouard , la tàche que ;e 
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«anze non hanno parlato y se non allorché è stata 
attaccata la Religione . Pet bene della disciplina , ' 
poiché hanno impedito con tutte le loro forze il suo 
rovesciamento , e la sua distruzione . La necessità di 
rimuovere lo scandalo . Non fuvvi giammai un piò 
grave scandalo, quanto quello di vedere cento trenta 
Vescovi spogliati delle loro Sedi , ventimila Curari 
scacciati dalle loro Parrocchie , un numero infinito di 
Ecclesiastici proscritti , e fuggitivi , ed ottantatre In- 
trusi, che profanano le Cattedre Episcopali , eJ al- 
cuni Preti scostumati, e privi dii scienza uniti a uno 
stuolo di Religiosi apostati , che devastano il gregge 
di G. C. ' 

2 . Un Vescovo assente dalla sua diocesi non ha pià 
diritto di scomunicare y che di assolvere ivi da^ peccati . 
Convenite adunque, che se fossero presenti , potreb- 
bono assolvere , e scomunicare ; essi adunque sono an- 
cora Vescovi , hanno dunque ancora diritto di eser- 
citare la loro giurisdizione: questa si éuna confessio- 
ne da valutarsi , o Signore , m bocca vostra . La for- 
za della verità vi ha in fine tradito ; perchè mai l’ 
assenza nuocerebbe al loro diritto ? Egli è falso , che 
un Vescovo , che un Curato, dovunque sieno, non 
possano esercitare la loro giurisdizione spirituale sopra 
i loro sudditi; se vi ricordaste di ciò, che vi é sta- 
to insegnato nella vostra gioventù , trovereste falsa la 
vostra Massima. 

3. Eglino nor$ possono essere giudice , e parte nella 
loto propria causa. Avreste ragione, Signore, se que- 
sta causa fosse differente dalla causa della Fede, del- 
la Religione, e della Chiesa j non é dunque la cau- 
sa loro, che essi giudicano, ma quella della Religio- 
ne: vedete, che le vostre ragioni contro le scomuni- 
che de’ Vescovi sono illusorie, e si può conchiudere, 
che siete costretto a confessarne la legittimità. Met- 
tetevi dunque in isato di non provarne gli effetti. 

Io ho eseguito, Sig. Rigouard, il carico, che mi 
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m’ étoit imposte . J’ai r^pondu a tout ce qui m’a 
para le mcriter dans votre pretendue Lettre Pastora- 
le. S’il VQUs reste de la bornie foi vous ne pouvez 
que recoanoitre l’abime erreurs dans lequel vous- 
étes plongtf. Des faits faux, tronqués, .dénaturés, un 
tissu de faux priiicipcs , des erreur capitales , sont les 
preuves .que vous employez Si «elà ne vous suffit 
pas ) vous recourez ,aux calomnies , aux imputations 
N grossières , aux mensonges les plus j-rfvoltans , & tout 
«la, pour soutenir , pour de'fendre une usurpation 
honteuse eux yeux de l’ honneur & de la raison , cri- 
minelle,& sacrilège aux yeux de la Religion. 

Si la lumière de la foi n’est pas tout-à-fait éteinte 
«n vous, considérez lesmauxque vous faites, les crir 
mes que vous commettez , les profapations que you» 
autqrisez. Je fremis d’iiorreur ^ mte yue. 

Si la foi ne vous éclaire plus, & qu’il vous reste 
quelque sentiment d’humanité , purquoi ètes-vous un 
pers^cuteur , ou un instrument ,dont on se sert pour 
violenter les consciences , Se opprimer un tas d’ in- 
fortunés, qui n’ ont d’autre crime que.celui d’étre 
ftdèles ,à leur Dieu , & a leur Religion J Ne pouvez.- 
vous pas porter votre soutane violette , & manger 
vos 12000 livres de rente, & laisser les Catholiques 
iranquilles? 

Un persecuteur .croyant est un homrae ^garé parsa 
conscieiice & par son zèle inconsid^rél , il est crimi- 
nel , mais il est de bonne foi . Un persecuteur inerd- 
ilule est un monstre cxécrable , feroce & mechant 
par pripeipes, digne de 1’ horreur detous Ics hommes. 
Or maintenant, Monsieur, voyez quelle est la place 
qui vous convicntr .. 

La pcrsecurion que vous exercez , 1’ Anarchie, les 
crimes & les de'sordrcs que vous fomentez , finiront . 
L’ ordre renaitra malgre vous , & vous deraeurerez 
accable sous, le poids de l’ indignation , & de la bai- 
ne publique. 
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fira assunto . Ho risposto a tutto cib , cbe mi è sem^ 
brato degno di risposta nella vostra pretesa Lettera 
Pastorale , Se vi rimane alcun poco di buona fede , 
non potete a meno di non -riconoscere l’abisso di er^ 
Tori , in cui siete immerso . Fatti falsi , mutilati , 
stravolti, un complesso di falsi principi, ^li errori ca- 
pitali sono le prove, che adoperate. Se cit> non vi 
basta, ricorrete alle calunnie, a vili imputazioni, al- 
le più stomachevoli menzogne , e tutto ciò per so- 
stenere , per difendere una usurpazione vergognosa agli 
occhi dell’onore, e della ragione, colpevole, e sacri* 
lega agli occhi della Religione. ' 

Se il lume della fede non è affatto spento in voi, 
considerate i mali, che fate, i delitti, che commet- 
tete, le profanazioni , iche autorizzate. A tale vista 
io fremo di orrore. 

Se la fede più non v’illumina, e pur vi rimane 
qualche sentimento di umanità, perchè siete voi un 
persecutore , o un istrumento , di cui si fa uso p« 
violentare le coscienze, ed opprimere una moltitudi- 
ne di sventurati , i quali non hanno ahfo delitto , 
che quello di essere fedeli al lor© Dio , ed alla loro 
Religione? Non potete voi portare la vostra sottana 
paonazza, e godervi le vostre 12000 lire di rendita, 
'e lasciare tranquilli i Cattolici? 

Un persecutore, che crede, è un uomo ingannato 
dalla sua coscienza , e dal suo zelo inconsiderato , 
egli è colpevole, ma egli è di buona fede. Un per- 
secutore incredulo è un mostro esecrando, feroce , e 
malvagio per principi , degno dell’ abborrimento di 
tutti gli uomini . Or dunque. Signore, vedete quale 
è il posto, che vi conviene. 

La persecuzione, che esercitare, l’Anarchia, i de- 
litti, i disordini, che fomentate, cesseranno. L’ or- 
dine rinascerà mal vostro grado , e voi rimarrete op- 
presso sotto il peso della indignazione , e dell’ odio 
pubblico. • 



DECLARATION 

\ 

DE MONSEIG. V ARCHEVEQUE DE LYON 
PRIMAT DES GAULES 

En reponse à la proclamaùon àttYìèpartement deRho^ 
ne Ù’ Loirey du 15 Novembre lygo , concernant /’ 
execution des dèerèts sur la Constitution civile du 
elette . ‘ 

I « 

A Paris de I* Imprimerle de Briand, 

Le 5 Deccmbre 1790, 

Messievrs 


pi k proclamation que vous m’aver fait notifier, 
par Mr. le Procurcur-gènèral Sindic de votre dépar- 
tement, le 22 Novembre dernier , ne contenoif que 
des objets puremcnt’civils & temporels , ou totale- 
ment crranqers aux int^réts de la conscience, citoyen 
foujours fide'le aux loix du Royaume , ^ Ministre 
d’une Religion qui préche la soUmission envers le5 
Magistrats & les Officiers de 1’ administration publi- 
qne , je me ferois' un devoir de donner à tour moti 
diocèse r exemple de la plus entière soumission à vos 
notifications , soit par mes d^marches , soit par le 
style méme de ma correspondance avec vous. 

Mais, Messieurs , votre proclamation ne portant 
que sur des matières spirituelles , religieuses , & ec- 


{■*') MonsiR. Ivo Alessandro de jMarbeuff fu traslatato 
dalla Sede Vescoviis d’Autun all’ Arcivescovile di Lione 
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DICHIARAZIONE 

i 

DI MONSIG. ARCIVESCOVO DI LIONE 
PRIMATE DELLE GALLIE (*) ' 

In risposta all' editto del Dipartimezto del Rodano ^ « 
Latra de' Novembre 1790, concernente la esecu- 
zione de' decreti sulla Costitwxàone civile del Cle- 
ro. 

Parigi dalla Stamperia di Briand. 

Li j -Decembre 1790» 

Signori 

Se l’editto, che mi avete fatto notificare per mez- 
zo dtl Sig. Procuratore generale Sindaco del (vostro 
Dipartimento li 22 dello scorso Novembre, non con- 
tenesse, se non oggetti puramente civili, e tempora- 
li, o del tutto estranei agl’interessi della coscienza , 
io come cittadino mai sempre fedele alle leggi Jdd 
R^no, e Ministro di una Religione, la quale predi- 
ca la sommissione verso i Magistrati , e gli Uffiziali 
deir amministrazione pubblica, mi farei un dovere di 
dare a tutta la mia diocesi l’esempio della più per- 
fetta sommissione alle vostre notificazioni , sì colla 
mia condotta, sì colla maniera stessa della mia cor- 
rispondenza con voi. 

Ma, Signori, non aggirandosi il vostro editto, se 
non sópra materie spirituali, religiose, ed ecclesiasti- 


n«l Coi cistoro de’ 15 Settembre 1788. Nacque egli nella 
dicce:i di Rennes l’an. 1732. 
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clcsiastiques , & ne^m*ayant été envayée par votrc 
minisrère public, que comme.au Chef de la Religion 
dans le diocèse de Lyon, puisque la lettre de Mr. le 
Procareur-^ene'ral Sindic m’ est adressée sous le titre 
nouVeau d Kvcque Mètropolitaìn du àèpartement de 
Rhòne & Loiret , vous m’ avertissez vous méme^ de 
me rappeller, si j'étois capable de l’oublier , le ca- 
raélère Sìcré dont je suis revétu & de m’ investir , 
cn vous repondanr , de i’ autorite' que j’ai rejue de 
Jc'sus-Christr 

Le langage que je vais employer ici , vis-à-vis de 
vous, sera donc celui d’un premier Pasteur, au titre 
dirquel vous rende?, vous-mémes hommages . Je vais 
vous parler e» Archevìque & en Prìmat 

des Gaules . 

Ces deux derniéres qualit(^$ annexes à mon Siège, 
se sont perpdtu^es depuis saint Ircnée jusq’ à moi , 
& jamais je ne pourrai en erre de'pouillé, que parla 
seule autorite' , qui me les a canoniquement confe'- 
rées . X 

Loia de moi , Messieurs , 1 ’ ide'e que vous ayet 
voulu me citer à yotre tribunal , pour vous rendre 
compre de mes principes & de ma foi . Je ne suis 
comptable de ce qui regarde le gouvernement^ spiri- 
tuel de mon diocèse, qu’à D/««, qu’à VE^ltse^ & 
à mon Supérieur hie'rarchique , le Scuverain Ponùfe^ 
Chef suprème de tous les Èvéques . C’ est moi , au 
contraire, qui pourrois invoquer le droit de vousde- 
mander raison de votre foi, parce que c’ est de vous, 
comme de tous les fidèles , qu’il est e'crit: Obtissez 
aux Eviqius qm veìllent , (omme^ devant rendre com- 
pie des ames deceux sur qui ils sont prèpesès (Hebr. 
XIII, 17). 

/ Hèrilier de la mission & de P autorité de ceux à 

qui Je'sus-Christ a dit: Qu' il lesenvoyoitj comme son 
Pire Pavoit envoyé y & qu' il leur ordonnoit d' ensei- 
jgner toutes le NationSy somme embassadeur de Jisus- 
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ctie, e non essendomi stato inviato dal vòstro mini- 
stero pubblico ) se non come ad Capo della Religio- 
Iie nella diocesi di Lione, poiché la lettera del Sig, 
Procuratore generale Sindaco mi é stata diretta sotto 
il nuovo titolo di Vescovo Metropolitano -del diparti- 
mento del Ródano y e della Loha^ voi stessi mi av- 
vertite di rammentarmi , se mài fossi capace di ob- 
bliarlo, il sacro carattere, onde sono rivestito, e d’ 
investirmi nel rispondere a voi dell’ autorità , che ho 
ricevuto da G.’ C. 

' Il linguaggio adunque', cbe userò qui dinanzi z 
voi , sarà quello di un primo Pastore, al cui titolo 
voi stessi prestate omaggio. Io vi parlerò, come Ve- 
. Scovo y come Arcivescovo y e come Primate delle Gallie, 

Queste due ultime qualità annesse alla mia Sede^ , 
si sono perpetuate da S. Ireneo insino a me, ed io 
Aon potrò esserne giammai spogliato, se noA dalia 
sola autorità, che me le ha canonicamente conferite. 

Lungi da me. Signori, il pensiero , che voi abbia- 
te voluto citarmi al vostro tribunale a fine di fen- 
dervi conto de’ miei principi, e della mia fede . Io 
non sono tenuto a rendete conto di ciò, che concer- 
ne il governo spirituale della mia diocesi , se non a 
Dioy alla Chiesa y ed al mio Superiore gerarchico, , il 
Sommo Pontefice y Capo supremo di tutti i Vescovi . 
Potrei ben io per lo contrario pretendere il diritto di 
chiedervi cónto di vostra fede, perciocché sì di voi, 
come di tutti ì fedeli ^trovasi scritto: Ubbidite ai Ve- 
scovi , J/ quali invigilano y come dovendo rendere conto 
deW anime dì coloro , «’ mualì essi presiedono ( Hebr. 
XIII, 17. ). 

Essendo io erede della missione, e dell’autorità di 
coloro, cui Cesò Cristo disse; Che ei gP inviava y co- 
me suo Padre aveva inviato lui y a che ordinava loro di 
armtaestrare tutte le Nazioni-- essendo io ambasciado- 
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Christ y c’est donc à moide vous instruire, proCkrt-* 
sto Itgaùont fungimur , tanquam Deo exhortante per 
nos (II Cor, V, 2 o)i c’est donc à vous de m’écou- 

ter . 

Je respefte & j’honore les qualitcs personnelles de 
chacun de vous, Messieurs, qui fortnez leCorps ad- 
ministratif du de'partement ; mais la conscience , la 
Reliyion, le titre auguste de Successeur des'Apòtres, 
dont elle m’ a revétu , ce que je dois à mon Siège 
& a r Eglise univcrselle , tout me fait une loi àe 
m’elever contre votre proclamation , dont l’objet est 
de pioc(^dcr à l’ exe'cution d’ un code de nouvelles loix 
ecclòsias iques , qui frappe 1’ Eglise Gallicane d’une 
subversion totale, & qui, à sa divine .Constitution , 
subst'fue sous le méme nom , un sistème cnfanté par 
l’erreur, 

Charg^ de conserver le dépòt de la foi dans mon 
Eglise, & constitud juge de tout ce qui concerne Idt 
dogme & la discipline dans mon diocèse (i), je vds 
repousser avec ,les armes de la parole , & l’ autorité 
spirituelle qui repose entre les mains'des Evcques , 
une entreprise qui tendroit a renverser 1’ édifice de 1’ 
Eglise. 

Je sens que les bornes d’ une lettre ne me permet- 
tront pas une discussion aussi dtendue & aussi ap- 
profondie que l’importance de la matière le compor- 
re. Je la riserverai pour le moment où je rendrai , 
aux fidèles de mon diocèse , un eompte détaillé de 
mes principes & de ceux qu’ ils^devront suivre. Au- 


lì) Voyez le propès-verbal de l’Assemblée du Clergé 
de 1717. . . . Gerson. Oper. Tow. IL col. 2SS, • • 
suct , sermon sur l’ unité de TEglise. . . . Fleury , 
au droit eccl. Tom. I, c. 13. ... Le Concile ^ 
aux, de 1624, Sess. x, congreg. 15, apud Laob. Tom. Ai , 
■col. 703. 


( 


DiyiiL’Ot) by GopgU’ 


. ' -A 

, * 

dìGetuCrhtOy a me adunque s’-appartiene 3 ' istruir- 
vi y prò Chrìsto legaùone fungtrrmr , tamquam Dea ex- 
hsrt ante per nos ( II Cor. /V, 20. )5 a voi dunque 
s’ appartiene di ascoltarmi . 

Io rispetto , ed onoro le qualità personali di cia- 
scun di voi , o Signori , i quali formate il Corpo 
amministrativo del Dipartimento; ma la coscienza , 
la Religione , il titolo augusto di Successore degli 
Apostoli, onde essa mi ha rivestito , ciò che debbo 
alla mia -Sede, ed alla Chiesa universale, tutto a me 
impone una legge di oppormi al vostro editto, il cui 
oggetto si è di procedere alla esecuzione di un codi- 
ce di nuove leggi ecclesiastiche, il quale cagiona una 
sovversione totale alla Chiesa Gallicana, ed il quale 
alla^siia divina Costituzione sustituisce sotto lo stesso 
nome un sistema generato dall’errore. 

Io essendo incaricato di conservare il deposito del- 
, la fede nella mia Chiesa , ed essendo costituito giu- 
dice di -tutto ciò , che concerne il dogma , e la di- 
sciplina ne^a mia diocesi (i), vengo a ribattere col- 
le armi della parola , e coll’ autorità spirituale , che è 
riposta nelle mani de’ Vescovi, un -attentato, il quale 
tenderebbe a rovesciare l’ edilizio della Chiesa. 

Mi avveggo , che i Hmiti di una lettera non mi 
permetteranno un esame tanto esteso , e tanto pro- 
fondo, quanto ‘il richiede la limportanza della mate- 
ria . Io mi riserberò a farlo , allora quando renderò 
a’ fedeli della mia diocesi un conto esatto de’ miei 
principi, e di quelli, che essi dovranno seguire. Per 


' (0 VeggasI il processo verbale dell’Assemblea del Clc- 

f'ì dell’aii. 1717.... Gerson. Oper. Tom. II, col. 288..... 

Bossuet . Discorso sull’ unità della Chiefa Flcury , 

Inst. del gius eccl. Tom. I, c. 13 Il Concilio di Bor- 

deaux'’ dell’ ann. 1624, Sess.x, congree. 15, presso il Labb. 
Jowi. XF, col. 703. 
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jourd’ Inii , croirai avoir rempli mon objet' , si je' 
vous rcnds sensible , combien les vèrités contertues 
dans nos livrès saints , & dans les decrets de saints 
Conciles , sont opposdes à la (polisti tution eccle'siasti- 
que, que vous nous annoncez. Il est juste, en effer, 
que puisque vous m’adressez votre proclamation , au 
nom de ccux que vous repr^sentez , je proclamey au 
nom de J^sus-Christ , la doélrine de l’ Eglise" Catho- 
lique, Apostolique & Romaine^ 

,C’ est un dogme cath’olique Messieurs , que l’ Egli- 
se a re^u sa Coiistitution de Jésus-Christ &'des A-‘ 
pòtres;^ qu’elle est appuyée sur lui,- qui est la piene’ 
angulaire\ les Apòtres & les Prophères" sont .les 
fondemens secondaires de cet aditiirable' ddifìce (2).- 

C’est un dogme catholique', que* c’ est Je'susChrist 
qui a hablt les Apòtres ^ lesPasteurs les DoBeurs y 
éfin qu^ ils travaillent aux fonBions de leur minìstì- 
re ,• ^our former le Corps de P Eglise , do»t toutes les 
parties sont" /ointes Ù" tiunies ensemble dans la plus 
fuste propòrtion' (3) .• 

, Et! conséquence , I’ Eglise assemblée dans le saint 
Concile de Trente a prononcé que sa hiérarchie est 
d’ institution divine: i"/ quis dixerit, in Ecclesia Ca- 
tholica non esse hierarchiant divina ordinattone insti- 
, tilt am y qua constai ex Episcopis f Presb^teris f & Mi^ 

■■ nistris y anathema sit (4)'. 

C’est un dogme catholique ,• que la puissance civi- 
le est incorapétente pour le gouvernement de l’Egli- 


(i) Supecajdlficatl super fundamentum Apostolorum» et 
Prophetarum , ipso summo angulari lapide Christo Jesu \ 

(Ep. ad Eph. capi II, tv 20.). 

In quo' omnis xdificatio constructa crescit (Ibia.v.ii.) 

( 3 ) Ipse dedic quosdam quidem Apostolos , quosdam 
aucem Propbetas ^ alios vero Evangelista? , alios autem 
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ora «rederò di avere Soddisfatto al mio oggetto, sevt 
dimostro chiaramente , quanto le verità contenute ne’ 
nostri santi libri, e ne’ decreti de’ sacri Coneiij sieno 
opposte alla Costituzione ecclesiastica, che ci annun- 
ziate. Egli è di fatti ben giusto, che indirizzandomi 
voi il vostro editto in nome di coloro , di cui siete 
rappresentanti io annunzi ad alta voce in nome di 
G. C. la' dottrina della Chiesa Cattolica, Apostoli- 
ca, e Romana. ' 

É’un dogma cattolico, Signori, che la Chiesa ha 
ricevuto la sua Costituzione da G. C. , e dagli Apo- 
stoli ; che essa è appoggiata su di lui , il quale è la 
pietra angolate \ che gli Apostoli, ed i Profeti sono 
i fondamenti secondari di questo ammirabile 'edili- 
ZIO (2). 

E’ un dogma cattolico , che G. C. ha stabilito^ gli 
Apostoli^ i Pastori ) ed / "Dottori ^ affinchè eseguisca- 
no le funz^t del loro ministero per formare il Cor- 
po della Chiesa^ di cui tutte le parti sono connesse , 
e 'riunite insieme colla più giusta proporzione ( 5 ) . 

Per Io che la Chiesa adunata nel Sacro Concilio 
di Trento ha definito, che la sua gerarchia è d’isti- 
tuzione divina: Si ^uis dixerit y in Ecclesia Catholi- 
ca non esse hierarchtam divina ordinatione institutam y 
qua constai ex Episcopis , Presbyteris , & Ministrisy 
ayiathema sit (4)* 

E’ un dogma cattolico , che la potestà civile è in- 
competente pel governo della Chiesa , e per' tutto 


Pastores, et Doctores . . . . In opus mlnlsterii in a:difi- 

catlonem Cofpon’s Chrlsti ex quo totum Corpus 

compactum , et Connexum per omrtem juncturam subml- 
nistrationis (Ep. ad Ephé cap. K^, tJ. it, ii, 15.). 1 

(4) Conc. Trid. Sess. XXIII, de ISacr. Ordia. Can. VI. 
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se , pour tour ce qui concerne les objets spirituels , 
sadoftrine, ses Sacremens, son culte, sa jurisdiftion , 

sa hierarchie, & les fonSions de ses Ministres. 

> / 

C’cst un dogme catholique , que les Evéques sont 
Successeurs des Apòtres ; que le Saìnt-Espnt les a 
itabììs pour gouverner /’ Eglise (5) ; qu’ ils ont une 
jurisdiftion de droit divin i qu’ ils sont Pasteurs im- 
tn{fdiats de tour le troupeau qui leur est confié , & 
par conséquent de toutes les Parroisses de leur dioce'- 
se ; mais qu’ils ne peuvent exercer certe jurisdiftion 
au-delà des bornes du tcrritoire qqe 1 ’ Eglise leur a 
assignees . 

C’est un dogme catholique, que les Evéques sont 
sup^rieurs auxPrétfes; que ceuxcin’ont pas unepuis- 
sance comciune avec les Evéques , qui seuls ont le 
droit d’ administrer leurs diocèses , sans que leurs a- 
ftes aient besoin d’étre validés par le copsentement 
d’ un college de Pretres : Si quis dixerit , Episcopos 
non esse Presbyterìs superiores y vel eam {potestatem) y 
quam habent , ìUìs esse cum Presbyteris communem , 
anathema sit , Certe décision est du Concile deTren* 
te (d). 

C* est un dogme catholique , que pour étre Pasteur 
le'gitime, il faut avoir une mission canonique, &que 
c’ est le Souverain Pontife seul a qui , comme ayant 
la Primaute' de Jurisdiftion , de droit divin, il ap- 
partient de donner l’institution & a confirmation ca- 
nonique (7) aux Archevéques & Evéques ; d’ oli U 


(5) Attendite vobis, et universo gregl, in quo vos Spi- 
- j-itus Sanctus posuit Episcopos regere Eeclesiampei (Act, 
Apost. fap. XX, V. ri.). 

(ó) Condì. Trid. Sess. XXIII, de Sacr, Ord. Caii. f'Tl, 
(7) Chrysostomus aperte declarans pqtuisse Petrum ju- 
re suo Successorem in proditoris locum” eligerc , ^0 jure 
Trimatu ducto , Petrus ipse deinceps , primiquc Petri 
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tlò, che concerne gli spirituali, la sua dot- 

trina, i suoi Sacramenti, il suo culto, la sua giuris- 
dizione, la sua gerarchia, e le funzioni de’ suoi Mi- 
nistri . 

. E’ un dogma cattolico , che i Vescovi sono Suc- 
cessori degli Apostoli } che lo Spirito Santo gli ha 
stabiliti per governare la Chiesa (5); che eglino han- 
no pa giurisdizione di diritto divino; che sono Pa- 
stori immediati di tutto il gregge loro affidato, e per 
cons^uenza di tutte le Parrocchie della loro diocesi : 
ma che eglino non possono esercitare questa giurisdi- 
zione oltre i limiti del territorio assegnati loro dalla 
Chiesa . 

E’ un dogma cattolico, che i Vescovi sono supe- 
riori ai Pretij che questi non hanno una potestà co- 
mune co’^ Vescovi , i quali soli hanno il diritto di 
amministrare ie loro diocesi , senza che i loro atri 
abbiano bisogno di essere convalidati dal consenso di 
un collegio di Preti .• Si quis dixerit Episcopos non 
esse Presbyteris^ superieres , vel eam ( potestatem ) , 
quam habent , illis esse cum Presbyteris communem , 
anathema sit . Questa decisione è del Concilio di 
/Trento ( 6 ). 

E’ un dogma cattolico , che per essere Pastore le* 
gittimo, conviene avere una missione canonica, e che 
al solo Sommo Pontefice , siccome quegli , che per 
divin diritto ha il Primato di giurisdizione, s’appar- 
tiene di dare la istituzione, e la conferma canonica 
(7) Arcivescovi, e Vescovi ; donde ne segue , 


Successores usi sunt , duin per omneni Occidentcm Ec- 
desias fundarunt , eisque vel ante ómnem Synodum Epi- 
scopos prafecerunt . quibus gregls regendi porciortem assit 
gnarunc , tum dehnitis regiombiis unam Sedcm deslgiia- 
runt, cuius Antistes carteris Apostolica auctorlcate prat- 
sideret . ( Veggasi il Breve Super soUdìtate del Sommo 
Pontefice PIO PAPA SESTO de’ 29 1786.) 
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Juit que tour Pr^lat qui' prendrolt ^ mission d’ali* 
Jeurs, ne pourroit étre qu’intrus : Si quis dixerh , 
Episcopo! , qui auBoritate Romani Pontifici! assu- 
muntUTy non esse legitìmosy Ù" veros Episcppos y ang- 
thema sit (8). Si quis dixerh y Episcopo! y gut eos y 
qui nec ab ecclesiastica , & canonica potestate rite or^ 

. dinati y nec missi sunt y sed aliunde veniunt , legitU 
mos essf verbi y & Sacrarnentorum Minìstros y anathe-^ 
ma sit (9) . 

Le droit qu’ a le Souverain Pontìfe ) en verta de 
sa sollicitude universelle, de donner la. mission qano- 
nique à chaque Evéque , a été reconnu par ce dé* 
cret ; Romanus Pontifex ex muneris sui o^cio Pg» 
ftores singulis Ecclesiis prgficiat (io). 

C’ est un dogme catholique y que la disciplinò uni- 
verselle ne peut étre cliangée que par la méme au- 
toritc' qui l’a étabiie, c’est-à-djre parcelle de l’Egli- 
se . C’ est un oracle prononc^ par les Conciles de 
Trente (ii) & de Constance: Habenda est prò lege, 
quam non licei reprobare y aut stnp Ecclesia auBorhg-^ 
te mutare ■' 

C’est une verité fonde'e sur le second Pròcepte du 
Décalogue, que le serment étant un acte religieuxoìi 
l’on appelle en témojgnage le saint nom de Dieu, 
il ne peut étre e'mis sur un objet contraire à la ju- 
stice & à la vérité j à plus forte raison , contraire à 
la Religion, dont Dieu est l’ objet immediat. Ainsi 
tQUt serment fait contre l’ autorité de T Eglise , ou sa 
do£frine, seroit une apostasie, &dés-lors un actedé* 
fendu par. la loi divine. 

Tel est, Messieurs , l’ enseignement 4 e l’ Eglise , 
, < , , , , —■■■■■, 

(8) Conc. Trid. Sess, xXI/I, Can. Vili, 

{ 9 ) Ibld. Can. VII. 

(ip) Conc. Trid. Sess^ XXir, Cap. h 
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.che . 0^1 Prelato , il quale ricevesse da altra parte^ la 
.sua missione, non potrebbe ^essere , se non intruso - 

Ss qu,s dsxent, Epncopos , gui auEìoritate Romariì 
Ponttficts a^sumiintur., non Ugìttmoi , v:rcs 
Epsjcopos, anathoma ^st (S). Si quis dixerit , EpU 
scoposj aut eos, fjut nec ab^elesìastica . & canonica 
pcustati nte .ùrdiimlj nec miss’, sm , „d aliundt 
.v n m,, hgrnmos ess, vesti, & SaerlmesssesmM- 
ntstros , anathema sit ( 9 ) . 

Il diritto , che ha il Sommo Pontefice in vieore 
della sua sol ecitudme universale di dare la missione 

^ riconoscbm con 

munerh sui of. 

p oFastores singulti p.cclesus praPdat (io) 
non nn^ Cattolico , -che la disciplina universale 

Ou4o ì ^ Chiesa . 

Trento ri ri '"'Tn P^o^tinziato dai Concili di 
Irento (ir), e di Costanza i Habenda est prò lece 

TmJZ Eeelesu IvOcrfel 

to M“ DeSooo'"lfn‘‘’-‘‘ -Precet- 

relieiosn mn^ i5 ^ giuramento essendo un atto 

Se di dTo il «n» 

oggetio contrario alla giustSia" jd'S!’a°” “i“ 

to pili sopra PI, f i^ol- 



Q.uesto SI è. Signori, l’insegnamento della Chie- 


(m) Conc. Trld. Sess, XXI, Cssp.U. 

-1: E% VeSìnTn!'-.;?"- P- 
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aiJquel tous Ics Pasteurs corame tous les fidèles-, doi- 
vent se soumettre sous peinfe^ de n-’ étre plus comptès 
au nombréde ses enfans. QMconqut n' houte pas l'E- 
gl'tse \ dit J. G.', qu* il soit regardè cornine un Pgyen 
camme un Publicaìn : Si autem Eccletiam non au- 
dierit y sit ubi sicut Ethnicus & Pubiicanus (13) . 

Il faut donc dcouter l’Église quand «Ile fait entendre 
sa voix . Elle n’ à pas parie seulement quand elle a 
jSrononcé des ddeisions dogmatiques , maisencore lorsqu* 
elle a fait des institutions, qu’elle aregarde'es corame 
nécessaires' à son regime, & qui sont devenues d’un 
usage universel (14). D’ après les dograes de i’Egli- 
se, dont je viens de vouf prdsenter un prdcis, Mes- 
sieurs , c’ est elle-ra^nie qui va di^er la réponse que 
votre proclamation eaige de moi^ 

A ces causes y le très saint Nora de Dieu itivoqudV 
après l’avoir conjuné de m’ accorder les- secours de 
son divin Esprit^ dans une affaire eù il s’ agit des ^ 
intéréts les plus sacrés de son E^ise > & en profes- 
sant d’ avance que je soumettrai tous raes principes 
& ma doftrine, au jugement du saint SiègeAposto- 
lique , centre de l’ unité catholique lorsque les de'ci- 
sions du Souverain Pontife ,. qu’ attend , ayec respeft 
l’Eglise Gallicane j émaneront de la Chaire de saint 
Pierre i • • 

Je déclare, corame Successeuf des Apótres , & en- 
Vertu de l’ autorità dont J. C. m’a revétu; 

I. Que je rie puis regarder, ainsi que le porte^ vo- 
tre proclamation, V ancienne hierarchie ecclesiastìque y 
camme tot aìement dissoute par la ^puissance civile , 
parcc que cette hierarchie dtant d' inttitution divine , 
les loix humairics n’ónt pu Pan^fantir. 


(13) Matth. Gap. XVIH, V. 
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sa , cui' tutti i Pastori , come tutti i fedeli debbono 
sottomettersi sotto pena di non essere più annoverati 
' tra’ suoi figli. Chiunque non ascolta la Chiesa , dice 
G. C* , sia riputato come un Etnico , e come un Puh- 
ilicanot Si autem Ecelesiam non audierit y sit tibisi-^ 
cut EthnicuSf Ù" Publicanus (13). Conviene adun- 
que ascoltare la Chiesa, quando ella fa sentire la sua 
voce. Essa non ha parlato soltanto, quando ha prof- 
ferito decisionl'dpgmatiche , ma anche allor quando 
ha fatto instituzioni , che essa medesima ha riputate 
come necessfirie al suo regime, e che sono divenute 
di un uso Universale ( 14). Ora posti ì dogmi della 
Chiesa , dé’ quali vi ho , o Signori , presemato un 
compendio, ella stessa porgerà la risposta, che il vo- 
stro editto esige da me. 

Per tali motivi dopo avere invocato il santissimo 
Nome di Dio , dopo averlo pr^ato istantemente a 
concedermi gli ajuti del suo divino Spirito in un af- 
fare , in cui si tratta d^l’ interessi più sacri della sua 
Chiesa, e professando anticipatamente, che io sotto- 
porrò tutti i miei principi, e la mia dottrina al giu- 
dizio della Santa. Sede Apostolica, centro della unità 
cattolica , allorché le decisioni del Sommo Pontefice, 
che la Chiesa Gallicana attende con rispetto , ema- 
neranno dalla Cattedra di S. Pietro^ 

Io dichiaro come Successore degli Apostoli , ed in 
vigore dell’ autorità , di cui Gesù Cristo mi ha ri- 
vestito : 

I. Che non posso considerare, secondochè prescri- 
ve il vostro editto, P antica gerarchia ecclesiastica , 
come totalmente disciolta dalla potestà civile, perchè 
essendo questa gerarchia d^ istituzione divina y le leggi 
umane non hanno potuto distruggerla. 

— ■ — - * 


(i4> Aug. Ep. LIV, num. «. 
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II. Je (Wclare jque jc ne pois reconnottre pourloix 
constitutionnelles de l’Eglise, quecelles qu’elle a re- 
^.ues de J. C. , des Apotres & des Conciles géneraux, 

■parce que V Eglise ayant une Consritution divine, on 
ne peut entreprendre de lui en substituer jme nou- 
Velle . 

III. Je de'clare que je me regarderai toujours corna- 
rne Archevìque de Lyen^ & comtne Priniat desGau- 
les , parce que ces titres m’ ont eté canoniquement 
’conferds par l’ Eglise, qui peut seule me les enlever. 

I » 

IV. Je de'clare que je ne puis former one Parrois- 
se Episcopale, pour m’en dtablir le Pasteur immt^diat 
parce ^ue je le suis de joutes les Pa/roisses de mon 
diocèse . 

V. Je déclare que je ne me prdterai à aucune ére- 
ftion ou suppression des Eglises parroissiales , tant 
qu’on croira pouvoir se borner à rdqudrir seulement 
l’avis des Evéques, attendu que pour 1’ dre£Iion ou 
la suppression des Parroisses, il faut qu’ il ^mane de 
P autorite' Episcopale , un de'cret quiannexc à un ter- 
ritoire, ou ^ui en détache la jurisdiftion spirituelle^ 

-VI. Je ddclare que corame M^tropolitain , il ne 
m’est pas permis 4? donner T institution ni la con- 
Ermation canonique ,à aucun Evéque , parce que le 
Pape seul peut la conférpr , & que jamais je ne la 
donnerai sans le consentenaent de’ Eglise ou du Sou- 
verain Pontife,. En conséquence , je devrai regarder 
corame intrus , tout Evèque qui , tant que la disci- 
pline aftuelle durerà, n’aura pas ye§u du saint-Sidge 
Apostolique sa mission le'gitime. 

VII. Je ddclare que jamais je n’ exercerai nia ju- 
risdiftion ordinaire, ailleursy que dans le territoire de 
mon diocèse , tei que la circonscrfption en a e'te' fi- 
xde par l’ Eglise ; & qu’ aucun Evéque ou Cure' qui 
y sera étranger , ne peut exercer de jurisdiélion que 


Digitized by G( - 


II. Dichiaro , che non posso riconoscere per 'leggi 
costituzionali della Chiesa, se non quelle, che essa 
ha ricevute da G, C. , dagli AposHoli, e da’Concilj 
generali (*), perchè avendo la Chiesa una Costitu- 
zione divina , non si può osare di sustituirlene una 
nuova. 

III. Dichiaro, .che io mi considererò mai sempre', 

come Arcivescovo di Lione ^ e' come Primate delle 
Gallie , iperchè questi titoli mi sono stati canonica- 
mente conferiti dalla .Chiesa , la quale sola me gli 
può togliere. ' 

IV. Dichiaro, che non posso erigere una Parroc- 
chia Episcopale per costituirmene il Pastore imme- 
diato j perchè io lo sono jdi tutte le Parrocchie della 
mia diocesi . 

V. Dichiaro, che io non concorrerò a veruna ere- 
zione, o soppressione di Chiese parrocchiali, sin tan- 
to che si crederà potere essere bastante di richiedere 
.solamente il parere de’ Vescovi, atteso che per la ere- 
zione, o soppressione delle Parrocchie conviene, che 
emani dall’ autorità Episcopale un decreto, il quale 

N annetta a un territorio , o ne tolga la giurisdizione' 
spirituale , , . — 

yi. Dichiaro, che come Metropolitano non mi è- 
lecito di dare la istituzione, o la canonica conferma 
ad alcun Vescovo, perchè il Papa solo può conferir- 
la, e che io non la darò giammai senza il consenso 
della Chiesa o del Sommo Pontefice.. Per conse- 
guenza dovrò considerare come intruso ogni Vesco-’ 
vo, il quale, sin tanto che durerà la disciplina pre-- 
sente, non avrà ricevuto dalla S. Sede Apostolica U 
sua missione legittima. 

. Dichiaro, che non eserciterò giammai la mia 
giurisdizione ordinaria in altro luogo , fuori del terri- 


V) Veggasi Ja Prefazione del Tomo terzo, 
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d’après mon consentement . Et d’ avance ;e pronon- 
ce la nullità' de tous Ics a^cs de cette jurlsdi£tion , 
qui seroit usurpée. sur la mienne • 


Vili. Je d^clare que je ne puis ctablir , pour le 
gouverneraent de rnon diocèse, unConseil permanent 
de Vicaires, sans lequel je ne pourrois faire seul au- 
cun afte de jurisdiftion, si ce n’est des ordonnances 
provisoires dans le cours de i^es visites, parce que ce 
seroit d^naturer 1’ Episcopat , en le soumettant à 1’ 
empire de Ministres inferieurs ; parce que ce seroit 
me dépouiller de ma jurisdiftion & 1’ abdiquer; par- 
ce que ce seroit établir, dans raon diocèse, un gou- 
vernement presbyterien , que 1’ Eglise a toujours re- 
prouve' . En conséquence , je regarderai * comme nuls 
& de nul effet , Ics pouvoirs que s’ arrogeroit tout 
Prétre qui pretendroit de plein droit , dévenir mon 
/ Vicaire , & qui , sans une commission expresse de 

moi, voudroit s’immiscer dans mon Conseil , & fe- 
^ roit des actes de jurisdiftion , pour le gouvernement 
I de mon diocèse. 

IX. Je de'clare que je ne puis faire servir mon au- 
tórite' à l’exécution de ceux d’ entre les articles con- 
sdtutionnels , annonc(fs par votre proclamation , qui 
renverseroient la discipline universelle^ur la forme du 
gouvernement de 1’ Eglise Catholique &. de toute l* 
Eglise Gallicane , parce que 1’ Eglise a seule le droit 
de changer sa discipline gène'rale. 

' X. Je dèclare que je ne puis , d’ après le te'moi-- 
gnage de ma conscience , préter le serment de main- 
tenir la Constitution ecclésiastique, parce qu’elle est 
destruftive de celle que l’ Eglise a rejue de J. C. & 
des Apòtres , & corame ielle contraire à la profes- 
sion de foi que j’.ai faite, lors de raon sacre. 

- ! - 
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torib della mia diocesi secondo la clfconscriziòne fis- 
satane dalla Chiesa ; e che qualunque Vescovo 6 
Curato estraneo<non pub esercitare in 'essa giurisdi- 
zione alcuna, se non col mio consenso. E dichiaro* 
anticipatamente essere nulli tutti gli atti di quella giu- 
risdizione , la quale venisse usurpata in pregiudizio 
della mia . , 

Vili. Dichiaro, che ‘ non posso stabilire pel gover- 
no della mia diocesi un Consiglio permanente di Vi- 
cari , senza cui non potessi esercitare io solo alcun 
atto di giurisdizione, eccettuati alcuni decreti provi- 
sionali nel corso delle mie visite, poiché ciò sarebbe 
cambiare la natura dell’ Episcopato , sottomettendolo 
al comando de’ Ministri inferiori ; poiché cib sarebbe 
spogliarmi della mia giurisdizione , rinunziarla ; 
poiché cib sarebbe stabilire nella mia diocesi un go- 
verno presbiteriano, che la Chiesa ha mai sempre ri-' 
provato . Per lo che io riputerb come nulle , e di 
niuno effetto le facoltà , che si arrogasse qualunque 
Prete, il quale pretendesse dt pieno diritto div^entare 
mio Sicario, ed il quale senza Una mia espressa com- 
missione ‘volesse intromettersi nel mio Consiglio , e 
facesse atti di giurisdizione pel governo della mia 
diocesi. - , 

IX. Dichiaro , che jion posso fare servire la mia’ 
autorità alla esecuzione di quegli articoli costituzio- 
nali annunziati dal vostro editto , i quali rovesciereb- 
bono la disciplina universale intorno alla forma del 
governo della Chiesa Cattolica, e di tutta la Chiesa 
Gallicana, perché la Chiesa sola ha il diritto di cam- 
biare la sua disciplina generale. 

X. Dichiaro , che non posso secondo il dettame 
della mia coscienza prestare il giuramento di mante- 
nere la Costituzione ecclesiastica , poiché essa è di- 

' struttiva di quella , che la Chiesa ha ricevuto da G. 
C. , e dagli Apostoli , e come tale contraria alla pro- 
fessione di fede, ohe io ho fatta nell’ atto della mia 
consccrazippe. * 


ilé 

Ccs v^ritó, Messieurs, <jue je crok devolr éaott-. 
cer par ecnt , je leur aurois rendu le méme 
gnage , malgre routes les considéfations' humames, si 
au milieu demon troupeau, je me fuisse trouv^, dans 
ce moment, auprés de vous. Cet eloigaement infini- 
ment pemble à mon cccur, j”ose vous l’àssurer avec 
candeur, aérdua sacrifice commandéparlescirconstan- 
ces . Il est flatteur pour moi de vous avoir jious-mé- 
mK pour temoins & garants de ces sentimems* 
puis^e vous voulez bien jugef favorablement & mon 
caractère & mes v^ritables principes, sur le prix que 
j attaché aux obligations de l^Episcopat, 

^ A cette douce satisfa£Iion , que me permet le seti- 
timent de mes devoirs , que j’ ai toujours che'ris, s’ 
en ;oinr une autre, celle oue m’ iuspire k certitude 
que j’ai toujours eue sur IVfat de mon diocése , oh 
grace à la vigilance de mes Reprdsentans & au zèle 
de mes yénérables Coopérateurs , cans le Ministére’ 
sacré , rien n’ a ^ manqué aux besoins spirituels des 
ouailles dont leSeIgneur m*a donaé la garde . Je dé- 
sirerois pouvoir me livrer direflement à l’ administra- 
tionde moadiocèse* Vous nefaites donc, Messieurs, 
^ue seconder mon désir & le teadre attachement que 
j ai voud ì mon Eglise , en m’ invitant de me rea- 
dre dans mon diocèse. 

Mais permettez que je depose dans votre scìa une 
observatioa qui vous inspirerà quelque intdret , Sans 
dpute il est douloureux pour moi , de a* étre pas à 
la téte de mon troupeau , dans un instant oh vous 
me certifiez vous-mémes que 1’ Eglise oh étoit placd 
mon Siége Cathédral , Mdtropolitain & Primatial , n* 
est plus entre les maias de mon Chapirre , gardien 
& déjpositaire de ma Chaire, & oh, par conséquent, 
r Eglise qui formoit le titre de mon Evéché, de ma 
Métropole & de ma Primarie , passe en des mains 
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Queste verità,- Signori, che io credo dovere iiinun- 
alare in iscritto , le avrei nello stesso modo testifica- 
te , malgrado tutte le considerazioni umane , se in 
mezzo al mio gregge mi fossi trovato in tale istan- 
te presso di voi i Cresta lontananza infinitamente rin- 
ctescevole al mio cuore ^ oso assicurarvelo con tutta 
ingenuità , è stato un sacrifizio , a cui mi hanno astret- 
to le circostanze . Ella è cosa puf gradevole per me 
di avere voi stessi per testimoni , e per mallevadori 
di sì fatti sentimenti , poiché volete certamente ^for- 
mare un giudizio favorevole del mio carattere, e de’ 
miei veri principi dal pregio, irt che io tengo le ob- 
bligazioni dell’ Episcopato ^ 

A questo dolce contento , che mi porge il sentl- 
fnento de’ miei doveri, i quali Iho avuto mai sempre 
a cuore, se ne aggiugne un altro , quello cioè, che 
m’inspira la sicurezza, la quale ho mai sempre avu- 
ta dello stato della mia diocesi, in cui mercé la vi- 
gilanza de’ miei Rappresentanti , e lo Zelo de’ miei 
venerabili Cooperatori nel sacro Ministero nulla è 
fiiancàto à’ bisogni spirituali delle pecore, delle quali 
il Signore mi ha dato la custodia . Bramerei potere 
direttamente darmi tutto all’ amministrazione delfa mia 
diocesi < Voi dunque. Signori, altro non fate, che se- 
condare il mio desiderio , ed il mio tenero attacca- 
mento, che ho professato alla mia Chiesa, coll’ in- 
vitarmi a ritornare nella mia diocesi < 

Ma permettetemi ,* che io vi confidi una osserva- 
zione, la quale v’interesserà alcun poco. Ella é cer- 
tamente cosà afflittiva per me di non. essere a capo 
del mio gregge in un tempo , ^ in cui voi stessi mi 
accertate, che la Chiesa, ove era situata la mia Se- 
de Cattedrale, Metropolitana, e Primaziale, non è 
più in mano del mio Capitolo, custode, e deposita- 
rio della mia Cattedra, ed in cui per cons^uenza la 
Chiesa, la quale formava il titolo del mio Vescova- 
dp, della mia Metropoli, e della mia Primazia pas- 
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^ntrangères & non canonlques ; dans un instant oìi le 
Chapitre , dont l’origine remonte à la plus haute an- 
tiquité , & dont le zèle pour la foi & la discipline 
ecclésiastique a mérjté les eloges de saint Bernard^ 
est banni du tempie auguste qui nous réunissoit , & 
ne peut plus y ce'lébrer l’office divin , dont l’Eglise 
fait à 1’ état canonial unc obligation rigoureuse ; dans 
un instant où 1’ entrée de toutes les autres Égliscs 
consacrées à la prière publique , est également inter- 
dite à ceux.qui étoient destinés à les desservirj dans 
un instant où vous m’ annoncez que les vases sacrés 
qui scrvoient à la cclébration des. saints mystères , & 
tous les ornemens qui décoroient nos autels, ne sont 
plus danc les mains des enfans d’ Aaron Se de Levi ; 
dans un instant où la face entière de mon Eglise est 
défìgurée, où les Ministres du Sanftuaire , non plus 
placés enrre le vestibuie & 1’ autel , mais dispersées 
dans des retraites, pleurent sur les ruines du tempie, 
où , au lieu de la liberfé du culte & 1’ alégreste des 
saints cantiques , regnent le silente , les gémissemens 
& la douleur . Dans ces circostances affligeantes , vous 
m’ interpellez , Messieurs , de me rendre dans mon 
diocèse , Se pour quel motif ! pour vous prèter mon 
ministère, afin d’établir dans mon Eglise une forme 
de gouvernement , une discipline nouvclle que mécon- 
noit l’ Eglise ; pour concourir à 1’ anéantissement de 
ma jurisdiftion Se de toute 1’ autorité ecclésiastique ; 
pour y {aire des opérations , en vertu des principes 
d’ une do^rine contraire aux dogmes catholiques . En 
un mot, pour consommer la subversion de mon dio- 
cèse, Se consacrer du sceau de mon aptprité, les tri- 
buUtions de tout mon Clergé > 

J’enappelle, Messieurs, à votre droiture & à vo- 
tre équite' naturelle ; quelle opinion auriez-vous de 
votre premier Pasteur & de votre Arthevique ^ si en 
me pretant k partager avec vous , la fonètion à 
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sa in mani stranÌOTe, .e non canoniche ; in un tempo, 
in cui il Capitolo, la cui origine risale alla più ri- 
mota antichità”, e il cui zelo per 4a fede, e per la 
disciplina ecclesiastica ha meritato gli élogj di S. Ber- 
nardo ^ è discacciato dal tempio augusto, il quale ci 
riuniva insieme, e non può più celebrare inv esso l’ 
•uffizio divino, di cui la Chiesa impone allo stato ca> 
(. nonicalc un obbligo rigoroso ‘ in un tempo, in ciii 
T ingresso di tutte le altre Chiese consecrate alla pub- 
'blica preghiera è ugualmente interdetto a coloro , i 
^uali erano destinati ad ufficiarle; in un tempo , in 
cui voi mi annunziate, che i vasi sacri, i quali ser- 
vivano alla celebrazione de’ santi mister;, e tutti gli 
■arredi sacri , i quali ornavano i nostri altari , non so- 
no più nelle mani de’ figli d’ Aronne, e di Levi; in 
un tempo , in cui tutto l’ aspetto della mia Chiesa è 
difformato , in cui i Ministri del Santuario , non tro- 
vandosi più eglino tra il vestibulo , e l’altare , ina 
dispersi nelle solitudini , piangono sulle ruine del tem- 
pio, in cui in vece della libertà del culto, e del giu- 
bilo de’ sacri cantici, regnano il silenzio, i gemiti , 
c4 il dolore. In tali afflittive circostanze, voi m’in- 
timate di tornare alla mia diocesi , e per qual moti- 
vo ? Per prestarvi il mio ministero, a fine di stabi- 
lire nella mia Chiesa una forma di gerverno , una 
nuova disciplina, che la Chiesa non conosce; per con- 
correre aU’annicbilamento della mia giurisdizione , e 
di tutta l’autorità ecclesiastica, per farvi alcune ope- 
razioni in virtù de’ principi di una dottrina contraria 
'ai dogmi cattolici; in una parola per compiere la ro- 
vina della mia diocesi, e autorizzare col sigillo del- 
la mia autorità le tribolazioni di tutto il mio 
Clero . 

Mi appello, Signori, alla vostra rettitudine, ed al- 
la vostra equità naturale ; quale opinione formereste 
-voi del vostro primo Pastore , e del vostro Arcivesco- 
vo y se io oondescendendo a concorrere con voi alla 
Tomo VII. I 



1^0 _ _ _ 
quelle vous m’invittfz, ;e merendoii coupable d’une 
pareille infraftion à mes devoirs? 

. Il est possible, Mesdeurs, que mon refus de dtffc- 
rer à votre proclartution sur les difFdrents points qui 
concernent l’Eglise & ses droits'sacrés , ne soit pas 
accueilli par plusieurs mcmbres du Corps administra- 
tif: mais ose espérer que parmi'Ies sentimens que 
vous inspifera' la' leflure de mes DécJaratlons', il en 
est un qué vous ne pourrez me refuser , celui de vo- 
tre estime.' Non,- Mcssieurs, vous n’en priverezpas 
un Evéque , qui ne peut étre en opposifion avec les 
principes de la foi catholiquc , & qui /comme Pon- 
tile de rEglise, est\.forc^ de' vous adresser la repon- 
se que saint Ambroise fit' à Valen'tinien , ' dans urie 
circonstance où il s’ agissoif des intdréts esseritiels de 
la Religion'. Pour èxicuter vos‘ préjets dit lei saint 

Prdlat à l’ Enìpefeur puurìrez venir à l'Eglisey 
mais vous n' y‘ trcuverex pas eTEvèquOy oUvous trou-' 
ver ex. ^u' il vous' rhistera : LiceSit tibi ad Ecclesiam 
conventre y sed illic non invenies' S acerdotcm , aut in- 
venies resistentem , 

Je suis avec respeft Messieurs , votre très-humbfe' 
& très-obriissant Serviteur 

• - / * . 

YvES'-ALEJCANDREy Archeréque' de' LyonV 


— I Il r Ti. infc- 

(ij)lS, Ambrog. EP.-XI ad Valentinian. Edlt.< Roma- 
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funzione^ a cui m’invitate,- mi rendessi reo' di una 

simile trasgressione de’ miei doveri ? », 

, . Può essere,» Signori,^ che la mìa negativa di con- 
descendere al vostrp' editto sopra,! diversi punti , i 
quali concerhonó là Chiesa , ed i [suoi , sacri dintti , 
non sia accettata dà più membri del Corpo ammini- 
strativo ma io oso' sperare che tra i sentirrienn y 
thè v’ inspirerà la lettura’ delle mie Dichiarazioni ,• 
imo ve ne sia y il quale voi non potrete negarmi ) 
quello cioè della* vostra stirhà .• No y Signori voi non 
ne priverete un Vescovo, il quale noti può' essere in 
contraddizione co’ principi della fede cattolica y ed il 
quale,' 'come Vescovo' della Chiesa, è costretto d’ in- 
dirizzarvi la risposta,* che S; Ambrogio fece.à Va- 
, lentinìàno in una circostanza y ove si trattava degl’ 
interessi essenziali della Religione; Per esegHÌré $ vo- 
stri progetti y dice il S; Prelato all’ Imperatore , vd, 
potrete vemré alla Chiesa y ma ;voi hori vi troverete il 
Vescovo y ovvero troverete che vi resisterà : .Licehit ti-^ 
hi ad Écclesiam convenire^ sed illic non invenie^ Sd^ 
ter doterà^ aiti trivenies résistenténi (15)*’ 


• Sono cori rispettò,- Signori,' vostro umilissimo’,' èd 
tihbidiéntissimo' Servitore ' - ' 

• ’ e 

^ Iv'ò AleSsàndrÌo' Arcivescovo di Lioney 
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PE’JMONSEIG. L’EVE(iUE DE RENNES 

^ Mons'teur le Procuretir-Général-Synd'tc du 
Diptrtement d* Isle & Vilaìne . 

Paris, ce ip Déccmbre 1790. , 

J Ai Thonneuf de vous envoyer , Monsietir , une 
Declarauon , qui contient ma reponse aujt lettres que 
vous m’ avez écrites , au sujet de la nouvelle organi- 
sation du Clergé. Je vous prie de la communiquerà 
Messieurs du Conseil du Ddpartement d’ Isle , & Vi- 
Jaine . J’y joins un exemplaire de 1 ’ Pxpositìon des 
princtpes sur la Consthutien du Clergé ^ par lesEvé- 
diputis à V Assemblée natìonale. J’y ai adhéré, 
ai USI que mes Coll^gues dans 1’ Episcopat : il vous 
sera facile , Monsieur , de reconnoitre que ces princi-' 
pes qui furent toujours ceux de 1 ’ Eglise de France, 
sont la base de ma Déclaration . Elle auroit , en cou-, 
s^quence, beaucoup moins d’dtendue , si je n’avois 
cru necessaire de réfuter les sophismesque renferment 
plusieurs ecrits repandus dans mon diocèse , & qui 
pourroient avoir fait impression sur quélques-uns de 
Messieurs les Administrateurs du Departement . 

Je dois , comme Evdque , ne rien negliger pour 
cclairer Icur Religion : je dois sur-tout dissiper Ics 


(*) Nella Brettagna minore. L’ attuale Vescovo di questa 
Città è Monsig. Francesco Garcau de Girac, il quale fu 
traslatato dalla Chiesa Vescovile di S. Brieux a questa' 
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LETTERA.' 

t • 

DI MONSIG. VESCOVO DI RENNES ( ’ ) 

r 

Sig. Procuratore Generale Sindaco del 
Dipartimento d' Isle y e Vilaine, 

Parigi ro Decembre 1790. 

% 

l’onore, Signore, d’ inviarvi una Dichia- 
razione, la quale contiene la mia risposta alle lettere 
da voi scrittemi intorno alia nuova organizzazione 
• yi prego di comunicarla ai Sigg. del Con- 
siglio del Dipdrtimento d’Isle, e Vilaine. Io vi uni- 
sco un esemplare della Esposizione de' Principe sulla 
Costituzione del Clero fatta da' Vescovi deputati all' 
Assemblea Nazionale . Io vi ho aderito, come hanno 
I*rto i miei Còlleghi nell’Episcopato: vi sarà cosa fa- 
cile, Signore, di ravvisare, che questi Principi , i 
quali furono mai sempre quei della Chiesa di Fran- 
cia , sono la base della mia Dichiarazione . Essa per 
conseguenza sarebbe assai meno diffusa; se non aves- 
si riputato necessario di confutare i sofismi , che 
contengonsi in molti Scritti sparsi nella mia dioce- 
si , e^ che potrebbono aver fatto impressione ne- 
gli animi di alcuni Sigg. Amministratori del Dipar- 
timento . - . 

Io, come Vescovo, non debbo trascurare cosa al- 
cuna per illuminargli nella loro Religione .* debbo 


di^Rennes nd Concise, de’ 12 Klarzo 177Ó. • Angoulemc 
t la 'sua patru, ove nacque nell’anno 1732. s 
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nuagcs , dont on s^effo^ce ,de cpuvrir.des veritcs^ /qui 
non-seulement intéressent -la discipline générale de 1 - 
Eglise, mais qui appartiennent à la foi qu’elle atou.- 
/ jours enseignée. ' ' ‘ ‘ ' 


V 


J’ai Thonneur à\ètre 
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D U MEME 


DE C L R A T E Ó N 

**- * ♦ ♦'•f • • * • I* « ' ,« • 4 




Sur la, nouvelle cr^anìsathn du Clerg^^ 


^^/[onsieur le Procureur-General-Syndic du ddpar** 
temerit d’Isle & VilainCj.m’a inviti , au nom de 
Messieurs ìes Adminlscrateurs de- ce département , à 
ej^écuter, en ce qui me concerne yi ÌQ$ décrets rendili 
par i’ Assemb'eée nationale, sur l’ organìsation du Glerr - 
■ gè .. Je yais.donc leur exposer . mes sentimens * ainsi 
què nies d^tenninations . J’y employerai les premiers^ 
intervalcs que me laisseront les dòuieurs aigues & 
presque continuelles dont ..la divine - pirovidence m’af-- 
flige, depùìs plus d’une annee . Je prouverai que les 
innovations , à l’ exécution- désquelles ilf me proposent 
de concourir, sont des entreprises sur 1’ autorité spi- 
ritueiie • Je parlerai uvee confiance le langage de la 
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soprattutto dissipare le nubi , colle quali si pro- 
cura di coprire alcune verità , che non solamente 
interessano la disciplina generale della Chiesa , ma 
appartengono altresì alla fede insegnata mai sempre 
^da essa. 


Ho l’onore di essere &c. 


DEZ MEDESIMO \ 

P I C H I A R A Z I p N E 

\. 

Sulla nuova organizzazione del Clero, 

I. 

Tl Sig. Procuratore Generale Sindaco del diparti- 
imentò d’Isle^ e Vilaine mi ha .invitato in nome de’ 
Sigg. Amntinistratori di questo dipartimento ad ese- 
guire, per quel che-s’^appartiene a me, i decreti fat- 
ti dall’Assemblea Nazionale sulla organizzazione del 
Clero . Eccomi dunque ad esporre loro i miei senti- 
rnenti , .come altresì le mie determinazioni. Io vi im- 
piegherò i primi intervalli di ,tempo , in cui mi tro- 
verò libero dai dolori'acuti , e quasi continui-, co* 
quali. da un anno, e piò la divina provvidenza mi 
affligge'. Proverò ,'che'lè innovazioni, alla cui eser 
cu zio ne ..essi mi propongono di concorrere , sono at- 
tentati contro l’autorità spirituale. Io parlerò con fi^ 
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JReltj^ion (i): c’cst ledevoir d’unEvcque; ;e lerem- 
plirai . , , 

Lorsque l’ Assemblee nationale annotila le projet 
de donner au Clergé une nouvclle oi^anisation , lès 
Et^éqiies & le plus grand nombre des Eccldsiastiqtìes 
ddputes à cetre Assemblee , lui rappellèrent qiie ses 
pouvoirs ne s’ étendoient point aux objets qui intdres- 
sent le cube divin & le gouvernement spirituel des 
fidcles : ils lui ddclarérent qu’ elle étoit incompétentc 
pour y statuer: ilsproposèrent de convoquer un Con- 
cile national , ou de recourir au Souverain Pontife ; 
& ces dcmandes , qui ne tendoient qu’ à procurer d’ 
utiles rdformespar les voiescanoniqueS) n’ayantpoint 
die «ccueillies, ils ne prirent aucune part à la De'li- 
bdration . 

Pour persuader que l’ intervention de la puissance 
cccle'siastique n’ dtoit pas necessaire, otv a avaned que 
ces ddcrets nc contiennent que des re'glertìens dans l’ 
ordre civil : on les a intitulds: Dècrets sur l' organi- 
sat'fn civile du Clergè : On a dit encore qu’ iis- ne 
tendent cu’au rerablissement des anciennes loix de 1’ 
Eglise; oc que V autoriti temporale peut & doit les 
faire observer, cosclmc proteclrice des Canans, 

Mais il suffit de parcourir ces ddcrets pour reconf- 
noitre ; premièrement , qu’ ils proooncent suf des obr- 
jets vdritablement spirifuels'; secondement , qu’ ils ne 
sqnt conformes, sous aucun rapport', à la discipline 
obscrt'de par les premiers Chrdtiens ; froisièmemenr 
enfin , que quand méme ils en seroient la fidèle ex- 
pression, l’autoritè de l’ Eglise seroit nécessaire pour 
faire revivre des loix qu’elle avoit portees, & qui ne* 
soBt plus en vigùer» 


(i) Loqu^bantur veibum Dei cuoi fiducia { Act. Apost. 
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'^uàa ti linguaggio della Religione CO' quKto è il 
«lovere di un Vescovo; io lo adempirò. 

Allorché l’Assemblea Nazionale ànpunziò^ il pro- 
getto di dare al Clero una nuova organizzazione ,*i 
Vescovi , e la maggior parte degli Ecclesiastici de- 
putati a quest’ Assemblea le posero sotV occhio, che 
ie sue facoltà non estendevansi punto agli oggetti , i 
' quali interessano il culto divino , ed il governo spi- ^ 
rituale de’ fedeli: le dichiararono, che ella era incom- 
petente per decretare su di ciò : proposero di convo- 
care un Concilio nazionale, o di ricorrere al Sommo 
Pontefice; e non essendo state accettate tali istanze , 
le quali non tendevano, se non a procurare utili ri- 
forme colle vie canoniche, eglino non presero parte 
alcuna nella Deliberazione. 

A fine di persuadere, che l’ intervento della pote- 
stà ecclesiastica non era necessario, si è asserito, che 
questi decreti non contengono , se non regolarmenti 
nell’ordine civile: si è dato ad essi il titolo: Decre- 
ti sulla organizzazione civile del Clero : si è detto 
ancora, che essi non tendono, se non al ristabilimen- 
to delle antiche leggi della Chiesa; e che /’ autorità 
temporale può, e dee faigli osservare, come protettri- 
ce de' Canoni. 

Ma basta Scorrere sì fatti decreti per ravvisare ; 
primieramente, che essi decidono sopra oggetti vera- 
mente spirituali; in secondo luogo,» che essi non so- 
no conformi sotto qualunque rapporto alla disciplina 
osservata da’ primi Cristiani; in terzo luogo in fine , 
che quand’ anche ce la esponessero fedelmente , 1’ au- 
torità della Chiesa sarebbe necessaria per fare rivive- 
re leggi, che essa avea fatte, e che non sono piiiin_ 
vigore. \ ^ . ■ . . , 
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L On a pr^tendu que IVrection, la suppression & 
Je changement des limites des Métropolcs, ainsi que 
|Jes Èvéchcs , ne sont que des arrangemens absolu- 
nient tempbrels. Mais l\ill.qsior> se ‘dissiperà bientAt,‘ 
si nous considerons 1’ objet & le rcsultat de .ces' opé- 
rations . ' Elles accordent à plùsieursEvcques,' ellesen- 
lèvent à d’ autres le droit d* instruire dans la foi les 
fìdéles de tei jdiocèse , de tei ^canton , de tellc Parrois- 
se , d’ y regler P administration des Sacremensp ;d’y 
• (aire observer les loix eccMsiastiques , d’ cn^ dispenser, 
en un mot., d’ en diriger les Pasteurs Se les fìdèies 
dans les^vóies du salut : elles disposent ,donc vérita- 
jblement de la jurisdié^ion spirituelle. 

Le dix buit^nie article ,du titre premier, réservoit 
à la prochaine legislature^ de resseter ou - hendre 
à"' établtr òu de supprìmer les Parroìsses^ annexes ou 
succursale! , que luì desìgneroìent les AssembUes ad^ 
mtnistratiyes , de ooncert uvee 7 ’ Evèque dìochain 

t * * * * < * • » ♦ 

V* 

Mais r Assemblée natlonale a décrété , les 14 & 
15 Novembre dernier, qu’il sera inces^amment pro- 
icédé ,à‘la formation & circonscription des Parroisses; 

. ^lle yent .y statuer .elle méme , & elle ordonne , 
,que l’Eyéque diocésain sera invitè , & meme re- 
quis par le Direéloire de chaque Distrift , de con- 
coprir par lui-méme ou par son fondé _de procu- 
ration , aux travaux preliminaires des suppréssidns 
5, & unions, sans que son absence ou refus d’y pren- 
dre part , puisse en aucua cas retarder les opera- 
rions des \Dire^0Lres . ' , ' • * 

L’ Evéque n’ auroit donc qu’ un avìs \ donner sur 
ces changemens il ne prendroit part qu* aux travaux 
preliminaires / jes suppressions & unions des Cures 
seroient ordonnées par l’ Assemblée nationale : elle 
étendroit la jurisdiélion spirituelle de quelques .Curés ; 
elle restreindroit celle de plusieurs autres ; & elle en 
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• T Si è preteso, che la erezione, la soppressione , 
ed iVcamliamento dei limiti delle Metropoli, come 
altresì de’ Vescovadi non sieno, se nOn disposizioni 
jKoluwmnue tcmpotali . Ma la illuslow si topeja 
ben tosto , sé consideriamo l oggetto , ed il resultato 
di tali operazioni. Esse concedono a molti Vescovi, 
esse tolgono' ad altri il diritto d’istruire pellà fede i 
Fedeli della tal diocesi , della tal regione, delU tale 
Parrocchia , di regolarvi 1 ’ amrnmistrazione de Sa« ^ 
eramenti', di farvi* osservare le leggi ecclesiasti- 
che , di dispensarne , in una parola di dirigerne ^ 
Pastori , ed i fedeli nelle - vie della salute : esse a- 
dunque dispongono veramente della giurisdizione spi- 

— Il diciottesimo articolo iel titolo primo riservava 
alla prossima legislazione di rhtns»ere . o di amplia- 
re, dì stabilire , o dì sopprimere le Parrocchie,^ an- 
nesse, o aiisiliarie, che dalle Assemblee ammmstta- 
rive d'accordo col Vescovo diocesano le verrebbero tn- 

-■^^Ma* l’ Assemblea Nazionale ha 'decretato U 14 e 
J5 dello scorso Novembre, che si -procederà senza 
indugio alla form'azione, e circonscnzione deUe Par- 
rocchie*, ella stessa vuql farne il regolamento, ed or- 
dina, „ che il Vescovo diocesano sasà invitato, ed 
■„ anche richiesto àA Direttorio di ciascun Distretto 
; di concorrere o da per se stesso, o per mezzo del_ 

, suo procuratore agli atti preliminari delle soppres- 
sioni, ed unioni ,v senza- che la sua assenza, o il_ 
rifiuto di prendervi parte possa in yerun caso n- 
„ tardare le operazioni dei Direttori . „ 

' Il V<?scovo adunque non avrebbe, se non a dare 
un parere su tali cambiamenti j egli non prenderebbe 
parte, se non ^ negli atti preliminari: le soppreMioni, 
ed Unioni delle Cure sarebbero ordinate dall Assent-' 
bleà Nazionale; essa estenderebbe la giurisdizione spi- 
rituale di alcuni Curati; restrignerebbe- quella dimoi- 
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Ics Curò; ne permet pas d’en attribuer ainsi la dii 
pensation a une Assemblee politique . Ces pouvoirs 
tfmanent de Jésus-Cfarist . Ce n’ est point aSfoX 

cLTeu^^^r'" ^ sesApòtrei & à leurs Suc- 

i l Nétìom.... hur 

(z; C est à un E^éque qu.e saint Paul ecrivoit • “ Te 
« vour a, Utssé dans l’isle de Créte, afin que'vous 
M y réghez tour ce qui ne l’est pas encore , & que 
„ v«u^ étabhssttz des Prètres dans les VilUs (?)! 

ViLs &'un Evéques dans les 

rerrl i * • .^‘^^'‘opolitam dans chaque Province ; 

tue s dis fidar aux besoins spiri’ 

lemLf ^ ^ adopta, mais ce fut volontai- 

nlr,/ r ' contraete par l’autorità de ceux qui. 
pendant trois cens ans , inondèrent la terre du «ng 

^ . . Sj^^ntcrent ensnite ou diminuèrent , dans T 

Paxln vT ’• ® nombre des Provinces & des Villes, 
i autontd spmtuelle des Evéques «ftoit , par-la riéme 


y-«£p“‘xS;t '’i"'"- « '80 n.i«o vos. 

• • • Docentes eos servare 

q umque mandavi vobis. iiatt. Ca^>. XXpUX, v. 19. 
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ti altri; e ne spoglierebbe interamente i Pastori del- 
le Parrocchie soppresse. 

L’origine de’ poteri, che esercitano i Vescovi, ed 
i Curati , non permette di attribuirne in tal guisa la 
distribu:^ione ad un’Assemblea politica . Tali poteri 
emanano da G. C. Queso divino autore della nostra 
santa Rdigione non già alle potestà temporali, masi 
bene a’ suoi Apostoli, ed a’ loro Successori ha detto: 
Io invio voi y fomt mio Padre ha inviato me. Anda- 
te , ammaestrate tutte le Nazioni ... insegnando ad 
esse di osservare tutto xih , che io vi ho comandato 
(2). Ad un Vescovo scriveva S. Paolo.-,, Io vi ho 
„ lasciato nell’Isola di Creta , affinché diate ordine 
„ a tutto cib , che non è ancora ordinato, e stabi- 
„ Hate de’ Preti nelle città ( 3 ) . „ 

Deh, come questa divina missione vedrebbesi on- 
’deggiare ad arbitrio de’ depositar) fdell’ autorità civU 
le ? La Gerarchia ecclesiastica non é ella stata forma- 
ta malgrado gli sforzi degl’imperatori Pagani? 

La Chiesa sin dal suo nascimento stabilì Vescovi 
nelle Città', ed un Metropolitano lin ciascuna Pro- 
vincia: questa divisione le sembrò conforme ai bj^o-^ 
gni spirituali de’ fedeli: essa l’adottò, ma volontaria-" 
mente. Si oserebbe mai Sostenere, che in qaesta di- 
stribuzione essa fosse costretta dall’ autorità di c^oro," 
che per lo spailo di trecento anni 'inondarono ^a ter- 
ra del sangue de’ Cristiani? Si potrebbe mai pensare^,’ 
che tutte le volte, che essi accrebbero di poi, o di-' 
minuirono nell’ordine civile il numero delle Provin-' 
eie , e delle Città , l’ autorità spirituale de’ Vescovi 


(3) Reliqui te Creta: , ut ea, qua: dcbunt , corrigas,^ 
& constituas per Civitates Presbyteros. Ep. ad Tit.Cap. 
I, V. y . 
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8 c en vertu de leurs reglemens',* ^tendue restreinte' 
ou méme emièrement révoqu^e? Jamaìs on\ne croi- 
ra que cétre aurorite' sairité fut ainsi ,subordònnéé à 
ceux qui faisoieiit tant d’cfforts pour l’anéantir éV 

, ,•* * t 

Lorsque leurs’ Succéss'eurs émòraissèrent le Christla-r 
hisme,' P Eglisé conserva son" indépéndance'^; & tou- 
tes' les fois que le bien de’ la Religioa n* cxigea p’oint 
dé charfgement, elle ne se conforma ni au'x nbuvel- 
- ^ Ics divisions des Provinces dans V ordre’ tempbrel , ni 
à là dénominatioDL de' Ville’ accòrdee’ ‘ ou rcfuse'e pà/ 
Ics' Souverainsv .. . , 

Le' Colici le de Sardiqué , , dont les Canons n’éto- 
ient' p'as' moins' respeélés que ceux de Nicée' , avec 
Icsqùélf ■ ils' fìirent long-tems cbnfondus defendit^ ‘‘ d’ 
ordonner des' Evéqu'es dans' les petites Villes ;• il 
faut aU' contraire',- ajou'ta-t-il ,> en placer'un* dans les* 
5, Citéé' qui en* ont de'jà eu' & dans celles que' Ics 
Évéques de la Prbvinces jugefont: assez' peuple'es’ 
pbu'r mériter'cet avantage (4) . Cé n’étoit donc ni 
Ja yolonté des Souvèrains ,-.ni la' dénorriination de’ 
Ville’, mais' P utilité.des fìdèles* qui devoit servir del 
régte; & les* Evéques en étoieht'le? juges.* 

' * Ceux de là Palestina' exe^èrent 'sans. contradìftion 

cV droit inhérent à‘ leur caraSérc. LesEmpereurs réu-. 
nirent en une' seule' M Villes de' Gaze & de Mazu- 
fe L’ Evèque de Mazure mburu't peu après ; celul 
de Gaze' demanda^ P unìon des deu’x'diocéses ; mais ,• 
àu rappbrt de' Sozomène ,• il ne’Pobtint poìnt; & 
Iq Concile’ de' là Province, après milre délibération ^ 
^hùà un' Succcsseur à’ PEvéque' dééédé (5). 




(4) Licentia danda non est ordinandi Ep'iscjputn !n vi- 
co^aliquo, ant modion Civitate'. Non <^ebent facete Ep - 
scopum , ■ Disi aut in bis Civitacibus , qy* Epuc p S hil 
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/osse per questo appunto,' e in virth de’ lord regola- 
tnenti ampliata, ristretta, o anche interamente' avo- 
cata ? No,' non si crederà giammài, che questa au- 
torità, santa fosse in tal guisaf subordinata a coloro , 
i quali facevano tanti sforzi per annichilarla. 

Allorché i loro Swcessori abbracciarono il Cristia- 
tiesimo ,' la 'Chiesa -^’servò la sua indipendenza ; e 
tutte le volte , che il bene della Religione non richie- 
se aleuti' cambiamento,- essa non cortformdssi alle nuo- 
ve divisioni delle Provincie nell’ ordine temporale,' nè 
alla denominazione di Città conceduta, o negata dai 

Sovrani; ^ . . . 

Il Concilio di Sardica ,’ i cui Canoni non erano 
meno rispettati,' che quei di Nicea, co’ quali lungo 
tempo’ furono confosi ,■ vietò „ di ordinare Vescovi 
j, nelle piccole Città conviene per Id contràrio , sog- 
giunse esso, stabilirne uno nelle Città,- cheloihan- , 
„ no già avuto y e irt quelle , che i Vescovi della 
„ Provincia stimefennq' popolate in guisa che meri- 
„ tino tale vantaggio ( 4 ).’ „■ Non era dunque nè la 
volontà’ dei Sovrano, nè la denominazione di Città, 
ma bensì là utilità de’ fedeli quella ,• che dóveà servi- 
re di regolai ed i Vescovi ne erano i giudici v 
Quei della Palestina esercitarono senza contraddi- 
zione questo diritto inerente al loro caratteri.- Gl’ Im- 
peratori riunirono in una sola le Città' di Gaza, e di 
Mazura . II Vescovo di Mazura morì poco dopo 
quello di Gaza. dimandò la unione delle due diocesi; 
ma ,' secondpchè riferisce Sozoraeno, non la ottenne!; 
ed il Concilio della Provincia dopo una matura d^e- 
liberazione diede un [Successore al Vescovo defiin-' 
to ( 5 ) ; 

\ 

buerunt , aut si qua talis , aut tam populosa est Civltas,. 
quae ineretur Épiscopum . Cono. Sardic. Cari. IV. 

' Cj) Sozom* Ld>. V, Cap, II. 


Enfia, cette question agirle dans le quatrième Con- 
cile dcumdnique tenu à Calcédoine , y fut de hou- 
veau de'cidèe . 

The'odose le jeune avoit accordi à la Ville & à 
l’Eglise de Beryte le titre de Métropole. L’ Arche- 
véque de Tyr s’en plaignit à ce Concile, qui dccla- 
ra qu’ une ielle cqncession c'toit sans efFet dans l’ or- 
drc de la Religion . Lei Pragmatiques des Empereusj 
s’ ecria cette salme Assemblée , »’ ont aucune 'force 
cantre les r'egles de /’ Eglìse : que ces règia sainte 
soìent maintenues . Les Commissaire^ Impe'riaux , 
loin de réclamer contre cette déclsion , “ demandérent 
„ pouf leur instruftioii, s’ il étoit permts k un Evé- 
„ que d’exerccr les droits d’un autre Sitge, en ver- 
„ tu d’un rescrit du Souverain ; & le gami Concile 
,, répondit: Cela n' est pomi permts, d'est contre les 
■ ìt tègles (6) . „ Ce Concile, est un de ceux que saint- 
Grcgoire le grand faisoit profession de respeaer com- 
me les quatres Evangiles . Il étoit universel ; on ne 
peut donc refuser $on assentiment & sa soumission 
aux décisions qui en som émanées. 

En vaia opposeroit-on à ces autorités , que la fi- 
xation des Métropoles , des Evéchés & des Parrois-' 
ses est une affaire mixte , & qu’ à ce titre la puis- 
sance civile peut y statuer. ( 

Nos Parroisses som en mémé temps des commu- 
nautés dans 1’ ordre de la Religion & dans celui de 
P administration temporelle. Toutesles opérations ten- 
dames à changer leurs limites seront en conséquence 
des affaires mixtes, auxquelles les deux puissances de- 
vrom concourir , ttm qu’ elles voudrom maimeair ce 


(6) Sancta Synodus dixit : cantra rc^nhs nihil prngma- 
r’cum tene'nic : regulx Patrum teneant .... Cloriosissi- 
lui judiccs dixcrunt : nunc terapus est edoccri nos a san- 
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Finalmente qaesta questione essendo stata discussa 
tiel quarto Concilio ecumenico celebrato in Calcedo- 
Jiia, fu in esso nuovamente decisa. 

Teodosio il giovane aveva conceduto alla Città 
ed alla Chiesa di Berito il titolo di Metropoli. 
Arcivescovo di Tiro se ne querelò in questo Conci- 
lio , il quale dichiarò , che una tale concessione era 
nulla nell’ordine della Religione. Le Pragmatiche de~ 
gP Imperatori y esclamò questa sacra adunanza , non 
hanno aie una for^ja contro le regole della Chiesa y que- 
tregoie sante sieno osservate. I Commissari Impe- 
riali lungi [dal reclamare .contro questa decisione , 
>, dimandarono per loro istruzione, se era lecito ad 
” un Vescovo di esercitare i diritti di un’altra Sede 
j, in vigore di un rescritto del Sovrano ; ed il sacro 
j, Concilio rispose: Ciò non è lecito y ciò è contro le 
3, regole ( 6 )^. „ Questo Concilio è uno di quelli , 
CUI S. Gregorio Majno protestava di rispettare come 
I quattro Vangeli. Esso era universale ; non può dun- 
que alcuno negare il suo assenso, e la sua sommissio- 
ne alle decisioni da esso emanate . 

In vano si opporrebbe a tali autorità, che lo sta- 
bilire Metropoli , Vescovadi , e Parrocchie si è uh 
affare misto, e che per questo titolo la potestà civi- 
Je può decretare su ciò. 

^ Le nostre Parrocchie sono al tempo stesso comu- 
nità nell’ ordine della Religione , ed in qucfllo dell’ 
amministrazione temporale . Tutte le operazioni, che 
tendono a cambiare i loro limiti , saranno in conse- 
guenza affari misti, a’ quali le due potestà dovranno 
concorrere, sinché elleno vorranno mantenere questo > 


età Synodo, an llceat , ex pragmatico , alienae Ecclesiac 
jura ab aliis Episcopis averci. Sancca Synodus dixic: non 
licct hoc; est oreter regulas. Co>$:iì. C^mìced. At. IT. 
Tomo yil. K 
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doublé rapport. .i’autoritc séculière" auia le droit d’ 
agir seule; mais ses loix n’ auront d’efFet que pour 
le gouverncmcntcivil elles n’ atteindront point lespi- 
.rituel ; & les anciennes bornes resteront' immobiles à 
cet égard , jusqu’ à, ce que l’Eglise les alt déplace'es . 

Les Souverains «nt plusieurs fois charige' les' limi- 
tes anciennes desProvinces & du terfiroire desCirés; 
mais r Eglise les a maintenues pour ses Métrdpoles 
& ses Evéchés , sanf quelques“exceptions‘ pàrticUlid- 
res qu’ elle a ordonndes , en connoissance' de cause , 
iorsqu’ elle les a jugées plus utiles pour la saiiélifica- 
tion des fiddlcs . Le pòuvoir de ses Ministres n’ est 
donc pas soumis aux variations qu’dproùve l’admini- 
stratioil temporelle ^ . 

Alleguer eiicore que les Apótres^ dorit la' mission' 
cmbrassoit iridistinftemenrtouslespeuples^ ì’ont trans- 
mise à leuts Successeurs avec la ruémé e'tctìdaej'que 
les Clercs re^oivent', Iorsqu’ il sonf dlevés au Sacer- 
dote, une jurisdiftiori aussi compiette, qu’ inddfinie ; 
& qu’cn conséqdence 'la fixation des territòires estua' 
simple' rdgiement* de polite , qui nè corifére poiht la 
jurisdi£lion , maisqUi de'termitìe l’usage de celle dontf 
tous les Evéques & tous les PrétrcS sorit revétus j c’ 
est multiplier les erreurs pour en' de'fendre une.- 

Les Apótres furent’ envoyds pour' annoncer’ à toute^ 
la terre ce qu’ ils avoicnt entendu ; leor infallibilité 
personnelle écartoit les inconvdnieris de cette concut- 
rence; mais si la mission' de leurs Successeurs n’ a- 
voit en , cornine la leur'. d’ autres borries que celle 
de runivers,'le ddsordre, la confusiòn & 1* anarchie 
auroierit bicntót dechiré l’Eglise Ce serbit le plus 
monstrUeux de totìs les gouVememens ; & on ne peut 
soup^onner la Sagesse divine de l’avoir établi : aussi 
saint Paul ne recommaridoit-il pas à Tite son' disci- 
ple y d’ envoyer dans toutes les* Natións les Evéqtxe? 
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doppio rapporto. L’autorità secolare avrà il diritto di 
Operare da se sola; ma le sue leggi non avranno ef- 
fetto , se non pel governo civile : elleno non tocche- 
ranno punto lo spirituale; e gli antichi limiti rimar- 
fanno immobili riguardo a ‘questo,- siri tanto che la 
Chiesa noù gli abbia cambiati . 

I Sovrani hanno più volte cambiato i limiti anti- 
chi delle Provincie , e del territorio delle Città ; ma 
la Chiesa gli ha Conservati per le Sue' Metropoli, e 
pe’ suoi Vescovadi ,• salvo alcune eccezioni particolari , 
da lei ordinate dopo l’ informazióne del fatto , allor- 
ché le ha' giudicate più utili per la' santificazione de’ 
fedeli La potestà de’ suoi Ministri non è dunque sog- 
getta alle variazioni ^ che Soffre 1’ amministrazióne' 
temporale.' 

• L’ alleare eziandio, che gli Apostoli, la cui mis- 
tione abbracciava indistintamente tutti i popoli , l’ 
hanùo trasmessa a’ loro Successóri colla medesima esten- 
sione ; che i Chierici ^ allorché sono innalzati al Sa- 
cerdozio; ricévano Una giurisdizione, compita del pa- 
rty che indefìnira ; e che inconseguenza l’ assegnazio- 
ne de'* territori é un semplice regolamento di polizia, 
che non conferisce punto la giurisdizione, ma deter- 
mina l’uso di quella, di cui tutti ì Vescovi,' e tutti 
i Preti sono rivestiti 5 egli è questo nn multiplicare 
gli errori per difenderne un». 

Gli Apostoli furono inviati per annunziare a tutto 
il mondo ciò, che essi, avevano veduto, ciò che ave- 
vano ascoltato ; la loro infallibilità personale ri- 
muoveva gl’ inconvenienti di questa concorrenza ; ma 
se la missione de’ loro , successori non avesse avu- 
to,- come la loro y altri limiti, che quelli dell’ uni- 
verso y il disordine, la confusione, e l’ anarchia avreb- 
bono ben tosto lacerato la Chiesa . Questo sarebbe il 
-più mostruoso di tutti i governi ; e non può mai 
cadere in pensiero, che la Sapienza divini Io abbia 
tabiljto : che però S. Paolo noù raccomandava a Ti- 

K a 
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£|ii’ li ordonOeroit , mais de les ètaòlir dans ehaqut 
Ville & de les attacher. 

IIs ne sont donc pas, par leur consdcration , des 
Evéques universels; & iorsque le Patriarche de Con- 
etantinople eut la re'mérité d’ en prendre le litre , 1’ 
Eglise le sdpara de sa communion. _ 

Le Concile d’ Antioche avoit proscrit plusieurs siè- 
cles auparavant cetre erreurr “qu’aucun Evéque, dit 
„ il , n’ aille dans une Ville qui nt luì est pas sou^ 
„ mise , pour y ordonner Se ctablir des Prctres & 
5, des Diacres, à tnoins que le propre Evéque n’ y 
5, consente . S’ il le fait , que certe ordination ne con^ 
3, fere aucune autorità y & qu’il soit punì par le Sy- 
3, node de la Province (7).,,, 

La jurisdi6tion des Evéques est donc restreinte aux 
lieux assignes par 1 ’ Eglise à leur sollicitude pasto- 
xale, quoiqu’ils re^oivent tous dans leur consécratioti 
le caractcre Episcopal Se la plenitude du Sacfì-doce. 

Il~en est de méme' des Pretres : 1 ’ iraposition des 
mains leur donne le pouvoir de lierSc de delier dans 
le Tribunal de la Pc'nitence . Elle les élève au rang 
des juges ; mais , pour en exercer les fonftions , il faut 
encore que le Supe'rieur Ecclésiastiquc leur désigne 
dee justiciables . Cetre assertion n'est ni un systcmC} 
ni une simple opinion ThSologique: c’est la doftri- 
ne constante de l’ Eglise, Le Concile deTrente Par- 
teste Se la confirme par une decision expresse, *‘At- 
,, tendU) dit ce Concile , que la nature Se l’essencq 
,3 d’un jugement demandent qu' il ne soit porté que 

\ I 


(7) Episcopus In allam Civitatem, quac ei subjccra non 
CSI, non ascendaf_, nec in regionera , quse ad eum non 
pertinet , ad alicujus ordinationem ; nec Prcsbytcrutn , 
0UC Piaponum (lonscituac in locis all! Episcopo subjeccis. 
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to tuo discepolo d’ inviare a tutte le Nazioni 

per ordinare, ma^ì bene di sta^ 
btitrglt tn Ciascuna Città, e di fissarvegli . . 

Essi adunque non sono per la loto consecraxionef 
Vescovi universali; ed allorché il Patriarca di Costan- 
tinopoli ebbe la temerità di assumerne il titolo ' 1^ 
Chiesa lo separò dalla su^ comunione. ’ 

Ih Concilio di Antiochia avea condannato molti 
secoli prima questo errore : ,, Che ciascun' Vescovo * 
5 , dice esso , non vada in una Città , la -quale non è 
,, a lui soggetta , per ordinarvi , e stabilirvi de’* Pre- 
5, ti^, e de’ Diaconi, ^ pure il proprio Vescovo noni 

S* * È fa , questa ordinazione non 

„ conjertsca alcuna autorità , ed esso sia punito dal 
„ Smodo della Provincia (7)^ ,, 

I de’ Vescovi è adunque ristretta ai 

luoghi assegnati dalla Chiesa alla loro sollecitudine 
pastorale, sebbene essi tutti ricevano nella ' loro 'con- 
secrazione il carattere Episcopale , e la pienezza del Sa- 
cerdozio. ' ' . . - 

Lo stesso si é de’ Preti: la imposizione delle mani 
dà loro la potestà di legare, e di sciorre nel Tribunale 
^ a Penitenza. Essa §1’ Innalza al grido di giudici'; 
maj per esercitarne funzioni é necessario ancora , 
li Superile Ecclesiastico àssegni loro de’ sudditi . 
Questa asserzione non è già né un sistema,' nè una 
semplice opim^ Teologica, ma si bene la dottrina 
costante della Chiesa . Il Conciliò di Trento. I’ atte- 
sta, e la conferma con una espressa decisione. Stari- 
te che, dice quesm Concilio , la natura, e la es- 
„ senza di un giudizio richi^gono, che esso non sia 


iutVm Episcopi;; si qui 

<?vnM f^cnt, infirma slt ordiira'tio, & Ipsè 

Synodo puniatur. Co;;. Antìock àn, 341, Con, XXII. 


sur ceux qui y sont ^oumis , J’ Egllse de Diew ji 
„ toujours die persuadde , & le saint Concile ddda- 
„ re très-vraì , que l’ absolution accordée par un Pré- 
„ tre.à un fiddle sur lequel il n’ a point la jurisdi- 
,, ftion ordjnaire ou deldguee , est absolumcnt nul- 
j> le (8) . )) 

Tous Jes Prétres ne sonf dopc paj revétus de cet- 
te jurisdiftion indispensable . ^i elle dtoit attachee à 
rordination, le cas pre'vu par les Pères de Trente, 
& par les Conciles precedens n* arriveroit jamaisy & 
la nullitd qu’ils ontprononcce n'auroit point d’objet . 

Il ne s’ agit dono point de ces règles de discipline 
que ia difFerence des tems peut faire changer . La nd- 
cessiid d’une mission particulidre, dmande de l’Egli- 
se , independamment de P ordination , pour que les 
Evéques Òc les Prétres puissent remplir leur Ministè- 
re dans un lieu determind, est un point -de doélrine^ 
& 1’ enscignement perpdtuel de l’ Eglise le met aq 
rang des dogmes sacres de- la Poi Catholique , 

Il n’est dpne aucun Eveque , aucun Eccle'siastiqqe 
qui puisse exercer valablement la jurijdifHon, en ver- 
tu de la nouvelle circonscription des Metropoles, des 
Evéches', & des Cures, jusqu’à ce qu’elle soitautor 
lisde par 1’ Eglise . Combien les consdquences ultdrieu- 
res de cetre vdritd sont effrayantes aux yeux de la 
Religion/ En yain un Eveque prétendroit-il gouver- 
per les Parròisses ajoutees à son diocèse: ilmdriteroit 
les censures & les peines sdvères prononedes par ■ !« 


(8) Quoniam natura, Se ratio judicii il!nd exposclt, ut 
sentenna in subditosdumtaxat feratur, persuasum semper 
in Ecclesia Dei tuit , & verissiirum esse Synodus hafc 
ponfirraat, nullius momenti absolutianem cam esse debe- 
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„ pronunziato , se non sopra coloro , i quali so- 
„ no sudditi , la Chiesa ,di Dio è stata mai sem- 
j, pre persuasa , cd il sacro Concilio dichiara essere 
„ verissimo , che l’ assoluzione data da un Sacer- 
„ dote ad un fedele, su cui esso non ha la giurisdi- 
„ zione ordinaria , o delegata , è assolutamente nul- 

^ ' . ... 

Tutti i Preti adunque non sono ridestiti di .questa 

giurisdizione indispensabile . Se essa era annessa alla 
ordinazione, il caso preveduto dai Padri di Trento, 
e da’Concilj antecedenti non accaderebbe giammai ; e 
la nullità , che eglino hanno dichiarato , non ^avrebbe 
, alcun Oggetto. 

Non si tratta adunque di quelle regole di discipli- 
na , che la diversità de’ tempi pub far cambiare. La 
.necessità di .una missicJnf’. particolare erAanata dalla 
Chiesa independentemente dalla ordinazione, affinchè 
,i Vescovi , ed i Sacerdoti possano adempire il loro 
Ministero in un luogo determinato , è un punto di 
~„dottrina ; e l’jnsegnamento perpetuo della Chiesa lo 
pone tra’ dogmi sacri della Fede Cattolica. 

Non v’è dunque ^alcun Vescovo, alcun Ecclesiasti- 
co , il quale possa esercitare validamente la giurisdi- 
zione in virtù della nuova circonscrizione delle Me- 
tropoli, de’ Vescovadi , e delle Cure, sin tanto che 
pssa non sia autorizzata dalla Chiesa. JLe conseguen- 
, ze ulteriori di questa verità quanto sono pare spaven- 
tevoli agli occhi della Religione! Un Vescovo inva- 
no pretenderebbe governare le Parrocchie aggiunte al- 
la sua diocesi 3 ei si meriterebbe le censure, e le pe- 


re, quam Sacerdos in eum profec , In quem ordinirlam, 
aut subdelegatam jurisdictione n non habst . Con:. TrlS. 
Sess. XI/, Cjp. VII. 

4 
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«imi Canons , contrc Ics usurpateurs . L’ iwtitutioi 
<jue recevfoient de lui les Pastcurs de ces PafroisseS 
V approbation qu’ il accorderoit à des EcclcsiastiqueS 
pout y confesser , toutes les absolutions que donne- ' 
loicnt les'uns & Ics autres, bors le cas d’une ex tré- ' 
me ndccssite, enfio les mariages qu’ils bcniroicnt, se- 
roiem nuls par le plus grand de rous les de'fauts, ce- 
lui de pouvoir; & l’alarme rdpanduedans les conscien-' 
ces, deviendroit bicntòt généralc. 


Ces alarmes serolent augmentces par l’cxccufton de 
pliisieurs aUtres dccrets contenus dans la nouvelle or- 
ganisation du Glergd. Les fidèles tìe regarderont ;a- 
mais comme temporelles des opdrations qui changent 
absolurrenr Tordre & V essente do gouvernement ec- 
clesiastique; telles sont la'^sme d’dleftion des Evé- 
ques & des Curds, la soumission de la jurisdiftion 
Episcopale aux delibérations d’un nouveau Conseil , 
la suppression des Chapitrcs des Cathe'drales , & T 
andantissement du recours au sain: Siòge. L’oojet de 
ces loix est lì manifestement spirituel , qu* on it’ a pàs 
méme entrepris de le contester; mais on a soutenu 
qu’elles renouvellent l’ ancienne discipline. Je vais les 
parcourir, & montrer qu’ cllcs ne sont point confor- 
mes aux règles saintes observdes dans les beaux jours 
du Christianisme . 

II. L’Artide III du titre second de la nouvelle 
l^gislation, ordonne que„ rdeftion des Eveques se 
„ fera dans la forme presente, & par le Corps éle- 
,, ftoral indiqué pour la nomination des Memibresde’ 
„ l’Assembce du Ddpartement. „ 

D’après ce difcret , les Evéchés , confcre's autre- 
fois par la voie' d’ c'ieftioft , le seroienf de nou- 
veau ; mais la forme que 1’ on prescrit n’ auroit 
aucune ressemblance avec celle que 1’ Eglise avori 
^tablie & qu’ elle a si long-tems maintenue : ellie 
cn diff^reioit , & par Ics personnes qui sont excloes 
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severe decretate da’ sacri Canoni contro gli Usur- 
' patorl. La istituzione , che ricevessero da lui i Pa- 
stori di queste Parrocchie , l’ approvazione , che ei con- 
cedesse ad Ecclesiastici per ascoltare ivi le confessio- 
ni , tutte le assoluzioni , che dessero gli Uni , e gli 
altri, eccettuato il caso di una estrema necessità , i 
matrimoni in fine, che eglino benedicessero , sarebbe- 
ro nulli pel massimo di tutti 1 difetti , quello cioè di 
potestà j e 16 spavento sparso nelle coscienze "‘diver- 
rebbe ben tòsto generale. 

Tali spavènti si accrescerebbero dalla esecuzione di 
molti altri decreti contenuti nella nuova organizza- 
zione del Clero . I fedeli non considereranno giammai 
come temporali certi atti, i quali cambiano assoluta- 
mente l’ordine, e la essenza del governo ecclesiasti- 
co; tali sono la forma di elezione de’ Vescovi, e de* 
Curati , la subordinazione della giurisdizione Episco- 
pale alle deliberazioni di un nuovo Consiglio, la sop- 
pressione de’ Capitoli delle Cattedrali , il togliere af- 
fatto il ricorso alla S. Sede. L’oggetto di tali leggi è 
sì chiaramente spirituale, che non si è- nè pure osa- 
to di contrastarlo ; ma si è sostenuto , che esse rin- 
novano l’antica disciplina. Eccomi a toccarle legger- 
mente, ed a dimostrare, che esse non sonò confor- 
mi alle regole sante osservate ne’ bei giorni del Cri- 
stianesimo. 

II. L’Articolo ni del titolo secondo della nuova 
legislazione ordina , che „ la elezione de’ Vescovi si 
„ farà nella forma prescritta, e dal Corpo elettorale 
„ stabilito per la nomina de’ Membri dell’Assemblea 
„ del Dipartimento. „ 

Stante tale decreto , i Vescovadi conferiti un tèm- 
po per mezzo della elezione , sarebbero di nuovo con- 
feriti nella stessa guisa ; ma la forma , che si prescri- 
ve , non avrebbe alcuna somiglianza con quella sta- 
bilita dalla Chiesa , e dalla medesima per sì lungo 
tempo osservata : essa ne diversificherebbe e neSe 





^ j3u Cprps ^ectoral , & par cellcs qui pcuvent y ^tre 
' jadmisc? . 

Le Clergé de l’Eglise vacante n’ a point .de Reprd- 
sentans particyliers parmi les Ele£teurs des departe- 
mens. Le Métropolitain & les Evéques Comprovin- 
.ciaux n’y sont pas méme appellés. Qr, dansles pre- 
mies siècles, le Clergé de l’Eglije vacante participoit 
,au choix de son Pasteur; le IVÌétropoIitain Se les E- 
véques Comprovinciaux y pre'sidoient .• ils y avoient 
la plus grande influente ^Sc la principale autorité. 

En efFet , si l’ on pouvoit regarder cornine une eie- 
ftion destinee à seryir de modèle , le choix de sr. 
Mathias, pou.r remplir la place vacante daiis le Col- 
lège Apostolique ; si l’on oublioit qu’il ne fut prcce'- 
jdé d’aucune convocation, que l’ Assemblèe pria Pieu 
de lui dèsigner celui qu’il avoit ^lu, & que pour le 
connoitre, elle recourut à la vpie du sort j j’ob^er- 
verois à ceux qui veulent prpuver par cet exemplele’ 
droit exclusif du peuple, que les Apòtres ' assistérent 
avec Ics djsciples à cetre éleèlion , faite dans la mai- 
son qu’ ils habitpient ; que st. Pierre y parla en leur 
nom , & qu’il determina les qualités que deyoit avoir 
r Elu ; que le Mètropolitain & les Evéques Compro- 
vinciaux succèdent aux Apòtres; que le Clergè de l’ 
Eglise vacante reprèsente les Disciples choisis par 
C. ; qu’en conséquence, exclure les uns & les autres 
de l’élection, c’est s’e'cartet absolument de la règie 
^ laqueile on prétend se conformer. 

Les fidèles continuèrent pendant plusieurs siècles d' 
assister à l’èleftion de leur Evéque : on lit méme 
dans quelques Conciles, qu’elle se faisoit avsc leurs 
suffrages\ mais st. Cyprien^ qui employe aussi cetre 
expression, en explique le sens . „ Telle est , dit-il 
„ notre coutume, que les Evéques de la Province s* 
„ assemblent dans l’ Eglise veuve, pour èlire son Pa- 
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persone , le quali sono .escluse 
Je , e iq .quelle , le quali vi 
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4àl Corpo elettora- 
possono essere ani- 


.tnesse. 

il Clero della Chiesa vacante non ha verun Rap.- 
presentante particolare tra gli Elettori dipartimen- 
ti . Il Metropolitano , ed i , Vescovi Comprovinciali 
non vi sono nè pure chiamati . Ora ne’ primi secoli 
il Clero della Chiesa vacante aveva parte nella scel- 
ta del suo Pastore: il Metropolit.ano , ed i Vescovi 
Comprovinciali vi presedevano : essi vi avevano la 
maggiore influenza, e la principale autorità. 

Di fatti se si potesse considerare come una elezio- 
ne destinata a servire di modello la scelta di S. Mat- 
tia per occupare il posto vacante nel Collegio Apo- 
stolico; se non si ponesse mente, che non fu questa 
preceduta da alcuna convocaz.ione }, .che 1* adunanza 
pregò Iddio d’ indicarle colui, cheaveva eletto, cche 
per conoscerlo ricorse al .mezzo .della so^te; io farei 
.osservare a coloro, i quali vogliono provare conque- 
sto esempio il diritto privativo del popolo , che gli 
Apostoli insieme co’ discepoli assistettero a questa elc:- 
zione fatta' nella casa , ove abitavano ; che S. Pietro 
vi parlò in loro nome, e prescrisse le qualità , .che 
dovea avere 1’ Eletto ; che il Metropolitano, ed i 
Vescovi Comprovinciali succedono agli Apostoli ; che 
jl Clero della Chiesa vacante rappresala i Discepoli 
scelti da G. C. / che in conseguenza escludere gli 
jini , e gli altri dalla elezione , egli è un allontanar- 
si assolutamente dalla regola , cui si pretende di con- 
formarsi . 

I fedeli continuarono per molti secoli ad assistere 
alla elezione del ^ro Vescovo : It^gesi eziandio in 
alcuni Concili, che essa facevasi.co’^ro suffragio ma 
S. Cipriano, il quale usa parimente sì fatta espressio- 
ne, ne spiega il senso. „ Tale è, die’ egli, il nostrp 
„ costume , che i Vescovi della Provincia si adunmo 
,, nella Chiesa vedova per eleggere il suo Pastore al- 


„’steur, en pfi^sjrrco peuplc il y assiste pour Goff» 
,, noitre le inerite ou les defauts de ceux qui sonf 
„ proposcs, & le jugement est rcservé aux Evéques 

n ( 9 )• n ^ 

Le suffrage du peuple nVtoit dono qu’im te'moi- 
gnage necessaire pour eclaircr les vrais Èleéleurs , le" 
Métropolitain & les Evéques Comprovinciaux ; aulii 
le Pape st. Cclestln leur recommandoit-il d' imtruìre 
Je peuple & de ni pas s' en rapporter àfònehoìx(^id)* 

Tous les monunress de la Tradition sont unifor» 
mes; & les Canonistee en infc'rent qu’aIors„ c’e'roit 
„ à proprcmenr parler, le Metropoiitain & les Evéques de 
,, la Province qui élisoient ; que le vceu du peuple ne 
„ donnojT ni l’Episcopat, ni le droit de l' obtenir y 
„ & qu’il étoit moins uno éle£lion qu’ une simple 
,, prière ( n )• >» 

Le noUvéiu Corps ^Ie£itoral diffère donc de cefu* 
qui donna autrefois tant de saints Evéques à T Egli- 
se, en ce qu’on en exclirf le Me'tropolitain , les Evé- 
ques Comprovinciaux & le Ciergé du diocèse. 

J’ai ajouté qu’il lui rassemble encore moins pari* 
^ualité des personnes qui peuvent y étreadmises. Oii 


(9) Apud iios , & fere 'per Provinc’as Universas tene- 
tur, ut ad cam plebem, cui Praepositus ordinatur, Epi- 
scopi ejusdem Provirtclac proximi quique ConvcniatlC & 
Episcopi» s eligatur plebe pracsente. . . Quod & apud vos 
factum videmus, in Sabini coUegae nostri oitilnatione, ut 
de oniversre F'ratemitatis suffira»«io de EpIsGopoi> 

rum judicio Episcopatus ei deferatur ^ . Coram omni 

Synagoga jubet Deus (Libro^ Numeroram) constitui Sa- 
cerdotem ... ut plebe praescntc vel detegantur malorum 
crimina, vel bonoram merita praedicentur. S. Cyp. Efist, 
LXVUL 
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^ U presenza del popolo; esso vi assiste per far co- 
„ noscere il merito, o i difetti di coloro, i quali so- 
„ no proposti, ed il giudizio ne è riservato ai Ve-- 
„ scovi (9). ,i 

Il suffragio del popolo adunque bob era , se non 
ama testimonianza necessaria per , rendere informati i 
veri Elettori, il Metropolitano, ed i Vescovi Com- 
provinciali ; che però il Papa S. Celestino raccoman- 
dava loro d’istruire il popolo y e di non rimettersi al- 
la sua scelta (io). ' 

Tutti i monumenti della Tradizione sono unifor- ' ^ 

'*mi; ed i Canoaisti ne inferiscono , che allora „ il 
^ Metropolitano , a parlar proprisunente , ed i Ves- 
„ covi della Provincia erano quelli., i quali cl^e- 
yy vano; che il voto del popolo non dava nè PEpi- 
„ scopato , aè il diritto d$ ottenerlo , e che si «a 
„ anzi una semplice preghiera , che naa elezio- 
„ ne ( 1 1 ) . „ 

Il nuovo Corpo elettorale adunque è differente da 
quello, che diede altre volte tanti santi Vescovi alla 
Chiesa, in quanto che viene escluso da esso il Me- 
tropolitano , ne vengono esclusi ì Vescovi Compro- _ 
vinciali , ed il Clero della diocesi . 

Ho aggiunto , che gli si assomiglia anche meno per 
la qualità delle persone , che vi possono esserei fam- 


(10) Docendus est populus, non sequendus, S. Coelcst. 
£pijt. mi, Cap. IIL 

(11) Ecclesia praedpuasi in hac momentosa electione, 
partes esse voluit ^Metropolitani , ac Comprovincialiura 
Episcoporum , atque ab fais proprie eligi , ac praefiei Epi- ^ 
scopum . . . Ncque etiam eo tempore electio illa plebis 
jus aliquod ad retti dabac ipsi electo , sed potius crac 
simplex postulalo plebis, & Cleri . 'van-Espen Vari. I, 
Tit. Xm, Cap. 1 . 


• \ 
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ne soupconnera pas' les premierà Clire'tlens d’ avòlt^ 
soufFert parrai eux dans la grande affaire del’cleftioti 
de leur Evéquev ceux qui n’étoient point entrés par 
le Baptéme dans le sein de l’ Eglise ou' ceux que le 
schisme' & T hdrésie en avoient separés . Or ,■ parrai 
ics Eleifteurs des Ddpartemens , il pourróit aux ter- 
ities de tleur Constitution , se trouver des Schisraati- 
ques ,• des Hcretiques de toutes les seftes , & des Iit- 
fidcles; & il en est de méme des Elefteurs du Di- 
Strià' , charge's par les nouveaùx décrets ,• de choisir 
les Curds des Parroisses . Qpelquè peu nonibreux que 
fusserit dans ces Asserablees ,• ceux qui' ne pro- 
fesseroient pas notre sainte Reltgion ils le seroient 
assez pour fiiitie pencher la balance ^ lorsque les suf- 
frages des Catboliques seroient partagds , & ce ne se- 
rbit jamais en faveur des Eccldsiastiques les plus at- 
tachés à la foi de l’ Eglise. Il n’est pas possible de 
prdvoir saiis frayeur, les suites funestes de' cetre inho- 
varion, qui n’a d’cxemple dans aucun siècle >■ dans 
aucune Uoramunion . ' 

• Il est Constant , d’ allieurs ,• qu’ en aucun tems le 
peuple n’a disposi des Cures par la voie de T éleftioil . 
Lorsque le nombre des fidèles obligea de batir plu- 
sieurs Eglises dans la Ville Episcopale , d’ en dlever 
d’ autres dans les campagócs & d’ en corìfier le gou- 
verncnìent à des Prétres ils y étoienf attachds par 
lèUf ordinati'otT^ & tette couturae s’ est raamfenus jUS"- 
qu*au onlième Siècle . On ne contesta jaraais aux 
Evéqufes le choix des" personnes à qu’ ils imposent les 
rnains.' Ils avoient doilc, suivant l’ expression du' pre- 
mier Concile d’ Orleans,- la fibre dtsposttìon de fon- 
tes les Eglises de leurs dìocèses ( 1 2 ) ^ 


- - - - r-^ ‘ 

(il) Omncs BasIIicae, quae per diversa loca constructo: 
su«t, io ejus Episcopi, in cujus terricwio sitae suut, po- 
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trcsse. Non si sospetterà giammai, cne i primi Cri- 
siiani abbiano tollerato tra lóro nel grande affaredei- 
la elezione del loro Vescovo quei , che non erano 
entrati per mezzo del Battesimo nel seno della Chie- 
sa ,• o coloro , che fó' scisma ,> e la eresia ne aveano 
Separati . Ora tra gli Elettori de’ Dipartimenti potreb- 
trero , secondo le espressioni della loro Costituzióne , 
esservi Scismatici y Eretici di tutte le Sette, eJ In- 
fedeli j e lo stesso si è degli Elettori del Distretto in- 
caricati da’, nuovi decreti di scegliere i Curati delle 
Parrocchie. Tuttoché fossero' pochi in quéste Assem- 
blee coloro,' I quali non professassera la nostra santa 
Religione’ , sarebbero pur ba'stanti per far piegare la 
bilancia,- allorché i suffragi de’ Catfolici fossero divi- 
si , e ciò noti sarebbe giammai in favore degli Eccle- 
siastici i più attaccati alla fede della Chiesa . Non è 
possibile di prevedere serfza orrore le conseguenze fu- 
neste di questa innovazione, di cui non v’ha esem- 
pio in alcun secolo^ in alcuna Comunione. 

Oltreché ella è- cosà indubitata , che il popolo tton 
ha disposto in verun tempo delle Cure per mezzo 
della elezione. Allor quando il numero de’ fedeli co- 
strinse a fabbricare più Chiese nella Città Episcopale, 
di ergerne altre nelle campagne ,■ e di affidarne il go- 
verno a Sacerdoti , questi erano ad esse addetti per 
mezzo della loro ordinazione, e sì fatto costume si 
é mantenuto sino aU’undecimo secolo. N'on si con- 
trastò giammai ai Vescot^i la scelta delle persone , cui 
impongono le mani. Eglino adunque avevano , gitf- 
s a la espressione del primo Concilio d’ Orleans , la 
Ubera disposìzàone dt tutte le Chiese delle loro dto~ 
cesi ( 12 ). 


testate cooslstant . Ccn;. Aur. I, Can. 'XV!!. 
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Diroit-on quc le peiiple disoit ceux qiii deroient 
èrre éleves aux saints Órdres? Oh trouyeroit-on des 
vestices de cetre deftion? Le quatricme Concile de 
Cartnage „ enjoint aux EvèqucS de n’ordonner au- 
j, cun Clerc , san/ le conseil de leur Clergé , & de 
„ dcmander aussi le temoignage desCitoyens( 13). ,, 
Mais il n’est personne qui ne soit frappé de l’ enor- 
me distance qui existe entre une éIe£lion , & des con- 
seils ou des simples temoignages . Prendre l’avis du 
Clergé & interroger le peuple , avant d’ elevar les 
Clcrcs au Sacerdoce, ce seroit un devoir prcscrit par 
, la sagejse, quani méme il ne le seroit point par 
les saints] Canons . Il s’ observe cncore relicieuse- 
ment dans les ordinations; mais il n’ impose ài’ Evé- 
que aucune obligation de compter les suffrages. 

Depuis le onzième siècie, les Prétres ne recoivent 
dans leur 'ordination , aucune mìssion speciale, aucun 
titre de benèfica : ils leur sont confe're's par desprovi- 
sions particulières . Vers le méme tems,'le patronage 
fut l’effet de la reconnoissance de l’Eglise. LesEcri- 
valns qui avancent que les Seigneurs des Parroisses 
furent autorisés , comme représentant le peuple , à pro- 
poser en son nom un Ecclésiasriqueàl’Evéque, pour 
étre pourvu’ des Cures de ces Parroisses , oublient que 
le patronage a toujours étd indépendant delaSeigneu- 
rie. Il a cté concèdè à ceux qui, Seigneùrs ou non, 
ont fondè une Eglise ^ l’ ont tait construire , ou lui 
ont accordè des bienfaits notables. La nomination des 
Patrons ne reprèsente dono pas une èleftion que les 
Parroissiens ne firent jamais . Cetre nomination est d’ 
ailleurs une exception à la règie gènèrale , qui vene 
que 1 ’ Evéque confère librement tous les bènèfi- 
ces de son diocèse ,• parccque^ disent les Canoni- 


(13) Ut Episcopus siue Concilio Oencoruna suorum 
Clericos non ordinet, ita ut ctiara civiura conniventiara , 
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Si dirà forse, che il popolo eleggeva coloro , iqu?- 
doveano essere innalzati ai sacri Ordini? Ove tro- 
yeransi vestigie à\ quella elezione? Il quarto Concilio 
di Cartagine,, ingiugne a’ Vescovi di non ordinare aJ- 
„ cun Chierico senza il consiglio del loro Clero e 
„ di richiedere altresì l’attestato de’ Cittadini ( i •> ). 
Ma non havvi alcuno , il -quale non conosca’ ben 
chiaramente 1 enorme divario, che passa tra una ele- 
zione, e consigli , o semplici attestati. Sentire il pa- 
rere del Clero , ed interrogare il popolo , prima di 
promovere 1 Chierici al Sacerdozio, sarebbe un do- 
vere prescritto dalla prudenza, quand’anche noi fosse 
da sacri Canoni . (Questo osservasi ancora rei igiosamen- 
te nel e ordinazioni; ma non impone al Vescovo al- 
cun obbligo di calcolare i suffragi • 

Dopo r und^imo secolo i Preti non ricevono nel. 
ia loro ordinazione alcuna missione speciale , alcun 
titolo di benefìzio: sì l’una, che l’altro vengono lo- 
ro contenti per mezzo di provviste particolari. Cir- 
ca Io stesso tempo il padronato ebbe origine dalla ri- 
conoscenza della Chi«a. Gli Scrittori, i quali asse- 
riscono, che 1 Signori delle Parrocchie, furono au- 
torizzati, quali rappresentanti del popolo, a propor- 
re in suo nome al Vescovo un Ecclesiastico per es- 
sere provveduto delle Cure di queste Parrocchie , non ' 
riflettono punto, che il padronato è‘ stato mai sem- 
pre mdependente dalla Signoria. Esso fu conceduto a 

Ch\Z' ' fondarono una 

fodero febbricare , ole concedettero 
benefiz; considerabili . La nomina de’ Padroni a- 
diJnque non rappresenta una elezione , che i Par- 
rocchiani non fecero giammai . Oltreché questa no- 
mina é una eccezione della regola generale , la qua- 


& testlmonium quaerat . Coue. Carthag. IV. 

Tomo vii. ' X. 
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sres, tei étoit l' tl^qlìse pnmìtìvs (14),* l’ en dcpouil* 
ler, ce n’ est pas faire revivre l’ ancienne discipline, 
mais en crcer une nou velie. 


L’Art. XV du tirre premier de l’organisation da 
Clcrgcf porte, non-seiilement , qiie Jes Vicaires des E-» 
plises Cathedrales & des Séminaires , formeront le 
Conseil habituel Se permanent de l’Evéque , mais 
encorc, „ qu’il ne ponrra faire' aucim a£le de juris- 
,, diSlion , cn cc qui concerne le guuvernement du 
,, Diocèse & du Seininaire en /^voìr délibcn 

„ avec eux i & qu’ il pburra uniquement , datis le 
„ cours de ses visites, rendre seul tdles ordonnances 
„ provisoires <^u’ii appartiendra . „ 11 est manifeste 
que, par ces 'dispositions , TEveque seroit ddpouillé 
de r autorité qu’ il a restie de Jesus-Christ. Elle ne • 
rcsidcroit plus en lui , mais dans son Conseil . 

Ce n’est point dàns cet état que 1’ antiquité nous . 
représente ceux l' Esprit Saint a placès dans E 
Episcopati suivant 1’ expression de st. Paul , pourgou- 
verner E Egli se de Y)ieu ( 15 )• Les ecrits publie's en 
faveur des loix nouvelles, assimilent le pouvoir des 
Evéques à celui des Presidens des Cours de Justice , 

3 ui n’ont que leur voix 3ans les deliberations , Se 
ont l’ opinion est dominée par la pluralite' des suffra- 
ges . A certe con;iparaison j’ en opposerai une , tire'e 
de st. Ignace Martyr. „ L’Evéque, dit ce fidéle di- 
,, •• sciple de st. Jean 1’ £ vangeliste , est conime Jesus-Chri- 


(14) Juris communis dispositione, prima:voque Ecclesias 
asu attentis, omnia Leueticia ad Episcopi collatioaem spe* 
ctant. Vart. I, Sect. K, Gap. IK 
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le vuole, die 11 Vescovo conferisca llberafnente tutti 
i benefizi della sua dicoesi: perchè, dicono i Cano- 
nisti, tale si era P uso della Chiesa prir\}\tiva (14) ì 
lo spogliamelo non è già un ristabilire l’etica discU 
piina, ma crearne una nuova. 

L’Art. XV del titolo primo della organizzazione 
del Clero prescrive non solamente , che i Vicar; del- 
le Chiese Cattedrali , e de’ Seminar) formeranno il 
Consiglio abituale, e permanente del Vescovo , ma 
eziandio , „ che ei non potrà esercitare alcun atto dì 
j, giurisdizione in ciò, che concerne il governo della 
), Diocesi, e del Seminario , se non dopo averne delt“ 
j, ierato con essi ; che ei potrà unicamente nel 
), tempo delle sue visite far solo que’ decreti provisio- 
j, naii, che saranno necessari. ,, Ella è cosa chiara, 
che per mezzo di tali disposizioni il Vescovo ver- 
rebbe spogliato dell’ autorità, che ha ricevuto da Cesò 
Cristo. Essa non risederebbe piò in lui, ma nel suo 
Consiglio . 

L’antichità non Ci rappresenta già in questo stato 
eolorO^ che /• Spirito Santo ha costituiti mlT Episco-» 
poto, giusta la espressione di S. Paolo, per governare 
la Chiesa di Di» ( 15 )• Gli Scritti pubblicati in fa- 
vore delle nuove leggi paragonano il potere de’ Ve- 
scovi a quello de’ Presidenti de’ Parlamenti , ì quali 
hanno, soltanto la loro Voce nelle risoluzioni , ed al 
Pentimento de’ quali prevale la pluralità de’ suffragi . 
A sì fatto paragone io rte opporrò uno tratto da S« 
Ignazio Martire . „ Il Vescovo , dice questo fedele 
„ discepolo di S. Giovanni Evangelista , è come Cesò 


. (15) Atteiiditc vobis, & unìversogregl, In quo vosSpI- 
• fltus Sanctus posuit Èpiscopos regere Ecclefiam Dei.,ii4ÌZ. 
dppjtk Cap. XX, Vi 28. 


1^4 

„ st au milieu dt ses Apòtres ( ). „ Or, ce di- 

viti Sauveur n’étoit pas sans doute obligc de dcYe'ree 
à leurs corycils. Lorsqu’il dcautoit leurs avis , il n’ 
Vtoit ddterfciiné que par sapesse, & il ne partageoic 
point avcc eux la toute-puissance qui lui avoit été 
donnde dtns le eie! & sur la terre . „ Il ne vous est 
M P** perrais , disoit encore st. Ignace aux Magne- 
„ siens , de mépriser votre Evdque à cause de sa jeu- 
„ nesse, mais vous devez avoir pour lui le plus grand 
j, respeci , gomme lei st. Pritres en usent toujours . 
„ Vous devtz encore luì obiìr y ne luì resìster en 
,, rìeHy car celui qui le contredit s’ expose à un ter- 
,, rible ch&timent ( 17 ) . „ L’autorité de l’Evéque 
lui dtoit donc propre & personnelle. Les Prètres, lo. 
in de la contraindre par leurs suffrages, donnoient 1* 
«empie de la soumission: c’dtoit au premier Pasteur 
8c non à son Conseil que les fìdèles devoient obe'ir j 
sous peine d’encourir une seVère punition. 

D’aprcs ces principes, le Concile d’ Antioche or- 
donne que'tout ce qui appartient à l’Eglise soit ad- 
ministré , selon le jugement & par la puìssanle de l* 
Evéque , à qui le peuple a iti cenfii (18). L’ inten- 
tion de r Eglise a toujours étd , que dans les affaires 
majeutes , il consultàt son Presbytère ; mais ce n* 
étoit pas une ddliberation , parce que , dit Wan-Es- 
pen, d’après tous les Canon istes , celuì qui àoit de- 
rrt^nder un avisj n' est pas obligé de le suìvre (ip). 


(16) Hoc sit vestrum studium, ia Dei concordia omnia 
agere, Episcopo prassente Dei loco , & Presbyterls loco 
Senatiis Apostolici. S. Ignat. Epist. ad Idagnes . 

(17) Sed &: vos decet , non familiarius , auc superbe 
ufi aerate Episcopi, sed secundum voluntaccm Dei Patris 
omnem illi iropertiri reverentiam , quamadmodum novi 
sanctos lacere Presbyteros. Decet itaque, & vos obedire 
Episcopo, & in nullo illi rctìragari; terribile namque est 
tali contradicere , S. Ignat. Epist. ad Magnes. 
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), Cristo in mez 7 o a’ suoi Apostoli ( i6 ). „ Ora 
qufcsto divin Salvatore non era Certamente' obbligato di 
seguire i loro consigli . Allorché egli porgeva orec- 
chio al loro parere, non veniva determinato, se non 
■ della sua sapienza, e noti divideva con essi loro la 
onnipotenza ) che gli era stata data in Cielo , e sul- 
h terra . „ Non vi è lecito , diceva altresì S. Igrta- ' 
zio a’ Magnesiani , di dispregiare il vostro Vescovo 
„ stante la sua gioventù , ma gli dovete il maggior 
j, rispetto, come fanno sempre $ SS. Sacerdoti . Do- 
„ vete ancora ubbidirlo^ e non resìtergU in, cosa al- 
„ cuna., perciocché colui, il quale gli contraddice , sì 
„ espone ad un terribile castigo ( I 7 ). „ L’autorità 
del Vescovo era adunque sua propria, e personale. I 
Preti lungi dal coctrignerla co’ loro suffragi > davano 
i’ esempio della subordinazione t al primo Pastore , e 
non già al suo Consiglio i fedeli dovevano ubbidire 
sotto pena d’incorrere un severo castigo. 

Attesi tali principi il Concilo di Antiochia coman. 
da , che tutto cib , che appartiene alla Chiesa , sia 
amministrato^ secondo il giudizio, e colla potestà del 
Vescovo, cui il popolo è stato affidato ( i8 ) . La 
intenzione della Chiesa fu mai sempre, che ei negli 
affari pih gravi consultasse il suo Presbiterio; ma ta- 
le atto non era una deliberazione , perchè , dice Wan- 
Espen con tutti i Canonisti , chi dee chiedere un 'pa- 
rere, non e obbligato di seguirlo ( 19 ). 


(18) Quarcumque res Ecclesia sunt , e.is gubernari 5 c 
dispensari oportet cuiri judicio & potestatc Episcopi, cui 
commissus esc populus. Conc. Antkh. 

09 ) Qui aliquos, uc consiliarios , sive per modum con- 
siili, audire debet , rationes quidem ipsorum cxpendat , 
iustum est; at eorum consiliumsequi non tenecur. 
Esp:n. Pari. I, Tir., IX, Cap.I. 
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Ces Presbytères , si respeft^s par nos AyeuK , ont 
forme, depuis plusieurs siècles, le Chapifre des Egli-, 
ses Cathédrales . Nos loix eccle'siastiques obligent cn- 
core les Evéques dont ces compagnies sont le Sénat, 
à les consulrer dans des affaires majeures . Elles exer- 
cent la jurisdiftion Episcopale pendant la vacance du 
Siège ; & elles acquittent chaque jour le deyoir sacre 
de la priore publique , 

C’ est de 1’ Eglise que ces Chapitres ont re^u leur 
existence, leurs statuts & leurs pouvoirs. Les Conci- 
les & les Souverains Ponti fes ont appouvé leur eta- 
blissement & resserre les liens, par lesquels cesCorps 
antiques tiennent a la discipline generale. Il n’appar- 
tient donc qu’à l’ Eglise de les ane'antir. Un Evéqua 
particulìer ne peut donc , ni les sopprimer , méme en 
observant les formes canoniques , ni concourir à leur 
suppression, en nommagt des Vicaires pour les rem-- 
placer. 

11 n’est pas moins impossible de reconnoìtre l’ an- 
cienne discipline dans les de'crets relatifs au vSouverain 
Pontile. L’Artide V du titre premier porte , il est 
vrai, que “l’unité de foi & de communion sera en- 
,, tretenue avec le Chef visible^de 1’ Eglise univer- 
„ selle;,, mais l’Artide XIX du titre second , ber- 
ne ces relations à une lettre que “ les nouveaux Evé- 
„ ques lui écriront, en tèmoignage de certe unite do 
„ foi & de communion ; „ & dans cetre suite de de'- 
crets , il n’est pas méme parlé du recours à son autorità , 

Ceux, qui pour justifìer certe omission , affirment 
qu’ avant les fausses dècrdales , le Pape n’ exer^oit 
point une jurisdidion proprement dite dans toute 1’ - 
Eglise, ne mèritent aucune rcponse. Ils devroientsa- 
voir que le Concile de Sardique re'gla la forme du 
recours au st. Siège, plus de quatte siècles avant ceg 
dècre'tales supposées, 

Diroit-on encore, qu’ avant ce Concile, les affaires 
(ftoient terminées dans chaque Province sans reconrir 
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Tali Presbiteri tanto rispettati da’noftri Maggiori 
hanno formato già da più secoli il Capitolo delle 
Chiese Cattedrali . Le nostre leggi ecclesiastiche obbli- 
gano ancora i Vescovi, de’ quali queste adunanze ne 
formano il Senato, a consultarle in alcuni affari più 
rilevanti. Esse esercitano la giurisdizione Episcopale 
in tempo della vacanza della Sede; ed adempiono ogni 
dì il dovere sacro della pubblica preghiera. 

Dalla Chiesa questi Capitoli hanno ricevuto i lo- 
ro statuti , e le loro facoltà . I Concilj , ed i Sommi 
Pontefici hanno approvato il loro .stabilimento, e vie 
più stretto i legami, co’ quali questi Corpi antichi so- 
no congiunti colla disciplina generale. Non s’appar- 
tiene adunque, se non alla Chiesa l’abolirgli. Un 
Vescovo particolare non può adunque nè sopprimer- 
gli, osservando eziandio le forme canoniche, nè con- 
correre alla loro soppressione nominando Vicarj per 
sustituirgli in loro luogo . ' _ 

Egli è impossibile ugualmente di ravvisare l’ antica 
disciplina ne’ decreti relativi al Sommo Pontefice. L’ 
Articolo V del titolo primo prescrive, egli è vero, 
che ,, sarà conservata la unit^ di fede, e di comunio- 
,, ne col Capo visibile della Chiesa universale ; „ 
ma l’Articolo XIX del titolo secondo limita queste 
relazioni ad una lettera, che „ i nuovi Vescovi gli 
„ scriveranno in attestato di questa unità di fede , e 
,, di comunione ^ ,, ed in questa serie di decreti non 
si fa nè pur parola del ricorso alla sua autorità. 

Coloro , i quali per giustificare questa omissione 
affermano , che prima delle false Decretali il Papa non 
esercitava una giurisdizione propriamente detta in tut- 
ta la Chiesa , non meritano alcuna risposta . Eglino 
dovrebbono sapere, che il Concilio di Sardica regolò 
la forma del ricorso alla S. Sede quattro secoli e più 
prima di queste supposte Decretali. 

Si dirà forse ancora , che prima di questo Concilio 
gli affari venivano terminati in ciascuna Provincia senza 
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ti i’Evéque de Róme? 11 faudroit pour le souteiiir , 
oublier que dès l’ origine du Christianisrae , le Pape 
saint Ciement écrivit comme Supdrieur à l’ Eglise 
de Corinthe ; que Marcion se pourvut à Rome eon- 
tre les censures doni il avoit été frappé j & que saint 
Cyprien , en resistane au Pape saint Emienne, ne 
contestoit pas son autorità. 

Cetre autorité ne derive ni des fausses ddcrc'taieS , 
ni du Concile deSardìque. C’ est de Jésus-Christ mé- 
me qu’elle tire son origine , & tour Catholique est ( 

•obligd de croire que le Pape a, de droit diviri , sur 
toiitcs IcsEgliscs, unePrimaute' non-seulemcnt d’hon- 
neur, de surveillance & d’exhortation , mais encore 
de jurisdiéiion . 

lei je ne dirai rien.de moi-méme: Je ne fa^ai que 
copier l’éloquent Bossiiet dont le tdmoignage ne sera 
p.is recusè . “ Ouvrons , dit-il , 1’ Evangile : 1’ agneau 
„ à leve les sceaux de ce livre sacrd , & la tradition 
„ a tour explique' .... Quand Je'sus-Christ veut mettre 
„ la dernière main au mystère de l’ unite de l’Egli- 
„ se, il dèsigne Pierre personnellement & par lenou- 
„ veau nom qu’il ado^néj & moi ^ dit-il , je te dis 
yy a toi , tH es Piene ; &y ajoute-t-il , sur cette pìtr~ 
yy re je Ihirai moti Eglise 'y & , conclut-il , les por- 
yy tes de r Enfer nt pnvaudront ptint contP elle . Qu’ 

„ on ne dise point que le ministère de saint Pierre 
,, fìoisse aveclui: ce qui doit servir de soutien àune 
„ Eglise eternelle, ne peut point avoir de fin. Je'sus 
„ Christ poursuit son dessein ^ il ajoute .• & je te , 

„ dannerai les slefs du Rnyaume des Cieux y qui de'- 
„ signent Tautorite' du gouvernement . Tour est sou- 
„ mis à ces clefs, tour, Rois, & peuples, Pasteurs, 

„ & troupeaux . Nous le publions avec joje ,* nous 
„ tenons à gioire notre obéissance . „ 

Après avoir ainsi développé le sens des Ecrifures, 
le savant Evéque de Meaux , paraourt avec rapiditc' 
toute la tradition . “ C’ est cette Chaire Romaine,' 
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r[correre ài Vescovo di Roma ? Per sostenere ciò , sareb- 
be duopo porre in obblio , che sin dalla origine del Cris- 
tianesimo il Papa S. Clemente scrisse , come Superiore , 
alla Chiesa di Corinto; che Marcione fece ricorso a 
Roma per essere assoluto dalle censure , colle quali 
epa stato punito; e che S. Cipriano resistendo al Pon- 
tefice S. Stefano , non impugnava la sua autorità . 

Questa autorità non deriva nè dalle false Decreta- 
li , nè dal Concilio di Sardica . Da Gesb Cristo me- 
desimo ella trae la sua origine, ed ogni Cattolico à 
obbligato di credere, che il Papa ha per diritto divi- 
no sopra tutte le Chiese un Primato non solamente 
di onore , di soprantendenza , e di esortazione , ma 
ancora di giurisdizione# 

10 qui nulla dirò di mio: non farò , che copiare 
Ineloquente Bossuet, la cui testimonianza non sarà ri- 
gettata. ,, Apriamo, die’ egli, il Vangelo: l’agnello 
,, ha tolto i sigilli di questo libro sacro', e la Tra- 
„ dizione^ha spiegato tutto... Allorché Gesù Crifto 
„ vuol compiere il mistero della unità della Chiesa , 
„ addita Pietro personalmente, e col nuovo nome da- 
,. togli da esso; ed io y cosi gli dice , io dico a te, 
„ tu sei Pietrai e , poi soggiugne , su questa pietra edi- 
yy ficherò la mia Chiesa; e, conchiude, le porte deiP 
yy Inferno non prevarranno giammai contro dì èssa . 
„ Nè dicasi già , che il ministero di S. Pietro sia 
„ terminato con lui : ciò , che dee servire di soste- 
„ gno a una Chiesa eterna, non può giammai aver 

_ „ fine . Gesù Cristo prosegue il suo disegno ; ei soggiu- 
,, pne : ed io ti darò le chiavi del Regno de' Cieli , 
„ le quali dinotano l’autorità del governo. Tutto è 
„ soggetto a queste chiavi, tutto. Re, e popoli, Pa- 
„ stori , e greggie . Noi il pubblichiamo con giubi- 
„ lo; ci gloriamo delia nostra ubbidienza.' „ 

11 dotto Vescovo di Meaux dopo avere in tal gui- 
sa spiegato il senso delle Scritture scorre rapidamente 
vutta la Tradizione, „ Questa Cattedra Romana , die’ 
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„ ciir-il j tant cclebree par les Pcrcs , oìi ils ont ex- 
,, alte comme a 1 ’ envi , la prìnàpauté de la Cbaìre 
,, Apostol'ifjv.e , la prtnàpale autirhc , Ò* daas la 
Chatrs de sa'mt Pierre V é mi rient dtt^rè de laQhau 
re Sacerdotale y l' Egli se Mère qui tient ert sa mairi 
yy la condiiite de toiites les Egltses y le Chef de V 
yy piscopat y d^ ou part le rayon du gouvernement ,* 
,, voLis entendez dans ces mots sr. Optat, st. Au^u- 
„ ^tin, sr. Cyprien, sr. Irenee, le Concile de Chal- 

5, cedoine l’Oricnr & rOccidenr unis ensemble. 

,, Et qui ne sait ce qu’a 'dir , il y a plus de douze 
^y ccns ans, le grand sr. "Prosper , que Rome le Siè- 
fy ge de Pierre s' assujettit, par la Religion , ce qu^ 
5 , elle rd a pu subjuguer par les armes ? Qi-ic volon- 
yy tiers nous rdpe'rons ce sacre Cantique d’ un Pére de 
„ r Eglise Gallicane (20) I „ 

C’ est donc . avec^ fondement que les- Evéques de 
France, qui dans leur Assemblée de iéSi s’ oppo- 
sèrer.t avec tant d’ energie à plusieiirs prétentions de 
la Cour de Rome , dcclarèrent , que le Pape est au- 
dessus de “tous les Evéques (en particulier) ; qu’ il 
yy est le Chef de T Eglise, le centre de Punité , qu* 
„ il a sur nous une Primauté d’ honneur & de ju- 
,, risdiéfion, que Je'sus-Christ lui a donnée , dans la 
■„ personne de saint Pierre ; & que si on ne conve- 
,, noit pas de ces vérités , on seroit Schismatique & 
„ méme Hérétique.,, 

J’ ai prouvé que les éleétions dans lesquelles tous 
les non-carholiques peuvent èrre admis oc dont on 
exclut le Métropolitain , les Evéques Comprovinciaux 
& le Clergé ; que le choix des Curés défére' de me- 


t * 

(20) Dlscours d'ouvcrtures de T Assemblée du Clergó 
de 1681. 


„ egli, tanto celebrata da’ Padri, si è 'quella , in cui 
„ essi hanno esaltato, come a gara, il principato del- 
), la Cattedra Apostolica , la principale autorità , e 
„ nella Cattedra di S. Pietro l' eminente grado della 
,, Cattedra Sacerdotale , la Chiesta Madre , la quale 
„ ha in sua mano la condotta di tutte le Chiese, il 
„ Capo deir Episcopato , donde parte il raggio del 
„ governo ; voi udite in queste parole S. Ottato 
„ S. Agostino , S. Cipriano , S. Ireneo , il Conci- 
,, lio di Calcedonia 1’ Oriente , e l’ Occidente 

,, uniti insieme , -E chi non sa’ ciò , che ha det- 

to , sono ornai piò di dodici secoli , il grande 
,, S. Prospero , che Roma la Sede di Pietro sog- 

„ getti) a se stessa colla Religione ciò , che non 

„ poti soggiogare colle armi P Quanto volentieri ri- 
,, potiamo questo sacro Cantico di un Padre della 
„ Chiesa Gallicana ( 20 )! „ 

Con tutta ragione adunque i Vescovi di Francia,! 
quali nella loro Assemblea del iò8i si* opposero con 
tanta forza a molte pretensioni della Corte di Roma j 
dichiararono, >, che il Papa è sopra tutti i Vescovi 
,, ( in particolare (*) ) -, che egli è il Capo della Chie- 
„ sa, il centro del’ a unità, che ha sopra di noi uh 
„ Primato di onore , e di giurisdizione datogli da 
„ Gesù Cristo nella persona di S. Pietro; echechiun-. 
„ que non convenisse in tali verità, sarebbe Scisma- 
„ tico , ed anche Eretico . ,, 

, Io ho provato, che quelle elezioni, nelle quali tut- 
ti i non cattolici possono essere ammessi , e dalie 
quali vengono . esclusi il Metropolitano, i Vescovi 
Comprovinciali, ed il Clero; che la scelta de’ Cura- 


/ 

(■*■) Vegj;-isi la Prefazione del Tomo terzo. 
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me aux seuis Laics; que la voix deliberative accora» 
dee aux Vicaires des Evéques ; & que 1’ aneantisse-* 
ment des Chapitres des Cathedrales, ainsi que du re> 
cours au saintSiège, sontabsolument opposés à l'an- 
cienne discipline. Mais il me reste à démoutrer que 
cetre discipline ne pourroit elle-mérne ótre rétablie 
que par l’autorite de l’Eglise. 

III. Quelque profonde que soit la veneration doirt 
tous les Chetiens sont ;u$tement penetrds pour la 
sainteté , la sagesse Ut la simplicite majesteuse des 
Canons qui dirigeoient les premiersfidèles , ori ne peuc 
se dissi muler qu’ il ne seroit ni possibie ni a vanta* 
geux de les renouvellerindistinftement. Il en estsans 
doute quelques uns dont l’ Eglise n’ a fait que told^ 
rer l’infranion, celle est l’ ancienne sdvdritd de l’ab- 
stinence pendant le Caréme; mais il en est aussi qu'^ 
elle a sagement abrogés , à cause des abus & des de'* 
sordres qui en résultirent , lorsque la pidté se refroi- 
dit parmi les -fidèles . Par ce motif ^ elle a ddfendu les 
repas qu’;ils pienoient dans l’Eglise, par le nnéme mo- 
tif, elle a écarté le peUple de l’éleftion de son Evé- 
que, éleftion que le Concile de Bàie avoit réservde 
aux Chapitres des Elglises Cathèdrales . La difference 
des tems & des rkcuts exige souvent des loix oppo- 
sèes; il faut donc faire un choix; & ce choix, je 1’ 
ai prouvd, n’appartient qu’à l’Eglise , à qui seule J. 
C. a confìé la puissance legislative sur ces objets. 


S* il est incontestable que 1’ Eglise est dans l’Etat 
pour le temporei , il ne l’ est pas moins que 1’ Etat 
est dans l’Eglise pour le spirituel; ces deux puissan- 
ces , ^ ainsi que st. Gdlass 1’ écrivoit à un Empereur 
Romùn, sont indépendantes l’unede l’autre. “Quoi- 
„ què votre dignité, lui disoit-il, vous éldve audet- 
„ sus de vos Sujets, vous étes soumis aux Ministres 
„ de J. C. en tout ce qui a rapport aux choses sain- 
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ti rimessa similmente ai soli Laici; che il voto deci- 
sivo accordato a’ Vicari de’ Vescovi ; e che l’ aboli- 
zione de’ Capitoli delle Cattedrali , come ancora del 
ricorso alla S. Sede, sono cose assolutamente opposte 
all’ antica disciplina . Ora mi rimane a dimostrare , 
che questa stessa disciplina non potrebb? essere rimes- 
sa in vigore , se non coll’ autorità della Chiesa . 

III. Per quanto profonda sìa la venerazione , colla 
quale tutti i Cristiani giustamente rispettano la san- 
tità, la prudenza, e la semplicità maestosa de’ Cano- 
ni , i quali dirigevano i primi fedeli , non può dissi- 
mularsi , che non sarebbe nè cosa possibile , nè 
vantaggiosa Mi rinnovargli indistintamente . Ve ne 
sono certamente alcuni , de’ quali la Chiesa non 
ha fatto che tollerarne la inosservanza , come si 
è r antica severità dell’ astinenza nel tempo della 
Quaresima ; ma ve ne sono ancora alcuni che ha 
saggiamente abrogati a cagione degli abusi , e de’ di- 
sordini, che ne derivarono, allor quando si rattiepi- 
dì la pietà dei fedeli . Per questo motivo ella ha proi- 
bito le cene , che essi facevano nella Chiesa , per lo 
stesso motivo ha rimosso il popolo dalla elezione del 
suo Vescovo , elezione, che il Concilio di Basilea 
aveva riservata a’ Capitoli delle Chiese Cattedrali . 
La differenza de’ tempi, e de’ costumi esige sovente 
leggi opposte ; conviene dunque fare una scelta , e 
questa scelta, come ho provato , non s’appartiene , 
se non alla Chiesa, cui soltanto G. C. ha affidatola 
potestà legislativa su tali oggetti . 

Se egli è incontrastabile , che^ la Chiesa è nello 
Stato quanto al temporale, non lo è già meno, che 
lo Stato è nella Chiesa quanto allo spirituale: queste 
due potestà, come S. Gelasio scriveva ad un Impe- 
ratore Romano , sono independenti 1’ una dall’ altra . 
,, Sebbene la vostra dignità , così dicevagli , v’ in- 
,, nalzi sopra i vostri Sudditi , voi siete soggetto a’ 
,, Ministri di G. C. ;in tutto ciò, che ha rapporto 
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„ tes, sur lesquelles voUs ne Aevet pas léS àssujettif 
„ à vos ordres, mais suivre leurs dfcisions (21).,, 

Lapuissance civile est prote£lrice desCanons; maià 
l’obligation que lui impose ce titre , se borne à pré^ 
ter son appui pour l’exe'cution des loix ecclcsiastiqile^ 
qui sont en vigueur . Auroit-elle le droit de rcnou- 
veller , sans l’ intervention de l’Eglise, l’ institutiott 
des Diaconesses , la deTense de mauger le sang deS 
atiimaux, le Baptéme par immersion, la communiort 
sous lei deux espéces ? Non sans doute; des loix ont 
cepe'ndant existé dès l’origine du Cbristianisme; mais 
elles ne sont plus cn vigueur , & il n’est donné qu* 
à l’Eglise de juge/,,si leur rétablissement seroit uri.» 
le ou nuisible au salut de ses enfans. Ecoutons eneo-* 
re Bossuet, ce zélc defenseur de la puissance tempo^» 
ielle . “ Dans les affaires , dit-il , non seulement de la 
„ foi mais encore de la discipline eccle'siastique , à T 
,, Eglise , la décision ; au Prince , la proteftion , la 
„ defensb & l’ execution des Canons : sa puissance ne 
„ fait que seconder & servir.,, 

L’illustre Archevéque de Cambra! , Monseig. de 
F^nélon, exprimoit ainsi la méme verité. “LePritl- 
,, ce pieux & zéiéy est nommé TEveque du dehors 
„ & le protefteur des Canons j mais il ne doit pas 
,, entreprendre les fonftions de l’Evéque du dedans* 
,, A Dieu ne plaise que le protefileur gouverne , ni 
,, previenne jamais rien de ce que 1 ’ Eglise < rc'glera ì 


(zi) Duo sunt, Imperator Auguste, quibus principa^ 
ter hic mandus regitur, auctoritas sacra Pontificum , & 
tcgalls potestas . Licet praesideas humano generi dignità- 
te, rerum umen PraJsuUbus divinarum devotus col!a.sub- 

/ 
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,, alle cose sante, ìiiiomo alle quali voi non dovete 
„ già soggettargli ai vostri ordini , ma bensì seguire 
„ le loro decisioni (21). „ 

La potestà civile è protettrice de’ Canoni j ma 1 ’ 
obbligo, che questo titolo le impone, altro non è , 
se non d’impiegare la sua for^a per rapporto alla ese- 
cuzi(ipe delle legai ecclesiastiche, le quali sono in vi- 
gore. Avrebbe ella forse il diritto di rinnovare sen- 
za l’ intervento della Chiesa , la istituzione delle Dia- 
conesse , la proibizione di mangiare il sangue degli 
animali, il Battesimo per immersione, la comunione 
sotto le due specie? No certamente; e pur queste leg- 
gi vi sono stare sin dalla origine del Cristianesimo ; 
ma ora non sono piu in vigore, e non ispct a , se non 
alla Chiesa , di giudicare , se il loro ristabilimento 
fosse utile , o nocevole alla salute de’ suoi figli . As- 
coltiamo di nuovo Bossuet , quel zelante difensore 
della potestà temporale. „ Negli affari, die’ egli, non 
„ solamente della fede‘,'ma ancora della disciplina ec- 
clesi^tica, alla Chiesa s’ appartiene la decisione ; al 
,, Principe la protezione , la difesa , e la esecuzione 
„ de’ Canoni : la sua potestà non fa , che secondare , 
„ e servire.’,, . • j- 

L’ illustre Arcivescovo di Cambra! , Monsig. di 
Fcfnclon esprimeva così la stessa verità. „ Il Princi« 
„ pe pio, e zelante è chiamato il Vescovo esteriore, 
,, ed il protettore de’ Canoni; ma ei non dee intra- 
„ prendere le funzioni del Vescovo interiore . Non 
j, sia mai , che il protettore governi , o che preven- 
i> S® giammai cosa alcuna di ciò, che la Chiesa re- 


mittis.'^ . Nofti itaque inter ha-c, ex illorum te pende- 
re judicio , non illa ad tuarn velie redigere voluntatein . 
i, Gelas. Ep. Vili. 



„ il attend, il obeit lui-mème: sa prote£tion ne se- 
,, roit plus un appui , mais un joug déguiseé , s’il ^ 

vouloit.ddterminer 1’ Eglise . C’*est par cet excès 
,, fatai que l’Angleterre a rompu le lien de Punite, 

„ en voulant faire Chef de 1’ Eglise ceux qui n’en 
„ sont que Ics proteftcurs ( 22 ).,, 

D’après ces motifs, ;e déclare ce qui suit. 

I. Je me rendrois coupablc d’ usurpation , sije pre- 
nois le titre de Métropolitain , si j’en remplissois les 
fonftions, & si j’exerjois i’autorité episcopale dans 
les Parroisses du département d'isle &Villamey qui 
ne sont pas de mon dìocèse, jusqu'à ce que l’ Eglise 
en ait accordi le droit à mon Siège. Tous les aftes 
de jurisdiftion que je ferois, soit cornine Metropoli- 
tain , soit comme Evcque d’ un territoire étranger au 
diocèse que 1’ Eglise m’ a confid , seroient dgalement 
nuls & de nul efFet. . 

II. Tant que l’ Eglise n’ aura point prononcé sur 
les dleSions prescrites pour retnplir les Evéchés & 
les Cures, je ne serai autorisé ni à lesregarder com- 
me canoniques, ni à instituer les Curès aitisi élus , 
mais j’ aura! le plus grand soin de pourvoir à ce que 
les fidèles des Parroisses ne soient point privds des 
secours spirituels . 

III. Il n’ est pas en mon pouvoir de concourir à 
la suppression du Chapitre de mon Eglise-Cathèdra- 
le , ni consèquemment de nommer des Vicaires pour 
le remplacer, à moins que l’ Eglise n’ ordonne cette 
suppression , & l’ e'tablissement de ces Vicaires . 

IV. A l’e'gard des autres Be'néfices qu’il seroit uti- 
le d’ eriger ou de supprimer dans mon diocèse, je 
donnerai, si j’en suis requis , non un simple avis , 


(il) Discours prononcé au sacre de l’Electeur de Co- 
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i> golerà : egli aspetta ubbidisce egli stesso : la sua 
j) protezione non sarebbe piìi un soccorso , ma* un 
3 > giogo palliato, stf volesse regolare la Chiesa. Per 

3 > questo eccesso fatale la Inghilterra ha rotto il vin- 

jj colo della unità , volendo far Capo della Chiesa 

j> coloro , i quali non ne sono , protettori 

j> ( 22 ) • »)_ ... . 

Dopo tali motivi io dichiaro ciò, che segue. 

I. Io diverrei colpevole di usurpazione, se assu- 
messi il titolo di Metropolitano , se ne adempissi le 
funzioni , e se esercitassi l’autorità Episcopale nelle 
Pjrrocchie del Dipartimento d' Irle , e Filarne , le 
quali non sono della mia diocesi , ‘sin tanto che la 
. Chiesa non ne abbia conceduto il diritto alla mia Se- 
de. Tutti gli atti di giurisdizione, che io esercitas- 
si, o come Metropolitano, o come Vescovo di un 
territorio estraneo alla diocesi affidatami dalla <Ihiesa, 

^ sarebbero ugualmente nulli , e di niun effetto.. 

, II. Sin tanto che la Chiesa non avrà decretato 
sull’ elezioni prescritte per occupare i Vescovadi, eie 
Cure, io non sarò autorizzato nè a considerarle co- 
me canoniche, nè ad istituire i Curati eletti in que- 
sto modo , ma bensì avrò la maggior premura di prov- 
vedere , affinchè i fedeli delle Parrocchie non sieno 
! punto privati de’ soccorsi spirituali . 

III. Non è in poter mio di concorrere alla sop- 
pressione del Capitolo della mia Chiesa Cattedrale , 
nè in conseguenza di nominare Vicarj per sustituir- 
g’;i in suo luogo, se pure la Chiesa non ordini tale 
soppressione, e Io stabilimento di questi Vicarj. 

IV. Qiianto agli altri Benefizi, che sarebbe cosa 
utile di erigere, o di sopprimere nella mia diocesi , 
tlarò, se ne sarò richiesto, non un semplice parere , 

I 

logne . 

Tomo VII. M 
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ftiais un dccrct, aprèsavoir rempli Ics formalitcs pre- 
scrites par le Concile écumeniquc de Constance. 

Vi Je ferai toujours profession de croire & d’ en- 
seigner que le’ Souverain Pontife a’ de droit divin , 
dans toute T Eglise , .une Primauté de' jurisdi£Hon , 
laquelle doit èrre exercc'e en la forme déterminée par 
les loix canoniques , notamment par’ la Pragmatique 
Sanftion & le Concordar .• 

VI. Je me riserve de manlfester la doftrlne' de 1 ’ 
Eglise sur quelques autrcs articles de la nou velie Con-- 
stitution du CJer^é »• 

Ces derermin'ations , que la loi du‘ devoir m’aseu- 
le ìnspifdes , sont ^toutes subordonnees à la ddcision’ 
de l’ Eglise, arbitre supreme' de sa- discipline & juge 
infaillible de la doftrine qui en' est' le fondement . ]*' 
ai prouvé l’ autorità du Souverairr Pontife.- Ce Pére’ 
commun dcs fìdéles auquel le' Roi s'est empressd de' 
recmirir , • a nommé une Congregatlon de Cardinaux 
pour examiner Porganisàtion que 1’ oft veur donner 
au Clergé de Trance. Sa re'ponse de'jà annoncée',' ne' 
sera pas attendue long-tems, & lorsqu’ elle aura cté 
accept^e par l’ Eglise Gallicane, elle pourràseiile pro- 
duire une heureuse conciliation Le plus ardent dè' 
mes voeux, celli! que je forme tous les jours ,• c’est 
de voir renaitre la paix danS ce' Royaume Je tri’ e- 
stimcTois heureux, si je pouvois la lui procurer au/ 
prix de mpn sang; mais la' paix ,* qui n’ést pas se- 
lon D/«t,.est une paix trompense ; & je ne puis lui 
Sacrifier ni ma conscience, ni les droits que l’ Eglise 
a rejue de Jésus-Christ.' 

jf Paris, ce io Dicembre 1790.' 

' ^ Francois Evéque de’ Rennes'. 


(*)\Vef,gasi. la Prefazione del Temo terao. 
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Aia un decreto dopo" avere adempito le formalità pre-» 
scritte dal Concilio ecumenico di Costanza. 

V. Farò mai sempre professione di'credere , e d’ in- 
segnare,' che il' Sommo Pontefice ha per divin' dirit- 
to in tutta la Chiesa uii Primato' di giurisdizione, il 
quale dee essere esercitato nella forma deterrninata 
dalle leggi canoniche,- c specificatamente dalla Pragma- 
tica Sanzione (*)',’ e dal Concordato/ 

VI. Io mi riserbo di manifestare la dottrina' della 

Chiesa intorno' ad alcuni altri articoli della nuova 
Costituzione del Clero. , . 

Tali determinazioni,- che soltanto la legge del do- 
vere mi ha suggerito' sono tutte subordinate alla de- 
cisione della Chiesa , arbitro supremo della Sua disci- ^ 
fdina, e giudice infallibile della doftrinav che ne è il 
fondamento . Ho dimostrato 1 ’ autorità del Sommo' 
Pontefice.- Questo Padre comune de’ fedeli , a cui il 
Re è ricorso con ogni premura , ha deputato una Con- 
gregazione di' Cardinali per esaminare la organizza- 
zione,’ che si vuol dare’ al Clero di Francia. La sua 
i*isposra di, già' annunziata non' tarderà' lungo tcm'po , 
ed allorché sarà stata accettata dalla Chiesa' Gallica- 
na ( ’ ) , ella sola potrà produrre una felice concor- 
dia. Il pifi fervido' de’ miei voti, quello che fo 6gni 
dì, si è di vedere rinascere la pace in questo Regno. 
Io mi stlmérei pur felice se potessi procurargliela a 
costo del mio' sangue j- ma là pace ,' la quale non è 
secondo Iddio , è una pace ingannevole ,■ e non posso 
Sacrificarle nè la mia coscienza, nè i diritti-, che la 
Chiesa ha ricevuto da G. C.-. 

Parigi to' Decembre 1790. 

^ Francesco Vescovo di Kennes. 


(’') Vengasi la Prefazione del Tomo terzo. 
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DECLARATION 

DE MONSEIGt l’ EVEQUE ET PRIKCE DE LIEGE , 

Kous CoNSTANTiN pRAN^ofs, par U Gracc dc Dicu 
Evcque & Prince de Liége, Prince dii Saint Em- 
pire Romain, Due de Bouillon, Marquis dePran-r 
chimoni , Comte de Looz & de Horn , Baron de 
Hersral &c. &c, &a. 

D Eclarons avoir lu avec la plus grande (Edifica* 
tion l' Exposttion des Principes sur la Consùtutton 
du Clergé , sign* le 50 d’ Oflobre dcrnier , par les 
Evéques Deputés à I’ Assemblee nationale de Fran- 
te . Avons reconnu dans ces principes la vraie do^ 
ètri ne de l’ Eglise universelle , dans leur Exposition. 
digne des òrgànes de l’ Eglise Gallicane l’ accomplis- 
sement des. devoirs de 1 ’ Episcopat , avec autant de 
douceur & de charité, ijuc de constance à maintenir 
ses saintes maximes, sur lesquelles reposent les jon- 
demens de l’ édifice de toute la Hidrarchie ecclèsia^ 
etioùe. Elle ne reconnoit pour son Auteur , que J, 
C. , dont le Sacerdoee est éternel , & en verta 
de sa mission divine , ses Apètres , leurs Disci- 
ples & leurs Successeurs ; & n’ dtatit point , corn- 
me les etablissemens & gouvernetnens civils formes 
par la main des hommes, elle doit toujours réster a 
l’abride laSuprématie d’une automc' temporelle. Et 
fomme notre Eglise de Liége , érige'e dès les tems 
aposteliques ) comprend sous sa jurisdiction plusieurs 


(*) L’attuale Vescovo di Liegi è vS. A- Rma Motisig 
Costantino Francesco de lloensbroech nato in Eysdeiv 
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DICHIARAZIONE 

1)1 Mos'sic. Vescovo > e Principe di Liegi (')'< 

• • 

Noi Costantino Francesco per l:t grazia di Dio 
Vescovo, e Principe di Liegi , Principe del Sacro 
Romano Impero, Duca di Bouillon, Marchese di 
Franchimonr, Conte di Looz, e di Horn, Baroiier 
di Herstal &c. &c. &c# 

I • 

Dichiariamo aver letto colla più gratide edifici-- 
zione la Esposizione de' Principe sulla Costituzione 
del Clero y soscritra li 30 dello scorso Ottobre dai Ve- 
scovi Deputati all’ Asseitiblea Nazionale di Francia . 
Abbiamo riconosciuto in questi Principi la vera dot- 
trina della Chiesa universale < nella loto ESposizioite 
degna degli organi' della Chiesa Gallicana I’ àdcffjp}- 
mento de’ doveri dell’ Episcopato con non minor dol- 
cezza, e carità , che costanza in mantenere le sue 
sante Massime, sulle quali posano i fondamenti dell’ 
edifizio di tutta la Gerarchia ecclesiastica . Essa non 
riconosce per suo Autore, se non G. Cr, il cui Sa- 
cerdozio è eterno, ed in virth della sua divina mis- 
sione, i suoi Apostoli , i loro Discepoli , ed i loro 
Successori ; ed essa non essendo già , come gli stabi- 
limenti, ed i governi civili formati dalla mano degli 
uomini, dee rimanere mai sempre esente dalla Supre- 
mazia di un’autorità temporale . E poiché la nostra 
Chiesa di Liegi, eretta sin da’ tempi apostolici, com- 
prende sotto la sua giurisdizioùe rholte Città, e Par- 



Dioc. di detta Città il di zS Agosto 1714. Fu fatto V«- 
fcovo nel Concistoro de’ zo Settembre 178^, 
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Viiles &Parroisses situées cn JFrance, sur Jesquelles ^ 
paroJt qu’on auroit pretenda abolir jiotre jurisdiélioi^ 
par des dccrets émanes d’ une autorite purement tem- 
porelle ^ non seulement au préjudice des trakés so- 
lemnels & droits politiques de l’ Empire Qermanique , 
i^ais encore sans i’ obseryation d’ aucune des formes 
canonique .usit^es dans toute l’Eglise , & singulièrc- 
ment regues & respeftées en Franca jusqu’à ce jour; 
nous croyons non seulement par le lien de 1’ .uni té de 
r Episcopat , mais plus spécialemeot encore par le 
motif de nos sermens & de nos obligations envers les 
Pasteurs & lesFidéles qui forment leur trpupeau sous 
notre autorité diocésaine en France; qu’il est de no- 
tte devoir, d’unir notte voix à celle des'dits Evé- 
ques, pour défendre & réclamer les mémes principes 
de /’ Espofìtìoti , aqxquels nous adhe'rons de toute la 
plenitudine de notre cceur , en joignant nos vocux & 
none confìance, pour attendre la réponse du Succesr 
seur de st. Pierre le Souverain Pontife. 

, \ 

^onn} à /’ endroit de notre rèfuge à l' Abbaye de 
St. Maximin à Treves ^ le n Dicembre 1790. 

♦ì* CoNSTiiNTiN Francois.. 
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rocchie situate in Francia sulle quali sembra , che 
pretendcrcbbesi di abolire la nostra giurisdizione con 
decreti emanati da un’ autorità meramente tempora- 
le, non solo in pregiudizio de’ trattati solenni, e di- 
ritti politici dell’Impero Germanico , ma ancora sen- 
za l’intervento dell’autorità della Chiesa, e senza l* 
osservanza di alcuna delle forme canoniche usiiate in 
tutta la Chiesa, e singolarmente ricevute , e rispet- 
fate in Francia sino al presente giorno ; noi credia- 
mo non solamente pel vincolo . della unità dell’Epis- 
copato, ma più specialmente ancora pel motivo de’ 
nostri giuramenti, e delle nostre obbligazioni versoi 
Pastori, ed i Fedeli, i_quali compongono il lorogreg- 
ge sotto la nostra autorità diocesana in Francia , es- 
sere nostro dovere di unire la nostra .voce a quella 
de’ suddetti Vescovi per difendere , e reclamare gli 
-stessi Principi della Esposizione^ a’quali noi-venghia- 
mo ad aderire di tuttto cuore , unendo i nostri voti, 
e la nostra fiducia], in aspettare la risposta ,del .Suc- 
jeessore di S. Pietro il Sommo Pontefice . 

Dato nel luogo del nostro asilo nelP Abbadia diS. 

Massimiliano in Treveriy li it Decembre 1790. 

♦ì* Costantino Francesco . 
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D tr M È M E 

i 

MANDEMEN T., . 

» H • 

Gon^stantin Francois p^t la grac^ de DieuEvé- 
que, & Prifice de Liége, Prince du Samt Empirà 
Romain’, Due de Bouillon, Msrrquis de Franchi- 
mont , Comte de Looz y & de Horn > Baion de 
Hcrstal &c. &o. 

' s 

Au Clergé Sécul/er y & Régutìery & k tous les 
dèles de la partìe de notte dìocèse y sìtuh sous la 
donttnation Fran^tse y salut Ù* bénèdi^lìon, 

I 

trés cflers Frères, la chaùti de Jèsùs-Chrìst 
nous presse (i), & la misston divine y que nousrem^ 
pUss^ns auprès de vous ew san kotw (.'2 ), nous impo^ 
se la loi de vous faire entendre la voix d’un .Pasteur 
& d'un> Pére qui doit l’exemple de la fìdélité à son 
tronpeau y & qui seroit comptable au Ciel du salut 
de ses etìfans , s’il etoit capable de les abandònner ^ 
C^est le, Seigneur lui-mème qui nous les a donnèe (3)^ 
par rautorhc de son Eglisey& par Pobservation d^ 
saintes loix , qui règlent la transmission de la jurisdi- 
ftion Episcopale depuis les Apòtres jusqu’à nos jours ^ 


Les oracles des Livres sairits y fes Canoris & la dis- 
cipline générale de TEglise en ferment la porte àtou-- 



(1) Charlras Christi urget nos . ; Ep. II ad Cor. Cap, 

V. 'i’- 14. . . ' r. 

(2) Pro GhrjstQ iegauone iaugimur tan^quam Deo ex- 

4“ • • 

' I 

* I 

• \ 






del medesimo 

MANDAMENTO. 

CosTA!^TiKo Fra>jcesco per la grazia di Dio Vescovo 
ù Principe di Liegi , Principe del Sacro Romano 
Impero, Duca di Bouillon, Marchese di Franchi- 
mont, Conte di Looz, e di Horn, Barone di Her- 
stal &c. &c. &c. 

Clero Secolare ^ c Regolare , cd j tutti ì Fedeli 
M quella parte della nostra diocesi situata sotto il 
dominio Francese) salute ^ e benedizione . 


F' Rateili iCàrissimi, la carità di Gesà Cristo ci sti^ 
‘mola ( 1 ) , e Itt missione divina , che mi adem^ 
piamo verso di voi in suo nome ( 2 ) , c’ impone la 
legge di farvi sentire la voce ‘ di un Pastore , 
e di un Padre , il quale dee 1’ esempio della fe- 
deltà al suo gregge, ed il quale sarebbe tenuto a ren- 
der conto al Cielo della salute de’ suoi figli , qualora 
ei fosse capace di abbandonargli . Il Signore medesimo 
r quegli , il quale ce gli ha dati ( ) per mezzo 

’ deir autorità della sua Chiesa, e della osservanza del- 
le leggi sante, le quali regolano la trasmissione della 
giurisdizione Episcopale dagli Apostoli sino a giorni 
nostri . 

Gli oracoli de’ Libri santi , i Canoni , e la discri- 
plina generale della Chiesa ne chiudono la porta ad 


\ 

' 

hortante per ncs . Ibidem v. ic. 

(3) j;cce ego Se pueri c;ei, quos dedit mihi Doininus. 
Is. Cap. Villi V. lì. 

** ' r 

» \ 
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Xe mission ^trangère (4 ) : ,en rcspe6lant Tordre de Dìeu, 
.dans toutes les Puissances Icgitimement e'rablies sur U 
terre ( 5 ) , gardons noiis de jamais les confondré ^ 
Kendons à Cesar , ce qui est ' h Cesar , Ù* D 'teu , 
ce qui .est à Dieu (ò). Le rrésor desdroits spirituels 
que Jèsus-Christ a coniies à son Eglise, ne peutsous 
aucun prétexre étre usurpé par la puissance temporel- 
le ,..sans que les jmurs du Sanftuaire soient- ébranlés 
jusques .dans leurs fondexnens. L’intrusion , le schis- 
me, l’anarchie i*eligieuse , & les iriomphes de l’irre- 
ligion marcherei ent à la suite .d’une telle usurpation^ 
Des Pasteurs jeprouyés par les loix de l’EgUse exer- 
.ceroient un mi.nistère coupable & trompeur sans les 
pouvoirs^ que Jesus-Christ a deignd atracher ìi lasuc- 
cession Apostolique de 5es Ministres . Certe sue- 
cessiojti .fixee par les saints Canons , est la chaine sa* 
cree, qui li® tous. les memb'res, ainsi que toutes les 
fonftions de l’Eglise Catholique &: re'unit tout à la 
Chaire .de saint Pierre , comme .a la Pierre angulair^ 
de l’édifice formé' par Jésus-Christ\ 

Quels fruits , belasi nos rrès-chers- Frères, pour- 
roit-on attendre d’une mission donne'e & acceptée au 
mépris de Tinstitution de ce diyin Maitre , & des 
loix de son Eglisei Tous les. a£ìesde jurisdiéHonsoic 
extérieure soit int^rieu're seroient frappe's de nullité , 
excepté seulement l’absolution sacerdotale donnée aux 
mourans dans le cas d’une eVidente n^cessite y où la 
charité de l’Eglise supplée à tous les ddfauts de pou- 
voir . Par tout iilleurs, quel trouble dans les con- 
sciences ! Quel perii de sédu£lion & d’ apostasie ! 
Quelle privation de tous les moyens, de salut. queno* ^ 
■ * , ■ ^ \ . 


(4) Qui non intrat per ostium, ille fur est, & latro. 
Qui autem intrat per ostium, Pastor az ovium, huic o- 
stiarius Joan. Cap. X, r. i, a, v < 

(5) Non esj: pocestas , nisi a Deo. Bp, ad Rom. Cap» 


.ogni missione estranea (4): noi col rispettare l’ordine 
.di Dio in tutte le Potestà legittimamente stabilite 
sulla terra ( 5 ) guardianci > .di non confonderle 
giammai . Rend:nnio a 'Cesare ciò , che è di Cesa- 
re, e a Dio ciò, che >. dì Dio { 6 ) . Il tesoro de’ 
diritti spirituali, che Gesiì Cristo ha affidato alla sua 
.Chiesa, non pub sorto verun pretesto essere usurpato 
.dalla potestà temporale, sen7a che i muri del Santua- 
rio Siena scossi sino nelle loro fondamenta. X.a intru- 
sione, lo scisma, l’anarchia religiosa , ed i trionfi del- 
la irreligione verrebbero in seguito di una tale .usur- 
pazione. Pastori riprovati dalle leggi della Chiesa eser- 
iciterebbono un ministero colpevole , ed ingannatore 
senza le facoltà , che Gesù Cristo si è degnato di 
unire alla successione Apostolica de’ suoi Ministri. 
Questa successione stabilita da’ sacri Canoni è la ca- 
tena sacra, la quale collega tutti i membri, come al- 
tresì tutte le funzioni della Chiesa Cattolica, e riuni- 
sce tutto alla Cattedra ^di S. Pietro, come alla Pietra 
angolare dell’ edifizio formato da Gesù Crijtto . 

Quali frutti, ahimè! Fratelli carissimi, potrebbon- 
si aspettare da una missione data , ed accettata con 
dispregio della istituzione di questo divin Maestro , e 
delle leggi della sua Chiesa? Tutti gli atri di giuris- 
dizione .0 esteriore , o interiore sarcbbono nulli , ec- 
cettuato soltanto l’assoluzione sacerdotale data a’ mo- 
ribondi nel caso di una evidehte jiecessità , in ' cui la 
carità della Chiesa supplisce a qualunque difetto di 
potestà. In ogni altro caso quale agitazione nelle co- 
scienze! Qual pericolo di seduzione, e di apostasia .' 
Qual privazione di tutti i mezzi di salute , che il no- 


.XJU, V. I. 

(6) Reddite Ctcsari, quas sunt Ca?saris, & quas sunt 
Dei, Deo . Maftb Cap, Xy.U, v. 21. 
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treSeignerur aceorde, par l’organe de ses vrais Mlró- 
stres à tous les' fìdèles I 

Selon ces principes, qui sont ceux de l’Eglise uni- 
versclle, vous devez cpncevoir , nos très-chers Frè- 
res, les jusres alarmes que nous avons <:prouvdes, eii 
apprenant 1 entreprise formée de nous enlevcr par un 
dècret purcment civil, la divine jurisdiftion , que nous 
exerjons sur vous, pour votre salut,.& póur le n6- 
fre . Certe ;urisdi£tion est ime portion précieuse de l* 
hdritage , que nos Prcdecesseurs dans l’Episcopat de 
Li^ge nous ont^transmis. Ils possédoient cer h(^ritage 
depuis les premiers siécles , long-tems avant la rdiv- 
nion d’une patrie de leur diocèse à Ja Monarchie 
Fran^oise ; & lors de certe rdunign , personne n’igno- 
re , que toutes les proprie'tds rant ecclesiastiques que 
civiles ont étd solemnellementgaranties. Combiennos 
alarmes n’ont-elles pas encore augraent^ , en apprenant 
par les nouvclles publiques , qu’au nom de la seule 
autorità civile, on a prctendu e'riger un nouvel Eve- 
chd dans le canton qu’on appelle aujourd’hui le Dé~ 
partement ^Jes- Ardennes ^ & qu’en effet, les Elefteurs 
indiqucs par certe seule autorite' , ont nornmé unEvé- 
que pour toutes les Parroisses de ce De'partement, oìt 
se trouvent compris un grand nombre de nos chers 
dioce'sains ? C’est ainsi que Fon veut nous separer d’ 
eux, sans' aucùne intcrvention de FEglise, & lesre'iv- 
nir autour de la nouvelle Chaire Episcopale , que F 
Epouse de Jésus-Christ ne peut reconnoìtre. 

A Dieu ne plaise, nos très-chers Frères, que nous 
consentions ainsi à nous separer de vous , & que nous 
nous exposìons au reproche dè ddsertion & de prdva- 
rication , en oubliant nous mémes les liens qui nous 
unissent réciproquement ; De'ja nous avons cru de- 
voir, à Fexemple de trente Evèques dèputès à F As- 
semblèe nationalc de France , joindre notte sonscri- 
ption à VExposiùon aussi sage que lumineuse , des 
rincipesp sur la Constitution duCJ;ei^è, Mais de plus. 
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- etro Signore concede per l’organo de’ suoi veri Mini- 
stri a tutti i fedeli/ 

Secondo tali principi , che sono quelli della Chiesa 
universale, voi, Fratelli carissimi, dovete immaginar - 
vi i giusti spaventi , che abbiamo provato in senten- 
do il disegno formato di toglierci con' un decreto pu- 
ramente civile la divina giurisdizione, che esercitiarho 
su di voi per la vostra salute, e per la nostra. Que- 
sta giurisdizione è una porzione preziosa della eredi- 
tà , che i nostri Predecessori nell’ Episcopato di Lie- 
gi ci hanno trasmesso . Essi possedevano questa ercdi- 
^ tà sin da’ primi secoli molto tempo avanti la-riunio- 

/ ne di una parte della loro diocesi alla Monarchia 
'' Francese j e nell’atto di tale riunione , ognuno il 
sa, che tutte le proprietà sì ecclesiastiche, che civili 
furono solennemente garantite . Quanto mai i nostri ti- 
mori non si sono ancora accresciuti eoi sentire pet 
mezzo de’ pubblici avvisi, che la nome della sola au- 
torità civile si è preteso erigere un nuovo Vescovado 
nel cantone , che chiamasi oggidì il Dipartimento des 
^rdemies\ e che di fatto gli Elettori indicati da que- 
sta sola autorità hanno nominato un Vescovo per tut- 
te le Parrocchie di questo Dipartimento, in cui tro- 
vansi compresi moltissimi de’ nostri cari diocesani ? In 
tal guisa vuoisi separare noi da essi senza alcuno in- 
tervento della Chiesa , e riunirgli d’ intorno alla nuo- 
va Cattedra Episcopale , che la Sposa di Gesù Cristo 
non può riconoscere. 

Non sia mai , Fratelli carissimi , che noi acconsen- 
tiamo in questo modo a separarci da voi , e che ci 
esponghiamo al rimprovero di diserzione, e di preva- 
ricazione col dimenticarci noi stessi de’ vincoli , che 
reciprocamente ci uniscono .' Noi , seguendo l’ esempio 
di trenta Vescovi deputati all’ Assemblea Nazionale 
di Francia , abbiam già creduto dovere aggiugnere la 
nostra SQscrizione alla Esposizione egualmènte saggia, 
che luminosa de’ Principi sulla Costituzione del Cle- 
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nous vous 3 vertissons& quicon<|iieoserolt’ usurper par-* 
mi vous l’cxercice de la jurisdifìion , dont le dcpòt 
sacré nous esr confié excJusivemenr par Jésus-Christ, 
& par son Eglise, que nous ne pouvons r(fgarder un 
tei usurpateur que comme intrus 8c scBìsmatì^'ut 
Nous vous dirofìs encore que tóus ceux qui auroient 
eu le malheur' de concourir à l’exercice de ses fon- 
ftions , se rendroient participàns du méme schhme & 
encourroienr , suivatìt les saints Canoas,- la pe/ne re~ 
doutablt dei censures ccclesiasùques ^ 


Nous dcmandons à Dieu de toute notre ame, qu’ 
il éloigne de nous’ un- pareli flc'au, que la charir^ de 
Jesus-Christ nous unisse toujours vous & raoi,-coin- 
me' un Pére tendre à' ses enfans , a fi ri' que nous ne' 
fcrmions ensemble suivant les parolesde TEsprit Saint 
qu^un sciti' troupeati y & un seul Pasteur ^ ( ]oan. Cap. 
A',- V. i 6 . ) , . , 

A ces càuses', & aprés avoir invoque' le saint Noni 
Je E)ieu', avoiis ordonne' Se ordonnons , qu’il sera di- 
stribuì à tous les Ecdìsiastiques & à toutes lescorn- 
nnmàutes du Clerge' se'cUlier, & reguUer de la panie 
de notre diocése, siruee sous la dbmiriation Fran^oi- 
se , plusieurs exemplaires de' notre' pre'senf Mande- 
merit y dont ils nous cértifierònt la' reception pour y 
conformer leurs principes & leur' conduite, corrime' 
aussi afin d’eu' donrier communication' aux fidèles de 
notre diocése afin* que' tous s’y conforment,- dans l’ 
esprit de pai» & de charité,'qui cara6lerlse les vrais 
enfans de l’Egllse, lots méme qu’elle fait entendre la' 
severitì de ses principes &. ses meriaces salutaires.. 


‘ Donai de Tendroit de tiotre refuge à l’Abbaye de' 
st. Maximin à Treyes le 15' Decerne 1790. 

♦I», CcNSTANTIN FRANCOIS 
F. Delatte.' ' 
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ro. Ma In oltre av^^ertiamo voi--, e' cliliinqae" osasse 
usurpare tra voi l’eserciiio della giuridizione ^ il cui 
sacro deposito ci è Stato privativamente affidato 
da Gesù Cristo , e dalla sua Chiesa , che noi non 
possiamo riputare un tale Usurpatore y se non Co- 
me intruso^ e scismatico ^ Vi diremo altresì che tutti 
coloro , i quali avessero avuto la sciagura di cotlcor- 
rcre all’ esercizio delle sue funzioni ,• rendetebbono 
partecipi del medesimo xcixwa , ed incorrerebbono giu- 
sta i sacri Canoni la ptna terribile delle censure ec- 
clesiastiche ^ 

Noi supplichiamo Iddio con tutto if nostro cuore, 
che tenga lontano da noi simil flagello, che la carità 
di Gesù Cristo unisca mai sempre voi e me , come 
un tenero Padre ai suoi figli, affinchè noi non for- 
miamo" insieme , secondo le paròle" dello* Spirito San- 
to , che un sol gregge , ed un sol Pastore ,• ( Joan. 
Cap. Xj 

Per sì fatti motivi ,• e dopo avere invocato il No- 
me santo' di Dio , abbiamo ordinato ,• ed ordiniamo , 
che a tutti gli" Ecclesiastici ,• ed a tutte le Comunità 
del Clero secolare, e regolare di quella'parte della no- 
stra, diocesi situata sotto il dominio Francese, venga- 
no distribuiti più esemplari del presente nostro' Man- 
damento , che eglino ci significheranno di aver rice- 
vuto , per conformare ad esso r loro priru:ipj , e la 
loro condotta , come, altresì per comunicarlo ai fedeli 
della nostra diocesi affinchè tutti vi si conformino nel- 
lo spirito- di pace,- e di carità, il quàle caratterizzai 
veri figli' della Chiesa , anche allor quando essa fa 
sentire la severità de’ suoi princip; , e le sue minacce 
salutari . 

Dato dal luogo del nostro asilo nell’ Abbadia diS. 
Massimino in Treveri li 13 Oecem- 1790. 

♦i* CosTAN’Tixo Francesco 


» 


T. Delatte. 
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R E P O N S E 

DE MONSEIG. L’EVEQUE DE SEEZ 

JÌ l' arrhì de Mtssieurs les '^^dmìnistrateu'^s du 'D^- 
partement de /’Orne , qui luì a et} sìgnifiè , le 6 
de ce mais y h la requìte de M.omieur le Procureur~ 
generai Syndìe . 

A Paris chez Pichard Libraire 1791. 

, Sèez. ce 15 Tìecembre 1790. 

>• 

J’AI reju votre arrété du 27 du mois dernier, qui 
m’a éce sigaifie à h requéte de Monsieur le Procu- 
reur-gémfral . E’imT)orrance des opérations, à l’cxécu- 
tion desquelles vous m’ordonnez de concourir, a re- 
tarde ma ripense , Je vais vous faire part de mesob- 
servations, pour vous mettre à portee de juger vous 
méme quel parti je dois prendre. 

Du moment que la nouvelle Constitution du Cler- 
gé a para ,! j’en ai médité tous (les articles àvec la 
plus grande attention . Je les ai comparés avec les 
principes de la puissance spirituelle . Je suis regionté 
au berceau de l’Eglise. J’ai exainind la Constitution, 
la forme de gouvernement & 1’ e'tendue de pou- 

voirs que lui, a donne' son divin Auteur . Je 1 ’ ai 
salvie d’ àge en àge, pour voir l’esprit & les ma- (*) 


(*) Monsig. Gio; Battista Duplessis d’ Aig^acrè nacque 
nella diocesi di Re.ines Tati. i;ìo. Fa traslatato da Ta- 
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R I S P O S T A 

DI MONSIG. VESCOVO DI SEEZ (•) 

decreto de' Sìgg. Amministratori del Dipartimento 
deir Orne , che gli fu significato il 6 di quésto 
mese ad istan2.i del Sig. Procuratore generale Sin- 
daco. . 

Parigi ^pressa Richard Librajo 1791. 

t 

■, S ’ez 15 Decembre 1790. 

H _ . ^ 

O ricevuto il vostro decreto de’ 27 dello scor- 
so mese, il quale mi è stato sigaificato ad istanza del 
PfQcuratore generale Sindaco . importanza del- 
le -operazioni, alla cui esecuzione mi ordinate di con- 
correre , ha ritardato la mia risposta. Vengo ora a 
comunicarvi le mie osservazioni per far si, che pos- 
siate voi stessi giudicare , a quale partito io debba ap- 
pigliarmi. 

Tosto che comparve la nuova Costituzione del 
Clero , io ne meditai tutti gli .articoli colla maggiore 
attensione. Gli ho confrontati co’ principi della potè- ^ 
«à spirituale . Sono risalito alla culla della Chiesa . 
Ho esaminato la Costituzione, la forma di governo, 
e la estenGone di potestà, che le ha dato il suo di- 
vino Autore. L’ho scorsa di età in età per osserva- 
re lo Spirito, e le Massime, che l’ hanno diretta mai 


gaste /» part. infid. alla Sede Vescovile di Séez nel Coa- 
nsc. de’ 18 Decembre 177 c 

•Tomo VII. 


' N 
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xinies qui Tont toujours dingjfe, J’ai consulté les Li- 
vres saints, les monurriens de la vi^ne'rablc antiquite, 
consignefs dans la tradition , dans les Conciles, dans 
les écrits dcs Pcres , dans les decisióni' de l’Eglise 
Gallicane. J’ai consulré mon Presbytère, ■ & d’autres 
Ecclésiàstiques sages & instruits, pour nerien donner 
au sens privd, qui souvenr a conduif à Terteur. J’ai 
implore' toUs les jours les lumières & l’ assirance del* 
Esprit Saint, source de tout bon conseil.- 

Ces rccherches, ces priéres, ces examens,- je les ai 
' faits avcc le desir sincère de pouvoir concilier l’obèis- 
sance que je dois à‘ l’Eglise V ^vec celle que je dois 
à la puissance temporellc. En m’ordònnant d’cSdir à 
-^DieUy la Religicn m’ordonne ègalemenrd’obe'ir à Cé~ 
^r. J’ai toujours respefte l’autorite de César,- & je 
me suis fair un devoir’ d’em donher l’e.xcmple au trou- 
pcau que J» C. m’a conile' j de lui dire qae re'sister 
auk puissances c’e'toit re'sister à‘ Dieu' méme que 
Dicu avoir placè leur tròne dans la conscience j que 
le Chre'tien ne sauroit qu’obe'ir' & soufftir 

V , t;: l'i t 

■ Lorsqu’on me proposa de préter feserment cfviqtie;. 
jy satisfis ; mais la Religion' m’ayant appris que la 
puissance teitiporelle est nulle dans les chtìses spiri- 
tuelles , je ne crus pas l’offenser , en le bornant aux 
objets qui sont de sa compe'tence. Dans tout ce qui 
appartient à l’ordre civil & politique, je proteste en- 
core de Pobéissatice la’ plus entière pendant tout le 
cours de ma vie. Le Roi n’aura janiais de Sujetplus 
fidèle, & la Patrie de Citoyen plus dévouè.. j 

Mais je ne pois dissimuler , Messieurs . Plusicurs 
articles de la Constitution du Clcrg^ me paroissent 
inconciliables avec l’autoritd & la discipline , de l’Egli- 
se , & avec la Hièrarchie sacr^e que J. C. a érabìie , 

Je' vous prie de me lire avec attcntion : cetre cau- 
se est la vòtre: nous sommes tous enfans de 1’ Egli- 
se, En quahic de premier Pasteur de la plupart ,d* 


.Sempre. Ho consultato i Libri sdntl I monumenti 
della venerabile antichità depositati nella Tradizione, 
ne’ Concili, negli Scritti de’ Padri, nelle decisioni del- 
la Chiesa Gallicana . Ho consultato il mio Presbite- 
rio , ed altri Ecclesiastici saggi , e 'dotti , per non se- 
guire iti nulla il sentimento privato, il quale sovente 
ha condotto ali* errore. Ha- implorato ogni dì ilumi, 
e l’assistenza dello Spirito Santo sorgente di ogrilbuon 
consiglio . 

Queste ricerche, queste preghiere , questi esami gli 
ho tatti còl desiderio sincero di potere conciliare la 
ubbidienza , che io debbo alla Chiesa , con quella , 
che debbo alla potestà temporale.. La Religione co- 
mandandomi di ubbidire a Dio , mi comanda egual- 
mente di ubbidire a (pesare. Ho rispettato mai sem-. 
pre l’ autorità di -Cesare , e mi sono fatto un dovere 
di darne 1’ eiempio al gregge affidatomi da G. G. , 
di dirgli , che il resistere alle potestà si era un rcsiiìe- 
te a Dio medesimo j che Iddio aveva collocato il 
loro trono nella coscienza, che il • Cristiano] non 
può-, se norv ubbidire, e soffrire. 

Allorché mi si propose di prestare il giuramento 
civico, io il prestai i ma avendomi insegnato la Re- 
ligione, che la potestà temporale nulla può nelle co- 
se spirituali, non credetti offenderla col limitarlo agli 
oggetti, che sono di sua competenza. In tutto ciò, che 
appartiene all’ ordine civile, e’politico, protesto tutto- 
ra la più perfetta ubbidienza per, tutto il tempo di 
mia vita. Il Re non avrà giammai Suddito più fe- 
dele, e la Patria Cittadino più affezionato. 

Ma non posso dissimularlo, Signori . Molti arti- 
coli della Costituzione del Clero sembranmi inconci- 
liabili coll’autorità, e colla disciplina della Chiesa, e 
colla Gerarchia sacra stabilita da G. C. 

Vi prego di ascoltarmi con attenzione: questa cau- 
sa é la vostra : noi siamo tutti figli della Chiesa . Io 
come primo Pastore della maggior parte di voi deb-. 
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Cture vous je vous dois compie de ma dootrine , 
comma aux autres fìdèles de mon diocèse. 

L’Eglise n’cst point un établissement humain ; c 
est J. C. qui l’a fonde'e. Il en a ordonné toutes les 
parties ; il a e'tabli la forme de son gouvernement ; 
il lui a donnd le pouvoir de se gouverner elle mé- 
ne • il cn a fait un gouvernement essentiellement di- 
stinft de tous les autres, en déclarant que son Ro- 
yaume n’e'toit pas de ce monde. 

Les pouvoirs que J. C. a donné à son Eglise, ne 
resident pas dans les Princes de la terre, mais dans 
Je Corps seul des premiers Pasteurs. C’est J. C. le 
Pontile éternel , le, Souverair. Evéque de nos ames , 
qui les a envoycs immédiatement{ dans la personne 
des ApAtres , qui Icur a communiqud son Sacerdote 
& son autorite, & qui Jeur a coniìé lesoin dinstrui- 

x: & de condui re son ^roupeau . _ , 

* C’est en vertu de cette mission tonte divine , que 
les ApAtres se re'pandirent dans l’univers, qu’ils fon- 
dèrent des Eglises, qu’ils y preposèrent des Evéques, 
avec le pouvoir de se perpetuer par l’ordination . Je 
vous 4Ì ialssè a Créte, écriyoit st; Paul a son disci- 
ple Tite, ajin que vous habltssie^ des Pretres dans 

les Vtlles, , , , . 

C’est en vertu de cette mission, que fes premiers 

Pasteurs, Suceesseur? légitimes des Apòtres, ont fen- 
dè de nouvelles Eglises ,i qu’ils ont établi des Mim- 
stres pour remplir les diffèrentes places duSanauaire, 
& qu’ils leur ont assigné upe sphère, a^dela de ia- 
quelle ils ne pourr'oient exercer leurs fonttions. 

Le droit d’ètablir les Chaires & les Doaeurs de la 
loi, de disposcr des pouvoirs spirituels, ne peut ap- 
partenir qu’à ceux que J. C, a chargès exclusivement 
de Penseignement & de la conduite des peuples . Puis- 
que J. cf n’a point confié ce ministère auguste aux 
puissances de la terre , elles n’ont aucun pouyoir a 
exercer dans tout ce qui a rapport au salut des ames, 



ho render conto di mia dottrini a voi del pari ehtf 
agli altri fedeli della mia diocesi . 

La Chiesa hon è già uno stabilimeriro Umano j 
' C. si è quegli, che l’ha fondata. Ei ne ha disposto 
tutte le partii ha stabilito la forma del suogoveino,* 
le ha dato la potestà di governarsi da per se ; ne ha 
formato un governo essenzialmente distinto da tutti 
gli altri, dichiarando, che il suo Regno non era di 
questo mondo . 

I poteri, che G. C. ha dato alla sua Chiesa, non 
risiedono già ne’ Principi della terra, ma sì bene nel 
Corpo solo de’ primi Pastori. G. C. il Pontefice eter- 
no, il Vescovo supremo delle nostre anime è quegli, 
il quale gli ha inviati immediatamente nella persona 
degli Apostoli, il quale ha comunicato loro il suo 
Sacerdozio, e la sua autorità, ed il quale ha affidato 
loro la cura d’istruire, e di condurre il suo gregge. 

In virtù di questa missione ‘tutta divina gli Apo- 
stoli si sparsero per l’universo, fondarono Chiese, e 
vi posero Vescovi a governarle colla potestà di per- 
petuarsi per mezzo della ordinazione. Io vi ho las- 
ciato in Creta y scriveva S. Paolo a Tito suo disce^ 
polo, affinchè stabiliate Preti nelle ^Città , 

In virtù di questa missione i primi Pastori , Suc- 
cessori legittimi degli Apostoli , fondarono ituove 
Chiese, stabilirono Ministri per occupare i differenti 
posti del Santuario , ed assegnarono loro una sfera , 
fuori delia quale non potessero esercitare le loro fun- 
zioni . 

II diritto di stabilire le Cattedre, ed i Dottori del- 
la l^ge, di disporre delle potestà spirituali, non puÙ* 
appartenere, se non a Coloro, che G. C. ha incati- 
cato privativamente dell’ Insegnamenfo , e della con- 
dotta de’ popoli. Poièhd G. 'C. nón ha* affidato tale 
augusto ministero alle potestà della terra, elleno non 
hanno alcun potere da esercitare in tutto ciù, che ha 

N d 


C'i'it ici un or Are de choses ^ dir Bossuet, oit la Ivi 
civile qui commande par-toHt ailleurs en Souvera'me , 
doìt itbèir <& pì'oteger ; la pu'tssance de l'Eglite , ?; 
ftatìt autre que celle de J. C. ^ eft par /A meme in- 
dspendante de celle dee hommes : veuloir la suhurdon 
ner a la puissancs civile c'est fa ditru/tre. 


t ' 

Il s’cnsujt dès-Iors qu’aucune puissanpe humain? n’ 
a le droit de donner des Pasteurs aux peuples, ni de 
révoquer ceux qui oat eccf établii par l’Eglise; car^c’ 
est ut> dognie fondamental de porre Religjon, qu'il ^ 
n’y a pas d’aurrp nom , par lequel nous puissions 
erre sauve's , que le nom de J. C. . IJ faut dono , 
polir copduire les homrnes dans la voie du salut, se 
prcsenter à eux au nom de J, C. , èrre Tenvoyc &Ie 
Ivlinistrc de J. C. , tenir de lui-mcme. sa missiop 
òr son autorire. Or l’Eglise etant seule depositaire de 
la puissance de J. C. ,* peut seule ‘la communiquer , 
C’est poprquoi Ip Concile de Trenre a decide' , que 
ceux des Evèques , des Prhres Ù' des Ministres des 
Auteis ^ qui n'ayant recu leur institutipn que d'une au-^ 
ioritè laique , s'ingèreroient temer airement dans les 
fonSìicn sacrèes deiveat èrre regardeSy non camme des 
Ministres , mais comune des intrus , qui ne sont point 
entrès par la porte dans le bercail. Il prononce ana- 
theme coqtre ceux qui reconnoitxoiept pour le'gitimes 
Ministres de la .parole & des Sacremens , ceux qui 
ne seroient pas envoye's par l’Eglise, mais qui viep-. 
droieptId’aUleurs ... ( Sess, ^Xlìly Cap, IV. ) 

Il s’ensuit dono que toutes les suppressiqns , dre^ 
£lions, translitions , extepsions , & circonscriptions , 
décrdtc'es par l’Assemblee^ationale, ne seront que de 
simples divisjnns politiques , jusqu’à ce qu’elles aient 
e'tc adopte'es & consàcrces par U puissapee spirituel- 
le . Ces ope'rations, ne peuvent receyoir une san£lion 
Idgitime, que de la part de la puissance seule, qui , 
ayant la disposition de la jurisdiélion spirituelle, peut 
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-rapporto -alla salute delle anime. E^lt } questo un or- 
dine di cose^ dice BossUet, in cui la le^gc civile Ik 
quale comanda 'm tutt* altro da Sovrana^ debbe ubbi- 
dire^ e proteggere ; la potestà della Chrìesa altra non 
essendo che quella di G. C. , è per questo appunto 
independente da quella degli uomini,: voler renderla 
.Sùberdinata alla potestà civile , si è un distruggerla . 

Ne segue da ciò , che nessuna potestà umana ha il. 
diritto di .dare Pastori ai popoli, nè di rimuovere co-' 
loro , che sono ‘ stati stabiliti dalla • Chiesa ; -.percioc- 
ché è un dogma fondamentale di "nostra Religione j 
che non havvi altro nome , per cui possiamo essere 
salvi,' che il nome di G. C. . Conviene '.adunque per 
condurre gli .uomini nella via . della salute , presentar- 
si ad. essi in nome di G. C. j essere l’. inviato , ed il 
Ministro di G. C. , 'ed avere da .lui stesso la suà 
missione, e là sua autorità . 'Ora la- Chiesa essendo- 
la- sola depositaria della* potestà di G. C. > 
sola- comunicarla , .Per lo che il Concilio di Trento 
ha definito, che que^ Vescovi y Prèti y e ^Ministri de- 
gli jilt ari y i quali non avendo ricevuto la^loro tsU^ 
suzione y se non da un* autorità laica y P ingerissero te-^ 
merariamente nelle funzioni sacre ,' debbano essere con-^ 
siderati y non come Mini stri\ ma come intrusi y i quali 
non sono entrati per la porta nelP ovile» Esso fulmina 
r anatema contro coloro , i quali riconóscessero* per 
Ministri legittimi' della* parola, e ‘de’ Sacramenti colo- 
ro , i quali non fossero inviati dalla Chiesa', ma ye- 
- glisserò d’altronde..;. ( Sess» JfXIlIy Cap. IV. ) 

Ne segue .adunque ,* che tutte de soppressiqqi , ere-- 
• zioni, traslazioni ,. estensioni , e circonscrizipni décre- 
tate dall’ Assemblea JNaziónalenon saranno ,- che serri-' 
plici divisioni politiche sino a tanto che essenon sic-' 
no state adottate , ed autorizzate' dalla- potestà spiri- 
tuale .• Queste - operazioni non possono ricevere una’ 
sanzione legittinia, se non per. parte di quella sma 
potestà, la quale sola’ avendo la disposizione della giu- 
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scule la donner ou l’òter , IVrendre cu la restreindre . 
Jusqu’à ce qu’elle ait prononcé, ch^ue Pasteur, e ta- 
bli par elle, conserverà la jarisdiSion qui' lui a 
*' communiquée , par son institution canonique,, sans au- 
cune extension ni restri<5ion ^ Jusqu’à ce ’qu’elle ait 
prononcé, les Evéqucs supprimes seront lès seuls Pa- 
steurs ventabies. Leurs Sièges ne peuvent vaquer que 
par leur morty leur demission lìbrement dònne'e 
acccptée, qu par leur deposition canonique. Unepuis-» 

, sance scfculière ne peut leur òter une mission qu’ilsn?^ 
avaient pas rc^ue dVlIe. 

», ^ • > 

Je dois vous le dire, iMessieurs: la v^ritc ne doic 
pas rester captive dans la boucbe d’un Evéque • Pen^^ 
ser le contraire , seroit une do^irme fausse & erro- 
née, qui ne teHdroit.i rien'- moins qju’à renVerser V 
autorità essenrielle de PEglise^ .. r 
. Vous pouvez juger d’après les .principesy si je puir 
me reearder comma Evcquc de toui ' le Departement> 
de FÒrne» 

Jc ne refuse pas d’exercer mes fon£tions dans le 
Département, mais je.ne pourrai le faire. qu’a IVpo- 
que où i’Eglise m’aura conf^ré, toute- la jurisdi^lion- 
nécessaire à cet effet. Jusque-là mori devoir, le sa!ut 
des ames ,- ma conscience , m’obligent de me renfer- 
mer dans le territoire qui in’a été assigné^ par mon' 
institution • Sii je me pérmettois d’en franchirles bor- 
nes , Je tn'exposerois aux foudres dqnt TEglise a me- 
nacé Ics Evéques, qui tcndroient leur ministère nude- 
là de leur diocèse. Au nom de qiii pourrois-je me 
présenter devant ’lès nouvelles ouailles , que Fon veut 
me donner ? N’ayant point .re^u de l’Eglise le cara^ 
ftère de leur . Pasteur , ni ics pouvoirs qui y sont at- 
tachés,. tour, ce que je pourrois fairé seroit nul. 

Prétendrou pn que la juiisdi£lion d’un Evéquc esc 
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TÌsdlzione spirituale! può darky o toglierla, ampliar- 
la , o ristrignerla . Sin tanto che ella non ha proffe- 
rito il suo giudizio ! ciascun Pastore da essa stabilito ^ 
conserverà la giurisdizione, che gli fu comunicata per 
mezzo della sua istituzione canonica , senza alcuna e- 
stensione, nè restrizione* Sin tanto che ella non ha 
profferito il suo giudizio , i Vescovi soppressi saran- 
no i soli veri Pastori . Le loro Sedi • non possono va- 
care, se non colla loro morte, colla loro dimissione 
liberamente fatta , ed accettata , o per mezzo della lo- 
ro deposizione canonica . Una potestà secolare non 
può toglier loro una missione , che eglino non ave- 
vano ricevuto da essa. * 

Debbo pur dirvelo , Signori : la verità non dee ri- 
manere schiava nella bocca di un Vescovo . Credere 
il contrario , sarebbe una dottrina falsa , ed erronea , 
la quale a nulla meno tenderebbe, che a distruggere 
l’autorità essenziale della Chiesa. 

Voi potete giudicare secondo i principi > se posso 
considerarmi come Vescovo di tutto il Dipartimento 

dell’Or«e. • • i r»* 

Non ricuso di esercitate le mie funzioni nel Di- 
partimento, ma noi potrò fare , se non allorché la 
Chiesa mi avrà conferita tutta’ la giurisdizione neces- 
saria a tale effetto. Fino a tal tempo il rnio dovere, 
la salute delle anime, la mia coscienza mi obbligano 
di starmene entro il terrirorio,- che mi è Stato ^se- 
gnato per mezzo della mia istituzione . Se io mi fa- 
cessi lecito di oltrepassarne i limiti , mi esporrei al 
fulmini, che la Chiesa ha minacciato a’ Vescovi, i 
quali estendessero il loro ministero fuori della loro 
diocesi. In, nome di chi potrei preserttarmi dinanzi 
alle nuove pecore , che mi si voglion dare Non 
avendo io ricevuto dalla Chiesa li carattere di loro 
Pastore, nè le facoltà', che vi sono annesse i sarebbe 
nullo tutto ciò , che venissi a fare . > t 

Pretenderebbesi forse , che la giurisdizione di un_ 
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Je r^pondrois que si elledtoit illimitce , el- 
le ne poujrroit étre restreintc par une puissance sécu- 
lière. Je répondrois que l’Eglise atoujours asbignédes 
limites aux diopèsesj que l’on connoit celles des an- 
ciences Eglises Apostoliques; que les premiers Con- 
ciles ont tnarqué celles des premières Eglises . Je té- 
pondrois que la séparation des rerritoires étoit neces- 
saire , pour empécher la confusion des rroupcaux , & 
des pouvoirs ; que la puissance civile a elle-ftiéme ju- 
ge' neccssaires les separations territoriales , pour distin- 
guer les ressorts des Trlbunaux; qu’elle a renferme' T 
autoritc des Juges dans des bornes; & qu’un Juge ne 
poufroir l’exercer yalideraent au delà de ces bornes , 
sans une extension de pouvoirs de la part de la puis- 
sance qui la etabli, ^ • -i j 

Polir prouver le droit de la puissance civile depo- 
ser les bornes des diocèses, on a eu recours à l*^>up" 
position d’un Prirjce infidèle , qui admettant des Eve- 
ques missionnaires dans ses Etats , fìxeroit à chacun 
une Province, oìi il pourroit exercgr son mipistère 
Mais peut on comparer la miision d’un Evéquedans 
uh Etat caiholique, où les diocèsessont séparés? Les 
Eitéques missionnaires en se renfermant , par une pru- 
deace sage, dans le territoire qui leur seroit indique, 
n’en pourroieni pas moins cxercer -validement au-del4 
leur jurisdiaion . Elle n’a d’autres limites que celles 
qui lui ont éte' assignées par l’Eglise; & toujoursest- 
il . vrai que cette jurisdiaion , émanant de 1 Eglisc 
seule , ne peut étre restreinte ou étendue que par elle , 


Une ddrrjission n’offriroit pas un expédient plus 
sùr . J’observe d’abord qu’une dcnjission est un atte 
libre; que l’Eglise ne peut l’exiger, que dans^ escas, 
& pour les causes qu’elle a déterminées ; qu e le esc 
sans effet jusqu’à ce qu’elle soit acceptee par le bu- 
p^riehr dans l’ordrc hierarchique ; que celle dunLvd- 
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Vescovo è illimitata? Risponderei, che se è illimita- 
ta, non potrebbe essere ristretta da una potestà seco- 
lare. Risponderei, che la Chiesa ha assegnato mai 
.sempre certi limiti aHe diocesi; che conoscoosi quelli 
delle antiche Chiese Apostoliche; che i primi Con- 
ci)) hanno determinato quelli delle prime Chiese. Ris- 
ponderei, che la separazione .de’ territori era-necessa- 
.ria per impedire la confusione delle greggie, e dei po- 
teri ; che la stessa potestà civile ha giudicato necessa- 
rie le feparazioni territoriali , per distinguere- le [giu- 
risdizioni de’ Tribunali ; che '.ella ha ristretta l’ autori- 
tà de’ Giudici in certi limiti; e che un Giudice non 
potrebbe esercitarla validamente fuori di questi limiti 
senza una estensione di facoltà per parte della pote- 
stà, che lo ha stabilito. 

Per provare il diritto della potestà civile di stabii- 
lire i limiti delie diocesi , si è ricorso alla supposizio- 
ne di un Principe infedele, il quale amrnettendo Ve- 
scovi missionari. ne’ suoi Stati , assegnasse a ciaìcuno 
una Provincia ,, ove potesse esercitare il sòo ministero . 
Ma si può mai paragonare la missione di un Vesco- 
vo in un paese infedele con quella di un Vescovo in 
uno Stato cattolico, in cui le diocesi sono divise? I 
Vescovi missionari ristringendosi per una saggia pru- 
denza nel territorio , che loro venisse assegnato , non 
potrebbono già meno esercitare validamente fuori di 
esso la loro giurisdizione. Ella non ha ^altri Mmiti , 
che quelli , i quali sonole stati assegnati dalla Chiesa ; 
ed è vero mai sempre, che questa giurisdizione deri:^ 
vando dalla Chiesa sola ,- non può essere ristretta , o ' 
ampliata, se non dalla Chiesa medesima . ■ 

Una dimissione non porgerebbe un espediente • più 
sicuro. Io osservo da prima, che una dimissione è. un 
atto Ubèro; che la Chiesa non può esigerla se non ne’casi,e 
pe’ motivi determinati da essa / che ella non ha ’ effetto , 
sin tanto che non sia accettata dai Superiore nell’ordine 
gerarchico; che- quella di un Vescovo non può esse- 
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que ne pout hre accept^e que par le Pape, auqueHa 
discipline a rc'servé l’institurion des Evéques*, que le 
pouvoir de destituer n’appartient qu’à celoi qui peut 
instituer. J’observe encore que la ^'mission, n’ayant 
d’efTet que par rapport au ddmettant, fait vaquei le 
Siège, mais ne le supprime pas. > 

. Maintenant, ou le Siège est supprim<^, ou il est 
conservé: s’il est supprime , U-^aÌK en unir le terri- 
toire aux diocèses voisins; mais qui exercerera la ju' 
risdiélion jusqu’à ce que le territoire soit canonique- 
ment uni ? 

Si le Siége est oonservé, il faut nommer un nou^ 
vel Evéque . Je ne ferai aucunes » réflexions sur la 
nouvelle forme d’deftiòn, qui concentre le choix de 
l’Evéque dans lepeuple, quoique, dans tous leitems, 
le Clei^ y pit eu la principale infiuencej ^ais qui 
donnera l’insfitution au nouvei Evéque? 

La loi lui défcnd de s’adresser au Pape, pour eti 
obtenir aucune confìrmation : elle Tattriboe auM^tro- 
politain , au plus ancien Evéque, successivement à 
tous les Evéques de l’arrondissement . Je sais que c’ 
dtoit Tanciennc discipline de PEgHse Gallicane , que 
les Conciles provinciaux commettoient le Métropoli- 
tain , ou le plus ancien Evéque , pour donner , eif 
leur nom, l’institurion aux Evéques ^ mais la disd> 
piine de l’Eglise l’ayant réserVee depois plus de deux 
siècles au Pape seul , un Métropolitain croiroit-if 
pouvoir la recevoir , ou la recoovrer, en vertu du 
décret d’qne puissance séculièrc, qui ne saufoit chan- 
"per la Hi^rarchie ecclésiastique des, pouvoirsf, nicom- 
muniquer une jutisdiftion qu’elle n’a pas? Jusque-là 
les Evéques, que les Métropolitains pourroient insti- 
tuer, seroient sans pouvoirs, pafee qu’ils seroientsans 
mission canonique, source uniquede toute jurisdiftiou 
spirituelle . Il ne suffit pas, dit Bossuet , de dire 
mus succèdons auX Ministres de l'EgUse ,* vous rom- 
i pese, tette succession ligiiime , sì vous n‘'ètes pas en~ 
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.re accettata, se non dal Papa, cui la disciplina > ha 
riservato la istituzione de’ Vescovi; che la potestà di 
depone non appartiene , se non a colui , il quale può 
istituire . Osservo ancora , che la dimissione non aveur 
do effetto, se non per rapporto al dimittente, ia va- 
care la Sede, ma non già la sopprime. ^ 

Ora o la Sede è soppressa, o è conservata: se .el- 
la è soppressa, conviene unire il territorio di essa al- 
le diocesi vicine; ma ehi eserciterà la giurisdizione, 
^in [tanto che il territorio non sia. canonicamente 
unito ? ^ . 

Se la Sede è conservata , conviene nominare, un 
nuovo Vescovo. Io non farò alcuna riflessione sulla 
nuova forma -di elezione, la quale rimette la scelta 
del Vescovo al solo popolo, sebbene in ogni tempo 
>1 Clero vi abbia avuto ia principale influenza ; ma 
chi darà la istituzione al nuovo V escovo ? 

La legge gli proibisce d’indirizzarsi al Papa per ot- 
tenere alcuna conferma.* essa attribuisce tal conferma 
al Metropolitano, ai Vescovo più antico, successiva- 
mente a tutti i Vescovi del circuito . So. bene, cheP 
antica disciplina dèlia Chiesa Gallicana si era, che i 
Concili .Provinciali commettevano al Metropolitano,, 
0 al Vescovo più antico di dare in^ nome loro ia 
istituzione ai Vescovi; ma avendola la disciplina del- 
la Chiesa da due secoli e più riservata al Papa solo , 
un Metropolitano crederebbe forse poterla ricevere , 
Q riacquistare in virtù del decreto di una potestà se- 
colare, la quale non può privare la Gerarchia eccle- 
siastica dei poteri, nè comunicare una giurisdizione , 
che essa non ha ? Frattanto quei Vescovi , che i Me- 
tropolitani venissero ad istituire, sarebbero sen?a po- 
terà perchè sarebbero senza missione canonica , uni- 
ca sorgente di ogni giurisdizione spirituale . Non ba- 
staci dice .Bossùet direi noi succediamo al Mini- 
stri della Chiesa \ voi rompete questa successione legit- 
tima ^ se non siete inviati dalla Chiesa , Vei siete nuo- 
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“aDj/ès par tEgììse, Vous hes de nouveaux Pastetiri f 
/ qui dam l'ordre de la succession , ne ténez en rien 
aux ^phtres. Vous dètrutsez tette chaine sacrccj vour 
n'ètes plus uvee C.^ parte que voUs n'ètes pas en~ 
voyèr par texx avet qui il a promts d'ètrg jusqtià la 
. consommatìon des siètles • 

La loi n’inrerdit pas au nouvei Evéque foUs fap- 
poits avec-^le Pape, mais elle lesborne au te'molgna- 
ge de Punite de foi & de la communion. Or , il 
est de foi que le Pape est non sedlemenf le centrede 
Punite, mais encore qu’il a une Primauté d’honneur 
»&^de jurisdiélion dans PEglise, ,-N’esNee pas mécon- 
noitre certe Primautd de jurisdiéfion , que de défen- 
dre [aux premiers Pasteurs de l’Eglise Gallicane d*/' 
recoiirir ? N’esr-ce pas dés lors séparef PEglise des 
Gaules de la Pierre sur laquelle .LC^ a bàri son Egli- 
se ? Il n’est pas permis n^anmoins 'de bàtir sur un 
aatre fondementf car c'esf dans la Chairé de Pierre , 
dir St. Aitgustm, que }. C. a .placè la doBrine de la 
. verìtè. Il n' est , dir st^ Cyprien», qù'un seul Dìeu , 
un seul Christ , une seule Eglise , une seule Chaire 
fondèe sur la Pierre par la parole de J»C. Pourmoiy 
dir st. JérAme , qui ne tonnois d*autre Chef que J. 
C. , je rr^unis la Chaire de Pierre / quic&nque man~ 
neau hors. \de- tette maisón , est un profane * 
Tous les Conciles, tous les Pères, totfs les Dofteurs 
nous présentent le Souverain Pontife comrne le Chef , 
le Pasteur , le Doéfeur de toutes les Eglises, qui a 
re^u dans 'la persontre de Pierre- un plein pouvotr , 
pour gouverner PEglise, conforme'ment aux saintsCa- 
nons adoptés par elle, . - 

s ^ • e 

« 

Ce ne seroifpas le seul inconvc'nlent que feroit 


(■'') Vegga si la Prefazione del Tomo terzo. 
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1;; P aitarti t quali fieW ordine della succéssione nulla 
avete i che vi unisca co^lt Apostoli . Voi distruggete 
questa sacra catena i voi non siete piu coftG^Céf per — 
chi non siete inviati da coloro , co' quali egli ha pro- 
messo di essere sino' alla consum.izione de' secoli 4 

. La legge nori proibisce al nuovo Vescovd qualun- 
que relazione col Papa, ma es?a la ristr'gne ali’atte^ 
stato della unità di fede e della comunione . Ora 
egli é di fede non solamente, che il Papa è il centro _ 
della unità, ma ancofa, che egli ha un Primato di 
Onore, e di giurisdizione nella Chiesa. Non è egli un . 
nori ricorioscere questo Pritriato di giurisdizione.il proi-^ 
bire ai primi Pastori della Chiesa Gallicana di ricor- 
rere ad esso ? Nori è egli quindi separare la Chiesa 
delle Gallie dalla Pietra , su cui G. C. ha fabbricato 
la sua Chiesa? Ma pure non è permesso di fabbrica- 
re sopra un altro fondamento; perciocché nella Cat- 
tedra di Pietro i dice S* Agostino , G. C< ha collo- 
cato la dottrina della verità é Non havvi f dice S. Ci- 
priano , che un solo D/o , un solo Cristo ttna sola 
Chiesa , una sola Cattedra fondata sulla Pietra per 
mezzo della parola di G. C. In quanto ame^ diceS. 
Girolamo', il quale non conosco altra Capo .che G. C . , 
mi unisco alla Cattedra di Pietro / chiunque mangia 
l'Agnello fuori di questa casa^ è un profane r Tutti 
i Concili , tutti i Padri , tutti Ì Dottori ci rappresen- 
tano il Sommo Pontefice come il Capo , il Pastore ^ 
il Dottore di tutte le Chiese , il quale ha ricevuto 
nella persona di Pietro una piena potestà per gover- 
nare la Chiesa, conforme ai sacri Canoni adottati da 
essa. (*) ' ^ . 

Questo non sarebbe il solo inconveniente, chepro- 
^durrebbe la dimissione di un Vescovo, o la vacanza 
di una Sede ; perciocché chi eserciterebbe la giurisdi- 
zione Episcopale in tempo di' tale vacanza ? essa si 
spetta al Capitolo dejla Cattedrale. La dispersione de’ 
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tiairrc la d^mjsslon d’un Evcque, ou la vacance d’im 
Siège ; car qui exerceroit la jurisdiétion Episcopale 
pendant cetre vacance? elle appartiene au Chapitrede 
la Cathddralc. La dispersion de ses metnbres ne Spor- 
te aucune atteinre à leurs droits, mais elle peut en 
rendre l’exercice irapossible. 

Ati défaut du Cbapitre , ou en cas de négligence 
de sa part, le Concile de Trente a confì^ la jurisdi- 
ftion Episcopale au Me'tropolitain ; mais la loi civi- 
le ne le rcconnoit pas, elle ne recotmoit que le pre- 
mier Vicaire. 

Or, il peut vaquer des Sièges avant l’organisation 
du nouvenu Clei^é des Cathddrales.*''Si les Titulaires 
a£luels des Cathc'cJrales sont disperse's avant cetre epo- 
que, Se. si l’on continue de meconnoìtre les droits du 
Mctropolitain , droits que l’Eglise n’a confids qu’ à 
ceux qui sont canoniquement établis , la source ^des 
pouvoirs spirituels seroit donc tarie dans ces diocèses? 
Elle ne seroit pas moins tarie, quand méme le nou- 
veau Clergé seroit formé , si l’Eglise ne leur a pas 
donné une existence canòitique, si elle ne lui a pas 
transmis la jurisdidion qu’ elle a accordce'aux Ca- 
thédrales . 

Car, de qui le premier Vicaire tiendroit-il certe ju- 
rtsdiéiion ì Èlle n’est pas attachee au cara^ère sacer- 
dotal, elle. seroit commune à tous les Prétres. Il ne 
peut la recevoir de l’Evdque, qui ne sauroit la per- 
pétuer après luì, puisque celle de ses grands Vicaires 
expire à sa mort. 

Ainsi les Sièges qui viendroient à vaquer, seroient 
sans secours spirituels . Quel embarras pour les Mi- 
nistres, quels troubles pour les consciences! . 

Ces troubles Se ces embarras tie pourroient que * s’ 
accroitre par l’organisation precipitée du nouveau 
Clerge' , 

}’observe que les Cathedrales teaant à la discipline 
generale de l’Eglise, ne peuvent étre supprime'es qus 
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suoi membri non ^ reca alcun premudizio a’ loro dirit" 
ti) pub bensì renderne impossibile l’esercizio. 
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la mancanza, del Capitolo) o> in caso dì tiegKgeD> 
za per parte sua, il Concilio di Trento ha affidato 
la giurisdizione Episcopale al Metropolitano ; ma la 
legge civile noi riconosce, essa non riconosce , se non 
il primo Vicario. i 

Ora posson va are alcune Sedi prima della organiz- 
zazione del nuovo' Clero delle Cattedrali , Se i Tito- 
lari attuali delle Cattedrali sono dispersi prima di tal 
tempo , e se si prosegue a non riconoscere i diritti 
del Metropolitano, diritti che la Chiesa non ha af- 
fidati, se non a coloro , i quali sono canonicamente 
stabiliti, la solvente delle potestà spirituali sar<?bb’e 
dunque disseccata in queste diocesi ? Essa non sarebbe 
già meno disseccata, -quand’ anche il nuovo Clero fos- 
se formato ,' se la Chiesa non gli l>a dato una esisten- 
za canonica, se essa nón gli ha trasmesso lagiurisdi- 
zione, che ha conceduto alle Cattedrali.' 

Imperciocché da chi mai il prinw Vicario riceve- 
rebbe questa giurìdizione? Ella non è annessa al ca- 
rattere sacerdotale, ella sarebbe comune a tutti i Pre- 
ti . Egli non può riceverla dal Vescovo, il quale non 
può perpetuarla dopo di lui , poiché quella de’ suol 
gran Vicarj spira nella sua morte. 

Quindi le Sedi , le quali venissero a vacare , sareb- 
bero s^nza soccorsi spirituali . Qiiali imbarazzi pe’ 
Ministri, quali agitazioni per le coscienze! 

Queste agitazioni , e quest’ imbarazzi non potrelr- 
bono, se non accrescersi per n^zzo della organizza- 
zione inconsiderata del nuovo Clero. 

Osservo, che le Cattedrali appartenendo alla disci-,, 
piina generale della Chiesa , non possono essere sop- 
Tomo vii. O 
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par son autorite qu’un Evéqae, en formant son nou>^^ 
vcau CJer|^(?', ne pourroit Im communiquer les droits » 
qui appartiennent aux Cathédrales, parce qu’elles nc 
les ont pas re^us de lui, mais de TEglise; que par 
consequent la conservation de ces Corps antiques est 
necessaire, au moins jusqu’au moment oìl l’EgUse au- 
ra reconnu le nouveau Clerge', qu’on veut leursubsti- 
tuer, qu’clle -l’aura investi du de'pòt . de Texercice de 
la ;unsdi£ìion Episcopale, pendant la vacance des Sié- 
'ges, afin 'que les- dioccses ne soient jamais exposès à 
manquer de secours spirituels ; que la conservation 
des Cathédrales est necessaire encore, pour ne pasin- 
terrompre l’acquit des fondations & l’exercice de la 
prière publique qui leur est confic'e. i 

• J’observe qu’ tìn Evéque ne peut pa reconnoitre 
les droits , que la loi atcribue à . son . nouveau Con^ 
seil. Etabli par J.-C. pour gouvemer l’Eglise’, qui 
lui est confìée,' !’ Evéque èn est leChef, leSup^ieur 
& le premier Pasteur . Les .membres de son Clergé 
sont ses inférieurs dans l’ ordine hiérarchique; il ea la 
source de toute ;urisdi£lion . Son autorità esti dedroit 
divin inhc'rente à son caraftère; elle lui, est propte « 
elle n’appartient .qu’à lui, Or, n’ est-ce pasl’andan- 
tir que d’en faire dépendre l’exercice des de'cisions de 
son Conseil.^ N’ est-ce pas donner à chacun de ses 
Vicaires un pouvoir égal au sien , que de les faire 
concourir au resultar de la délibération par un sufFra- 
ge égal à cel'ui de l’ Evéque i N’ est-ce pas dès-lors 
convertir 1’ Eglise de J. C. en une Eglise Presbi- 
térienne ? 

Sans doute il est'prudent que l’ Evéque s.’ associo 
des hommes sages & éclairés, qu’il ne fasse riensans 
les consulter: mais p^ut-il perdre son autorité au mi> 
lieu de son Conseil i 

J’observe enfìn , que l’union des Parroisses est un 
prcalable necessaire à la formàtion du nouveau Pres- 


Digitizetì by GoogL 


pti?sse, se non dalla sua autorifà ; che un Vescovo 
formando il suo nuovo Clero non potrebbe comuni- 
cargli i diritti, che appartengono alle Cattedrali , per- 
chè elleno non gli hanno ricevuti da lui , ma dàlia 
Chiesa; che per conseguenza la conservazione di que- 
sti Corpi antichi è necessaria , almeno sino a tanto 
che la Chiesa non avrà riconosciuto il nuovo Clero, 
che vuol sustituirsi in luogo di essi , ed essa non T 
avrà investito del deposito dell’esercizio della giuris- 
dizione Episcopale durante la vacanza delle Sedi ,- af- 
finchè le diocesi non sieno giammai esposte a manca- 
re de’'soccorsi spirituali ; che la conservazione delle 
Cattedrali è necessaria ancora ger non interrompere 
.l’adempimento delle fondazioni , e l’esercizio della 
preghiera pubblica, la quale è loro imposta. 

Osservo, che un. Vescovo non pub riconoscere i, 
diritti, che la legge attribuisce al suo nuovo Consi- 
glio . Il Vescovo essendo stabilito da G. C. per go- 
vernare la Chiesa affidatagli, ne è il Capo, il Supi- 
riore, ed il primo Pastore. I membri del suo Clero 
sono suoi inferiori nell’ ordine gerarchico; egli è la sor- 
gente di ogni giursdizione . La sua autorità è per di- 
vin diritto inerente al suo carattere; essa- è a lui pro- 
pria , non appartiene se non a Lui . Ora non è egli 
Un annichilarla il far dipendere l’esercizio di essa dal- 
le risoluzioni del suo Consiglio? Non si viene egira 
dare a ciascuno de’ suoi Vicarj un potere eguale al 
suo, facendogli concorrere al resultato della delibera- 
zione con un suffragio uguale a quello del Vescovo? 
Non si viene egli con ciò a convertire la Chiesa di 
G. C. in una Chiesa Presbiteriana ? 

EU* è certamente cosa prudente , che il Vescovo 
si associ! uomini saggi , ed illuminati eh’ egli non fac- 
cia nulla senza consultargli : ma pub egli perdere la 
sua autorità in mezzo al suo .Consiglio ? • 

Osservo finalmente, che la unione delle Parrocchie 
è un preliminare necessario per la formazione del nuo- 
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bufère. Pcut-on penscrqu’un Curé veuille accepter une 
piace de Vicaire avant 1’ ex,tin£tion de son titre ? Peut- 
on penser q^u’un Curé veuille abandonner son trou- 
peau, avant que l’ Eglise ait rompu le ben spiritual 
qui l’y attaché ì Que r^sulteroÌNÌl d’ ailleurs d’ une 
Union precipitce? Une confusion de troupeaux & de 
Pasteurs dani la méme Eglise. Il ne faut pas croire 
que ces Parroisses ne foroieroient qu’ un seul troupeau , 
parce qu’ellcs seroient rasseinblees sous les yeux de P 
Evéque: les troupeaux res;eroient toujours distinftsSc 
sépares ; les Pasteurs particuliers conserveroient tous 
leurs droits & resteroient chargés dcs soinsdel’instru- 
ition & de l’ administration . 


Les unions brusques sont méme contraires au dé- 
crct qui prescrit des informations préliminaires , pour 
en'constater P utilità & la convenance. Il prescrit le 
concours de P Evéque dioce'sain & des Assemblées ad- 
ministratives, pour examiner quelles sont Ics Parrois- 
sts, annexes ou succursales des Villes & campagnes , 
qu’ il conviendra de re'server ou d’ éteindre , d’ e'tablir , 
ou de supprimer, d’après ce que demanderont les be- 
soins des peuples, la dignité du culte & les differen* 
tes localités, > 

Le décret ne présente donc qu’ un projet , dont P 
exécution est subordonnée aux motifs qui en démon- 
treront Pavantage. Aussi ditil- ue les Assemblées ad- 
ministratives , & les Evéques diocésains ne désigne- 
ront , qu’à la prochaine legislature , les arrondissemens 
qu’ils auront arrétés de concert. 

Tout se réduit donc mciatenant à un travail pré- 
paratoire de la part des Assemblées administratives & 
des Evéques diocésains. Je ne refuse pas deconcourir 
dans toute P étendue de mon diocèse , aux unions des 
Parroisses que P utilité publique , reconnue , pourrade- 
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Vo Presbiterio. Si pub mài credere che un Curafn 
voglia accettare un posto di Vicario prima della estin- 
vionc del suo titolo? Si può mai credere, che un Cu- 
rato voglia abbandonare il suo gregge, prima che la 
Chiesa abbia rotto il vincolo spirituale , il quale lo 
tiene ad esso ubito ? In oltre che cosa ne risultereb- 
' be da una unione precipitosa? Una confusione digreg- 
gie, e di Pastori nella medesima Chiesa. Né bassi à 
credere , che queste Parrocchie non formerebbero , se 
non un sol gregge, perchè esse sarebbero riunite sot- 
to gli Occhi del Vescovo: le greggie rimarrebbero mai 
sempre distinte, c separate; i Pastori particolari con- 
Servcrebbono tutti i loro diritti , e rimarrebbero in- 
caricati della cura della istruzione, e dell’ amministra- 
zione . ' , 

/ Le unioni subitanee sono eziandio contrarie al de- 
creto, il quale prescrive informazioni preliminari per 
verificarne la utilità, e la convenienza. Esso prescri- 
ve il concorso del Vescovo diocesano, e delle Assem- 
blee amministrative per esaminare quali sieno le Par- 
rocchie annesse, o ausiliarie deltie Città, e campagne, 
le quali dovransi conservare, ò estinguere, stabilire , 
o sopprimere, secondochè esigeranno i bisogni de’ po- 
poli , la dignità del culto, e la diversità de’ luoghi. 

f 1 

Il decreto adunque non offre, se non un progetto, la ‘ 
cui esecuzione' dipende dai mirivi, che ne dimostre- 
ranno il vantaggio. Perciò esso dice , che '1’ Assem- 
blee amministrative, ed i Vescovi diocesani non pro- 
porranno, se non alla prossima legislazione le circon- 
scrizioni , che avranno stabilito di concerto 

Tutto adunque ora si riduce ad un’opera prepara- 
toria per parte delle Assemblee amministrative, e de’ 
Vescovi diocesani. Io non ricuso di concorrere in tut- 
ta la estensione della mia diocesi alle Unioni delle Par- 
.rocchie, che la utilità pubblica riconosciuta potrà esi- 
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MKV niA posso prestarmt ad unioni psr vìa . di 

ntto, che sono, proscritte dalle leggi delia • Chì^^sa . 

Qual conto potrebhesi fare- di unioni contrarie a 
tutte le leggi della Chiesa*, e dello Stato, chepotreb- 
hot» opporsi agl’interessi , ed a’ voti de’ popoli , se 
questi ,non si fossero precedentemente verificati , e che 
porgerebbero motivi continui di reclamo? 

• Voi richiedete la esecuzione de’ decreti , io non mi 
ci oppoi^;.tna chieggo, che essa facciasi osservan- 
do, le forme canoniche, e che s’implori l’autorità del 
la Chiesa, il concorso della quale 'è ÌDdispensabilm.en- 
te necessario^ Qiiesta non è già una nuova, e vana 
formalità: tutti i monumenti della Chiesa di Francia 
attestano, che non si è fatta gemmai alcuna erezio- 
ne, soppressione, o divisione di titoli ecclesiastici sen- 
za l’intervento della Chiesa. Perchè rompere la feli- 
ce armonia, che è regnata mai sempre tra il Sa,cer> 
dozio, e l’Impero? Non si tratta, che di qualche dU 
kzione, essa è necessaria, e non pub mettere io pe- 
ricolo il Pubblico nella mia diocesi. Tutte leparro-- 
chie sono provvedute di Ministri. ' 

-'■E’noto a tutta la Francia, che il Re .ha consultar. 
tO il Sommo Pontefice,. Il sua concorso è neces&atio < 
Quello de’ Vescovi non pub bastare per render^ le^ 
gittimi molti articoli della nuova Costituzione del Cle- 
ro. Perchè non aspettare. la sua risposta? .Non pote- 
va già farla precipitosamente . Affare pih grave di 
questo non è stato forse recato giammài al suo Tri- 
bunale. La prudenza dettavagli il partito, che ha pre- 
so, di farlo cioè. esaminare nel suo Consiglio.- 

La sua risposta rimuoverà. tutte le difficoltà , cal- 
merà tutte le inquietudini, e tutti, gli spàveuti . to 
essendo primo Pastore della mia diocesi, ma Pastore . 
subordinato nella Chiesa universale, mi sottoporrbal 
giudizio della S. Sede unito all’ Episcopato . Questo 
giudizio formerà la mia legge suprema , perchè esso 
^ la sola regola di fede , e di condotta stabilita da G. 

^04 



ììó 

pDur les Pasteur», còmme pour les fìdèles; & il ime 
sera doux de seconder votre xèle, dès qoe ma cos^' 
Science ne sera arrétdè par aucun obstacle.i 

SSl ne s’agissoit que d’un système de politique , 
libre dans mon opinion , je pourrois l’adopter ; mais 
il s'agit du saluc des ames & de la puissance essen- 
tielle de r Eelise. J’ai fait serment d’obéir à certe 
Eglise & de lui étre fidèle, & j’espère, avec lagra>> 
ce de Dieu, que votre Eveque ne vous donnera pas 
r exemple de trahir sa conscience par un parjure . . ' 
J’ emploierai ■ tous mes soins'à maintenir dans tou<^ 
te son intégrité, le ddpót qui m’a été confìd. C’est 
pour: vous, Messieurs, c’est pour yos enfans, c’cst 
pour tout mon troupeau, que ;e veux ronserver la 
stinte Religion de nos pères, qui, depuis tantde siè> 
cles, fait le bonbeur & la prospdritd de cét Empire* 
Elle est la première, la plus prdcieuse des propridtds 
nationales & particulières. Elle esc le plus ferme ap> 
pui des Trònes & des Empire». Elle est le lien le 
plus fon & le plus doux des peuples . Ne respirane 
qu’ ; mour & bienfaisance , elle embrasse tous les hom» 
mes dans sa charite' immense l)*] comme les enfans d* 
TO méme pére. ^ 

]e cuis avec respect &c. 

Messiturs 

Sdez, ce 15 Ddcembre 1790.' 

Vttn tris humbU & tris obéìssant Serviteur 

J. B. Evéque de Sdez* 
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C. nelk sua Chiesa pe’ Pastori, come pe’ fedeli; e mi 
sarà pur caro di secondare ìi vostro zelo , tosto cho 
la mia coscienza non sarà arrestata da verun osta^ 
colo . 

Se non si trattasse, che di un sistema di politica, 
libero nella mia opinione potrei adottarlo; ma tratta- 
si della salute delle antime, e della potestà essenziale 
della Chiesa. Ho fatto giuramento di ubbidire a que- 
sta Chiesal, e di esserle fedele , e spero colla gra- 
zia di Dìj, che U vostro Vescovo , non vi darà 1 * 
esempio di tradire la sua coscienza conuno'spci^iuro. 

Io usorb tutta la mia diligenza per conservare in 
tutta la sna integrità il deposito, che mi è stato affi- 
dato. Per voi appunto. Signori, pe’ vostri figli , per 
tutto il .mio gregge voglio conservare la santa Re- 
ligione de’ nostri padri, la quale da tanti secoli for- 
ma la felicità, e la prosperità di questo Regno. Essa 
è 4 a prima, e la pih preziosa delle proprietà nazio- 
nali, e particolari. Essa é il pih sicuro appoggio de* 
Troni, e de’ Regni. Essa è il vincolo più forre, e 
più dcice de’ popoli . Essa in fine non respirando se 
non amore, e benevolenza , abbraccia tutti gli ^uomi- 
ni colla sua carità immensa, come figli di unó nes- 
so padre. 

Sono con rispetto 8 tc, 

Signori 

Séez 15 Decembre 1790. 

Vfftr$ umiliss. ed ubbìdtemiss. Servitore 

C. B. Vescovo di Séez, 
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«» 

S.‘ Nicolaus PP. r, Resp. ad Cons. Bulgar. CVf. 
Tom. XV Conc. pag. 435, Edit. Venet. anno 
1770. V . , 

t 

Btatus Tetrus^ qm in Sede sua viviti & prasldety 
dat quarenùbus Fidei verìtatem, Nam Ò“ sanata 
Romana Ecclesìa semper sine macula fuit y & sine 
ru^a ; nimirum quia ille hanc insìtuìt y cujus Fi^ 
confessio divtnìtus extìtit adprobata.., Semper 
in rebus dubììsy & negctìis maprìbus Sedem to^ 
tìus Ecclesia more consulent Apostolicam y & ab 
• illa instructì in qtùbus oportet y instìtuent y Ù“ qua 
Dei sunt y seduta prudìcatione docebunt. 
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LETTERA 

« 

DI MONSIG. VESCOVO DI AUTUN 

\ 

Scritta agli Ecclettasùci funzàonarj del dìpartìmente 
di Saonttf e di Latra (*). 

' 49 Decembre 179CA 

Mici amati Colleghi 

Poiché l’Assemblea Nazionale ha stimato necessario d’ 
ìnglugnere agli Ecclesiastici funzionar) il giuramento di 
osservare, per quanto è da loro , la Costituzione Civile 
del Clero , io ho prestato tal giuramento , tosto che è sta- 
to approvato dal Re il decreto, in cui esso viene ordina- 
to, e mi do la premura di significarvelo. Quello dovere, 
che io ho adempiuto, Signori, con tutta la sincerità del 
mio cuore , l’adempirete sicuramente ancor voi co’ senti- 
menti medesimi , onde sono stato io animato . !b^on solo 
voi vedrete , eh’ esso è essenzialmente necessario per la 
conservazione, 0 piuttosto pel ristabilimento di quella pa- 
ce così desiderabile, di cui noi non dobbiam giammai per- 
der di mira esserne i Ministri , ma vedrete altresì, che 


I 


■ {*) Questa Lettera considerata per so stessa non pote- 
va certamente aver luogo per niun conto in questa Rac- 
colta . Ma volendo riferirne la risposta, che segue, è 
stalo duopo inscrirvda per maggior chiarezza d;’ Leggi- 
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nulla contiene, che debba spaventare la più timorata co- 
scienza ; che i decreti , i quali 'stabiliscono tal Costituzio- 
ne, haa separato con una scrupolosa cura ciò, che s’ap- 
partiene al dogma, da ciòchenoh gli si appartiene inve- 
run modo; eh’ essi altro non sono sopra quasi tutti i pun- 
ti, se non che un lodevole ristabilimento delle leggi più 
pure della Chiesa, cui il tempo, o le uisane passioni a- 
veano alterato in una maniera si strana ; che «ssl hanno 
piuttosto renduto , che dato al popolo il naturale diritto 
di eleggere i sooi Pastori , e che scemando il ' tmmeto de’ 
Vescovi con una nuova limitazione territoriale non mo- 
strano, qhe l’esercizio il più l^ittimo, ed il più incon- 
trastabile del potere civile di tutte le nazioni, e non già 
una usurpazione dell’ autorità spirituale . Voi osserverete 
su tal proposito, che anche secondo l’ordine antico delle 
cose la potestà civile, benché fosse subordinata t avrebbe 
potuto incontrastabilmente per motivi d’una grande utili- 
tà pubblica, avrebbe anche dovuto nel caso, « cagion d| 
esempio, di una calamità locale, fare andare gli abitanti 
di una aiocesi in un’ altra ; che intanto ne sarebbe risul- 
tato da ciò , che un maggior numero di fedeli sarebbero 
stati posti sotto la giurisdizione di uno dei due Vescovi, 
mentrechè l’altro non avrebbe avaro più giurisdizione da 
esercitare; e che questo si è precisamente, ed unicamen- 
te ciò, che è stato decretato dall’Assemblea Nazionale, 
ma senza muover di luogo le persone . Spero , che questo 
paragone molto semplice • parrà a voi , come sembra a me « 
del tutto decisivo. Finalmente, Signori, col disapprovare , 
e nel tempo stesso col cercare di scusare, per quanto sa- 
rà da voi, l’errore, o l’illusione passeggera di que’ nostri 
Colleghi, i quali non hanno riconosciuto finora tali veri- 
tà, voi formerete insieme con me i voti più ardenti, af- 
finchè tutti gli animi si riuniscano prontamente nella pro- 
fessione d^li stessi princip) , e mostrerete col vostro^ esem- 
pio, che il patriottismo de’ Pastori rende ancora più ris- 
pettabile agl occhi de’ popoli la Religione, che essi inse- 
ipiano. La nuova divisione delle diocesi mi unisce alle fa- 
tici^ di molti tra voi, cui io non ho ancora I’<mor di co- 
noscere. lo gli scongiuro, chesieno ben persuasi, che sa- 
rà smpre una fortuna per me di cooperare óon essi o tut- 
to ciò, che la Religione, la carità, c il patriottismo lo- 
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spireranno loro pel maggior bene de’ popoli, I cui Interessi 
sono affidati a noi in comune. 

• Ho l’onore di essere con rispettosi sentimenti miei 

.cari Colleghi, ’ 

* \ 

• ■ * f 

Umlisjtmo ed Ubbidientissimo vostro Servitore 
'■ f- -Il Vescovo d’Aucun. 


RI S P OS T A 

, * fc 

De* Curati di Saonay e di Lotra a Monsignor 

Vescovo d'Autun, ' 

Monsignore 

T vostra apostasia non ba recato meraviglia ad alcu- 
no . Giunto a quel grado di obbrobrio , in cui nulla può 
più avvilire, nò deprimere nell’ opinione degli uomini, non 
dovete aspirare , se non a consumare la vostra iniquità, 
ed a raccoglierne il vergognoso frutto . Ma vi sareste in- 
gannato a partito , se mai vi foste lusingato di rinvenir 
complici tra i Ministri rispettabili, a’quali indirizzate la 
vostra lettera . Si imitano di buon grado solcante quegli , 
de’ quali si ha stima . Lo spogliator sacrilego delle Chiese ! 
l’avvocato de’ Giudei ... che bei tìtoli per meritarvi la no- 
stra 6ducia ! Vi fondereste voi forse maggiormente sulla 
forza de’raziocinj , che usate per sedurci? Importuno' eco 
qual voi siete dei Camus, dei Mirabeau, dei Pethion, e 
di altri Teologi di tal calibro, non avete nè pure il deboi 
merito degli Eresiarchi, quello cioè 'degli arditi concetti, 
che produceva la loro immaginazione. Voi vi raggirate in 
uno stretto circolo di frivoli sofismi ; e la insussistenza ' 
, delle vostre ragioni non ti è giammai scoperta meglio, 
che In questa lettera , in chì_ avete voluto far pompa di 
tutti- i tesori della vostra dottrina. Ddi, Monsignore, che 
grande sterilità d’idee, che gran debolezza di colore nel- 
lo scile! che grande incocrenza che ragionar insensato.' 




Iti 

V assemblea j voi dite, ha separato con una scrupolosa 
cura tutto ciò , che appartiene al dogma . Ella ha ren- 
tluto^ al popolo il diritto di eleggere i suoi Pastori , che 
^li è appartenuto mai sempre. La limitazione territoria- 
le de' Vescovadi , e la diminuzione de' Vescovi non sono una 
usurpazione dell'autorità spirituale. Voi avete certamen- 
te creduto di scrivere a qualche donnicciuola , la quale 
non avesw tintura alcuna della sua Religione , e la quale 
dovesse rimaner persuasa col vostro tuono decisivo . Di- 
singannatevi , Monsignore , noi siamo istruiti abbastanza 
per deplorare la vostra ignoranza , e la vostra impudenza. 
Fndarno voi per ingannare , date il titolo di civile alla Co- 
stituzione del Clero decretata dall’Assemblea. La Prima- 
zia del Papa, la gerarchia, la missione canonica, le for- 
me adottate dalla Chiesa per l’elezione de’ suoi Ministri , 
i vóti , gli Sacramenti , questi oggetti sono certamente 
spirituali: questa si è l’Arca del Signore. Non era lecito 
a’ bici di stendere verso di essa la mano temeraria , e que- 
sto è ben ciò, che voi chiamate la cura scrupolosa delP 
Assemblea , e questo , a vostro parere , si è ciò , che non 
debbe spaventare la più timorata coscienza. Ahinae/ Mon- 
signore , quanto è pur coraggiosa la vostra l Quanto a noi , 
crediamo con tutti i Cattolici , che tutti ì cambiamenti 
ifatti nella Chiesa senza la sua autorità, o almeno senza 
il suo concorso, o la sua participazìone , sleno altrettante 
usurpazioni dell’autorità spirituale , sieno altrettanti sa- 
crilegi. Noi sappiamo, che le elezioni non si appartenne- 
ro giammai al solo popolo , benché esso desse ù suo voto 
nelle elezioni fatte dal Clero alla sua presenza; che quan- 
do anché avesse avuto tal diritto, di cui voi non potre- 
ste addurne alcuno esempio, esso lo avrebbe avuto dalla 
Chiesa , dalla quale sola il potrebbe or riavere . Noi sap- 
piamo , che la primiera limitazione de’ Vescovadi si era 
cosa mdifferente, che essa per altro è stata fatta sempre 
dalla Chiesa, o col consenso «Iella Chiesa . Sappiamo, che 
la limitazione proposta sarebbe del pari indifferente, se si 
potesse considerar soltanto per rapporto alle pertiche qua- 
drate, che contiene ciascuna diocesi; il che voi vorreste 
insldiosalnente far ravvisare come il vero stato della que- 
stione. Ma avreste pure a sapere al pari di noi, che nel- 
lo stato presente delle cose, essendo la giurisdizione spi- 
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rituale annessa al territorio di ciascutìa diocesi , di ciascu- 
na parrocchia , la nuova limitazione non può eseguirsi , se 
non di concerto colla Chiesa , e colla sua autorità , poi- 
ché ella sola può, osservando ]e forme, che ha a se pre- 
scritto, dare, togliere, estendere, ristringere la missione 
canonica de’ Vescovi, de’Parrochi, di tutti i* Pastori del- 
le anime; che sarebbe una cosa assurda del pari, ed em- 
pia , che l’Assemblea Nazionale volesse arrogarsi tal di- 
ritto,; e che se sembrasse ad essa utile , che si facesse . 
una nuova limitazione delle diocesi, avrebbe dovuto ricor- 
rere alla Chiesa Gdlicana, e al Sommo Pontefice, primo 
Pastore di tutte le Chiese , la cui decisione’voi , Monsigno- 
re, dovete aspettare con rispetto, come aspettanla i vo- 
stri virtuosi Confratelli. Giudicate pur or^, se nói pos- 
siamo ammirare con voi questo paragone assai semplice ^ 
0 del tutto decisivo^ come pur raffermate modestamente. 
Sì , paragonate , se volete ^ i guasti della peste a quelli 
dell’ Assemblea Nazionale. In questa confessione senza ar- 
tifizio ci piace di vedere^ che voi almeno le rendete giu- 
stìzia . Ma parliamo da senno . Che cosa mai pretendete 
voi di provare con questa bdla ipotesi? che i fedeli cam- 
biando diocesi , cambiano giurisdizione'. Oh la rara scoper- 
ta.' Non v’ era bisogno che vi lambiccaste il cervello , che 
sognaste peste, tremuoto per istabilir ciò , che niuno vi 
nega . Eh bene ? voi concludete : ciò che la peste avereb- 
be fatto col muover di luogo le persone ,i ^ Assemblea il 
fa senza muoverle, 'O che logica Sublime.' o che sempli- 
cità di raziocinio.' con che grande ingenuità voi stesso prof- 
ferite la vostra condanna / Deh, questo cambiamento ap- 
punto di luogo, che fanno le persone, è quello Che ren- 
de legittimo il cambiamento di giurisdizione. La glurisdl-: 
zione spirituale è annessa a’ luoghi : essa è territoriale 
perchè appunto una tal persona abita in tal luogo , essa 
diviene soggetta. a un tal Pastore, che ha ricevuto dalla 
Chiesa 'la potestà delle chiavi sopra questa porzione della 
, sua eredità. Movete di luogo le persone, trasportate, a 
caglon d’esempio, gli abitanti di Autun a Chalons , las- 
ciate, che vi dimorino per quel '.tempo , che secondo le 
leggi canoniche, e civili si richiede ad acquistare il domi- 
cilio , essi diverranno parrocchiani , diocesani di Chalons , 
£enza pregiudicar punto alla^giurl^dtfiooe del Vescovo di 
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Aucun , e de’ Parroch! di' tal diocesi , i quali non possono , 
e non degglono esercitare sì fatta giurisdizione , se non 
entro i limiti delle lorodiocesi , e parrocchie. Ora appun- 
to perchè, voi introducete nnovi Pastori nel recinto cÙ que- 
sti stessi coiilìm, o di quelli di altre diocesi, noi vi rim- 
proveriamo di rovinar la Chiesa, di violare le sue leggi, 
di pretendere sacrilegamente di conferire la missione cano- 
nica sopra i tedeli a Ministri , che la Chiesa non aveva 
dato loro co^ Pastori , di pretendere di togliere tal po- 
testà ad altri, cui la^Chlesa aveala affidata , ed i quali 
non possono venirne spogliati, se non da essa secondo le 
forme canoniche. Per verità egli è questo un insister trop- 
po sopra princip} cotanto incontrastabili, e comuni . Essi 
appartengono ‘al dogma, ed alla fede, e sono combattuti 
chiaramente dalla Costituzione civile del Clero . Noi vi 
consigliamo di leggere, affinchè ne rimanghiate persuaso , 
l’Esposizione de’ Véscovi all’ Assemblea , la quale non è 
già lordata colla vostra soscrizione, la Dichiarazione cosi 
chiara, e luminosa del vostro Capitolo* e soprattutto quel- 
la del vostro Metropolitano, che è un capo d’opera in 
questo genere, in cui risplende la-dottrina In tutta la sua 
purità , e la dignità Episcopale in tutta la sua magniScen- 
za. Noi fedeli a’ior princip), potremmo venir sedotti dal- 
le vostre melate esortazioni alfa pace, a quella pace per- 
fida, a quella pace rea, se pur se ne pud godere alcuna 
tra i rimorsi ? Ahi! cosi appunto ne’ giorni funesti della 
persecuzione I vili apostati esortavano i generosi confes- 
sori di Ceiu Cristo a sacrificare agl’idoli. Si proponevano | 

loro le dolcezze della pace; si richiamavano alJ’obl^iea- i 

za dovuta agl’ Imperatori; si parlava loro d’interessi _tem- i 

potali. Eglino non si lasciarono già scuotere da tutti que- 
sti artlfizj. Rendendo a Cesare ciò, che si debbo a Ce« 
fare , ma apio dò, che è di Dio, non porsero orecchio, 
che alla voce della lor coecienza, e questa dettò loro di 
dispregiare queste carnali lusinghe, di correre al nwtirio 
per sigillare la brfede col loro sangue. Ecco quali sono 
I nostri esemplari. _ / 

Cessate dunque di vantarvi delle relazioni, che debbof 
no tenerci uniti con voi . Noi, abbiamo in orrore questi 
legami d’iniquità; essi sarebbero illegittimi, emp), ^ ob- ' 

brobriosi . Rluiarremo attaccaci mai s^pre ai nostri bur 
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perlori legittimi , a quelli cioè , che ci ha dato la Chiesa j 
alla nostra vera greggia, a quella cioè,' che i» Ghie» ci 
ha affidato : la persecuzione non ha potere su le anime. 
Guai a coloro , i quali seminano la zizzania nel campo 
del Signore , i quali mettono in agitazione le coscienze^ 
e si gloriano di essere un’ occasione di caduta, e di scan> 
dalo pe’loro fratelli! * ' ' . * 

Or come mai in si fetali disposizioni osate voi promet- 
terci di cociore a tutto ciò , che concernerò la Religio- 
ne? La Religione ! come mai questa augusta parola va er* 
nndo ancora su le vostre labbra.^ £ vi siete adunque di> 
menticato di cotesto giuramento ,, che avete prestato con 
tutta la sincerità del vostro cuore , di cotesto giuramento 
di tradir questa santa Religione, di violare le rnole del- 
la Chiesa con un furore degno de’ suoi più cruddi nemi- 
ci, di cotesto giuramento di scisma, di eresia, di aposta- 
sia.^^ L’ipocrisia adunque sarà mai sempre l’omaggio, che 
il vizio rende alla virtù? Voi non fingete di onorar la Re- 
ligione, se non per conficcarle il pugnale nel seno: osculo 
tradis eum. Per altro voi non ingannerete nè Dio, nè gli 
Uomini . L’ infamia in questo mondo , la riprovazione nell* 
altro, qual retaggio, o gran Dio.* £ si è questi un Pon- 
tefice della nostra santa Religione , e si è questi .un Suc-^ 
cessor degli Apostoli , e vorrebbe pur strascinarci seco lui 
nell’abisso? Giudicate, Monsignore, con quali sentimenti 
di gratitudine e di tis^tto noi siamo 

Vostri umilissimi y ed ubbid. Servi 
I Parrochi di Saona , e 4i Loira. 
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DEL capitolo della CATTEDRALE DI SEEZ, 

'Estratto da' Registri Capitolari della Chiesa , 

: ' ' Cattedrale di Sèez» 

* * » « ■ ' 

- . * * • / • ... 

Parigi |>resso Picard Librajo. x79*« . ' • \ 

* , I 

« 

4 . • . * • • 

*Uesto di 7 Detembre 1790, teminata laMe.ssa del 
• X- Corov il Canitolo' tannato nella stanw Capitola- 
re, attesa la notificazione fattagli jeri da ; 

re dell’editto del Re su 1 decreti df‘>:f;fmb>ea ^ 
na e -concernenti la Costituzione c^^edel Clero msie^^ 
«n un decreto del Consiglio generale nel 

re al- Capitolo con ingiiignérgli di V„Jone-- 

■poDo avér Iettò il tutto', e presane la ‘Aerazione, 

. Il Capitolo sommamente afflitto pel 
ina la sua 'soppressione , considerandosi com^ • - , . ^ 

ispecial modo della tradizione dr ’di cti es- 

tiiservare pura, ed intatta questa tradramne, di cm k 

re è tenuto a render conto a tutta la dioc > 

, iacro dovere di mettere, nel solito registro delle sue deli 

b^azkmi i suol sentimenti ,' ed i jg gonsa- 

Peaetfato dalla satuità de giuramenti, i q collapiù 
r^no af servigio degli altari, non7^ sa à ^ 

viva costernazione il momento , m cui non gn pa 

permesso di adempiergli. larKVcasola rompere Isuoi ( 
' .Considerando, che potendo la Chiesa s p cJoveri 

legami spirituali’,, esso riinane incarn o i d ve» 

a lui imposti , sin tanto che la Chiesa stessa no 

-biane disciolto; • «.,4^ ‘ rontratto T obbligo di 

Considerando , cl« esso av^ Chiesa, e 

oreparè pe Fondatori, e Kenetatcon a 4 seii- 

, §i adempiere >f, 

za colpa ad obbligazioni cosi sant .1 , x sola* 

che la impossibili t-à assoluta di adsinp 

N 
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che possa scusarlo agli occhi della Adigk>ne'« come agl| 
occhi della giustìzia, c della gratitudine;..:. ’ ' • .> ' 

■ Considerando , che nè il decreto ,‘- il quale dichiara la 
sua soppressione , nè la notificazione , che gliene è statua 
fatta, pare , che portino seco la cessazione del suo uffi- 
zio; che il pubblico interesse lungi dal richiedere , che es- 
so cessi, ne ricerca per lo contràrio la continuazione ; che 
‘la preghiera pubblica, il cui esercizia gli è stato affidato , 
si rende più necessario che ,mai , pér rimuovere da noi.i 
flagelli, i quali hanno cagionato tante desolazioni io altre 
contrade, per ristabilire la calma ,t,e la pace -nel Regno', 
e ricondurre i popoli ai sentimenti di dolcezza-, di unio- 
,ne, di fratellanza, di amore, e di giustizia , a’cjuali la 
religione gli richiama, e de' quali essa ne fa loro un do- 

Considerando, che^ 1 Capitoli delie Chiese Cattedrali 
no Corpi antichi, e venerabili, che la Chiesa ha stabiliti, 
e che non possono essere aboliti senza la sua autorità; 
che essi sono particolarmente incaricati d'invigilare alla 
conservazione della Fede ,\e. d^lla R^Iigioi^a, di 4yella Re- 
ligione santa, che da tanti secoli tortìaa l’appoggip,, e la 
idlcità di questo Regpo: - " p *-i 1 ‘ ^ 

Che questi Corpi sono stati postì^ daili’'Chiesa^*presso 
i primi Pastori per essere il loro Consiglio; eh’ essa gli ha 
incaricati della dignità ,*• e. della maestà 'déf <flvi« èolto ; 
eh’ essa ha affidato loro l’esercizio della giurisdizione Epis- 
copale in tempo della vacanza della Sede; che il deppsif^ 

' di questa giurisdizione non può essere > tolto loro, se iion ' 
dalla Chiesa ; che in consegucn 2 ^ la conservazione delle 
Cattedrali è necessaria almeno , sin tanto che la Chiese ' 
abbia col suo concorso -renduta legittima. la ior soppressio- 
ne , e trasmesso ad altri depositar; approvati -da: essa P 
esercizio dì questa giurisdizione . 

Attesi tutti questi riflessi il Capitolo risoluto -"di 'pro- 
fessare sino all’ultimo suo respiro I.a Fede Cattolica ^ Apa-* 
stolica , e Romana , attaccato sinceramente ; ed inviola- 
bilmente alla Chiesa, ed a’ suoi prtneip;-, alla integrità de’ 
suoi dogmi, alle regole della disciplina, ed alla purità del- 
la sua morale,. ai Pastori della Chiesa, ed al -suo Capo^ 
come alla sua Patria, ed al suo Rc,-sv ^ 

Decreta, e dichiara, che la Chiesa essendo la sola de- 





\ . 


Digitized by Google 


ttl 

pofitaria dfeU* potttti spìrìtùalr, ppò essa sola sopprltne- 
le canonicamente i titoli ecclesiastici: 

Che però 'esso non potrà considerare questi titoli come 
legittimamente soppressi , se' non quando la Chiesa ne avrà 
decretata la estinzione: 

- Che sino a tal tempo non potrà riputarsi spogliata de’ 
diritti, e de’ poteri affidatigli dalla Chiesa; che esso si sti- 
merà olà>ligato in coscienza di proseguire, il suo Uffizio 
-sino al momento , in cui si vedrà costretto d’ intcrron>* 
perlo; che esso cedendo in tal caso alla necessità , si rain> 
menterà, che la Religione gl’ insegna a soffrire, e non già 
a resistere. 

Sojcrittì le Carpentier , de Couasnon , de Malhcrbe , 
PoUard, Postel, le Francois, le Goux, Quillct, Gerard, 
Robichon de Livet, Langin, Descorches, Perigaud, Le- 
jenoe, Desmoutis, Provots, le Febure. 


ADESIONE 

DEL MEDESIMO CAPITOLO 


AIU risf$st» di Monri^nor Vescovo dì Sìez. 


o. 


Uesto dì 7 Decembre 1790, i Canonici della Chiesa 
Cattatale di Sé^z essendosi raunaci nel luogo so- 
lito delle loro Sessioni, dopo essere stato comunicato 1 ^ 
ro un progetto di risposta spedito da Monsignor Vescovo 
di Séez ai Signori Amministratori del Dipartimento dell’ 
Orw, 

Proposto a risolversi l’affare , e diligentemente esaml- 
mto il tutto; 

Il Capitolo persistendo nel suo decreto in data de’ 7 dì 
questo mese, e volendo sempre pù dimostrare il suo at- 
taccamento alia Religione de’ suoi Padri, la sua simmis- 
sìonealle leggi deÒa Chiesa, ed alle decisioni della S. Se- 
de unita all’ Episcopato , ha di unanime consenso dichia- 
rato di aderire , come in realtà aderisce» collo spirito , e 


Digilizéd by Google 


col cuore al principi estolti nella detea risposta, siccome 
quella che è la esj^essioiw fedele «ft'suot sentUtenti. 

Risoluto in Capitolo 1 suddetti giorno, ed anno, come 
di sopra. _ , . . 

‘ Soscrìtti le Carpentieir de Couasnoti , de MalhCrbe, 
Pollard, Postel, le Francois,- le Goox, Quillet, Gerard, 
Robichon de Livet, Langin, Descorches, Perigaud, Le- 
jeune, Desmoutis, ProTots, le Febure. 


ADESIONE 

Ve* Sigg. -Curati della Città di Shz, 


No. sottoscritti Curati della Città di Séez , dopo es^ 
scrci stata comunicata la risposta del nostro Monsig. Ves- 
covo al decreto de’Sigg. Amministratori del Dipartimento 
dell’Or'nc, che gli fu significato il di 6 di questo mese ad 
istanza del Sig. Procuratore Generale Sindaco , - aderendo 
interamente a"* principi contenuti in essa , dichiariamo di 
rimanere inviolabilmente attaccati alla Religione Cattoli- 
ca, Apostolica, e Romana, di conservare col Sorrmo Pon-* 
telice la unione , che ci è stata trasmessa da’ nostri Pa'* 
dri, la sommissione, il rispetto, c la fedeltà a’ nostri Ca- 
pi , alla Patria , ed al Re , e di continuare ad invigilart 
con zelo alla custodia del gr^ge affidatoci. 

Risoluto in Séez li Dccembre 17 ^. 

Osmont Curato di S.Gervasio, CronxV Curato della Ma- 
donna della Piazza , Gibault des Champtau:t Curato di S> 
Ouven, David Curato dì S. Pietro. 
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, 2)l^ Signori, Curati f ed altri Ecclesiasti ,Funzt»n»rj 
... , ; della Città di falaist , 

.. t 

, 44 - • . . . 

N« sottoscritti Curati, Vicarj, aJ Ecclesiastici Fun- 
ZKNMUFj pubUki daili Città di Ealake , dopo -aver letto 
colla piu seria , e matura attenzione la risposta di Man- 
sig. Vescovo (Ji Sécr ai Sigg. Amministr^ori dei Diparti- 
mento dell’ Oy^e, rflviolabilme'rrte attaccatj alla' Religione 
Cattolica, Apostolica^ e Romana, della (}uale noi abbia- 
mo r onore dilossére. i>Mini$tri’, cóiifessiamo , e professia- 
mo pubblicamente; 

I. Che alla S.Sede Romana, al Sommo Ponteltce, che 
oca l’occupa , ed a’ suoi Successori canonicamente eletti 
s’appartengono, e s’apparterranno mai sempre per istitu- 
zione divina, non solamente il titolo di Capo visibile della 
Chiesa universale, ma ancora il Primato di onore , e di 
giurisdizione sqpra tutte le Chiese del Mondo Cristiano , 
conforme ai sacri Canoni (*) : -, . 

II. Che alla Chiesa sola s’appartiene il diritto d’istitui- 
re', c di deporre, I suoi Ministri, di ristrignere, o di am- 
pliare la loro giurisdizione: 

III. Che la Chiesa , la cui autorità deriva immediata- 
TCnte da Dio solo , è independente dalla potestà civile 
nell’esercizio dì tutte le sue funzioni soirituali , verità 
esposte con una semplicità mirabile, ma nel tempo stesso 
colla più esatta precisione nella risposta di Monsig. Ves- 
covo , e che li nominati di sopra ricevono dalla sua bocca 
col più profondo rispetto, come da quello, cui solo s’ap- 
partiene in questa diocesi ciò, che chiamasi, sumrha do- 
cendiy rispetto, che si avrebbe tanto maggior torto di bia- 
simare, in quanto che la stessa Assemblea Nazionale ha 
approvato que'te stesse verità, ordinando la stampa della / 


( "^ ) Veggasi la Prcfaz/ione del Tomo terzo. 
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relazione del Sig, de Maialane sull’affare del Sig. Tafma, 
in cui egli diceva hi chiari tendini all’ Assemblea: „ Con- 
„ viene soprattutto esser coerenti a noi medesimi , ai no- 
„ stri principi j noi gl’ impugneremmo evldentériifente , 

„ ammettendo la- Religione Cattolica ; professandola pub- ; 

„ blicamente , non riconoscessimo la sua independenza , se v 

,, non ci sottomettessimo alle sue leggi in ^ tutti gli oggec- 
„ ti spirituali , e sacri della suà divina Istituzione . La 
„ Chiesa stessa è legata dalle 'leggi del Vangelo;' 'ed i suoi 
,, Ministri, i quali sono tenuti a renderne ^onto e a Dio, 

„ ed agli uomini, sarebbero indegni del loro deposito % 
ne cambiassero le determinazionf , se lo próFanàssero i 
I soscritti pertanto dichiarano di aderire pienaniénte, 
come di fatti aderisetmo collo spirito, e col onore a tut- 
ti i principi contenuti nella Risposta di Monsig. Vescovo 
di Séez . : ' 

Ma poiché essi non sono già meno solleciti di rendere 
a Cesare ciò che s’appartiene a Cesare, che^dl rendere • , 

Dio ciò che s’appartiene a Dio, di mostrarsi ugualmente % 

buoni Cittadini , che zelatoti Ministri della Religione , lo 
quale essi sono incaricati di predicare, e di difendere; pro- 
testano nel tempo stesso il lóro ardente amore w la m- 
cra persona del Re, la loro inviolabile fedeltà • alla Nazio- 
ne, la loro piena, e perfetta sommissione alla Lej^e , pro- 
testando in fine di rispettine con somma venerazione tut- 
to ciò , che emana dailLa potestà temporale in tutti gli og- ^ 

getti civili, e politici. '' ' ' 

. Falaisc li 14 Decembre 1790- 

'■ Soscritti , Godechal Curato di S. ’Gervasio , Decano dì 
Falalse. Loriot ^ Curato della Trinità. Loriot , Curato di 
S. Lorenzo . Masson , Curato di Guibray . Breton , 

Priore Curato de l’ Hotel-Dieu . Delattnay , Superiore del 
Seminario di Faiaise . Hervieu , Prete , Professore . Corneìl- 
Ut , Prete, Professore. Datmenesche, Vicario. Gi^efrvy-t 
Prete. Faucillon, Prete. Bunel ^ Vicario, ^ellìery Vi- 
cario. LeCoìnte y Vicario. Larivicre y Vicario • . 

Prete. Rqyfr, Prete. LeChevalier y Prete. Esnaulty Pre- 
te. Langevìrty Prete. Garrtier , Pretei Mezeray y Prete. 
GuìUaumety Prete. Godefroy^ Acolito. 
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